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"CHAPITRE III. 


8. I. Erat des Puiſſances belligerantes, 
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§. II. Duderſtadr eſt pris 6 perdu 
par les Frangois. S. III. Priſe de 
M irbourg par les Allies. S. IV. Le 


Comte de Broglio je jette dans Caſ- 


fel. S. V. Le Prince Flereditaire eſt 
dealt a Grunberg. C. VI. /es Allies 


levent le ſrege de C. jel, S. XN 1H. 
Incendie d'un magaſin | rangois, 
I VIII. Bataille de Fillingshauſen. 
S. IX. Seconde journee : M. de 
3 eſt oblige de je retirer, §. X. 
Tone V. 


2 


—— 


George I. 


An, 1761. 
1. 


Etat des Puiſ 


1 [ 
ſancts belli 


"OC rantes. 
S N 


Jen: rent point Fardeur des Officiers 
& des troupes qui combattoient en 
Allemagne. C'eſt ordinairement dans 


H1STOIRE D'ANGLETERRE ; 


Retraite de M. de Soubiſe, 8 


Le Prince Henri de Brunſwick eſt 
rue dans une eſcarmouche, Y. XII. 
Nag & avantages de part & dau- 

. XIII. Marches des armdes 
ennemies. . XIV. Avantages des 
Frangois, §. XV. Ils prennent & 
abandonnent Nolfembuttel. §. XVI. 
Fin de la campagne en Veſtphalie. 
§. XVII. Poſction du Roi de Pruſſe. 
S. XVIII. Legers avantages des Pruſ- 


tens. §. XIX. Blocus de Colberg 
par les Ruſſes & les Suedois. F. XX. 
Marches des Ruſſes. F. XXI. Acli- 


vitè du Roi de Pruſſe. S. XXII. Le 


Genera! Laudhon ſurprend Schweid- 


nitz, S. XXIII. Conſpiration de- 
couverte contre le Roi de Pruſſe. 
S. XXIV. Reflextons ſur cet atten— 
tat. §. XXV. Cantonnement des 
troupes. F. XX VI. Les Ruſſes ſe 


rendent maitres de Colberg. 


ES ncgociations qui ſe 
firent dans le cours de 


la paix a l'Europe ne ral- 


cette annèe pour donner 
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LIVRE V. CHAP. III. 3 
res occaſions que les Generaux , ani- Ocorge Ill. 
mes d'une noble emulation, font de An, 1754. 
nouveaux efforts pour ſe ſignaler 
par quelque coup declat , afin de 

reer leurs rivaux a ſe preter a des 
conditions plus favorables pour les 
7 Puiſſances qui ont eu la gloire de 
I. remporter quelque grand avantage. 
e. Une vicorre change quelquefois le 
AI yſtème politique des Puiſſances neu- 
- tres : mais il narriva rien de ſembla- 
ple dans Vannee dont nous rappor- 
. tors les evenements. Les Hollandois 
Continuoient a ſe plaindre du trouble 
que les Corſaires Anglois cauſoient 
!- A leur commerce; mais les Etats-Ge- 
& pcraux avoient trop d'avantage à 

> Barder la neutralite , pour que cette 
7= Tiolation des traites put les determi- 
es ger à ſe declarer contre la Grande- 
je Bretagne, & ils ꝰ en tinrent à ordon- 
ner qu'il ſeroit armè en toute diligence 
douze vaiſſeaux de guerre pour pro- 
ſe Ker leur commerce dans la Medi- 
le terrannce. Les Danois profitoient des 
er girconſtances pourctendreceluiqu'ils 
faiſolent, & pour le pouvoir ſoutenir 
rs pres la guerre terminee : les Eſpa- 
en ęnols commencoient a jouir des mè- 
ns nes avantages ſous la domination 
EE: OA 


George TH 
Au. 761. 


4 FHISTOIRE D ANGLETERRE, 

d'un Monarque qui connoiſſoitles vé. 
ritables interets de leur nation & tra- 
vailloit a la retirer de la langueur ol! 
elle ctoit tombèe depuis la conquete 
du nouveau Monde. Le Roide Portu- 
gal ne paroiſſoit occupe que de Jex 
pulſion des Jeſuites & de J'extinction 
des conſpirations dans ſon Royaume: 


la Cour de Vienne penchoit forte- 


ment vers la paix: celle de Peterſ- 
bourg promettoit de ſeconder ſes 
Allies par de nouveanx efforts: les 


Suedois ctoient toujours divites en- 
tre les deux partis : PAngleterre $'e- 


puiſoit d'hommes & d'argent, mais 


elle trouvoit des reſſources conti- 


uelles dans VIimmenſite de ſon com- 


merce: le Roi de Pruſſe ſembloit ne 
ſe ſoutenir que par la politique de 


ſes rivaux; mais l'activitè de fon gc- 
me lui fournifloit tous les hivers des 
moyens de repa rer {es pertes , & de 
ſe retrouver a chaque printemps dans 
un état auſſi brillant que fi chacune 


de ſes campagnes eut ete marquée 


par des victoires: enfin, la France ne 
manquoit point d'hommes; & a en 
juger par le luxe de la nation , Par- 


— wah Yan By tt 2 BY 


e 


gent devoit y etre commun, mais on 


Pretendoir quis celut quictoledetline| 
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ardemment, comme il le prouva par 
les offres qu'il fit dans le cours des 


négociations, ainſi que nous le rap- 


porterons apres les eycnements de 


la campagne. 


Au mcis de Janvier, les troupes xr 
Francoiſes tant en quartier a Colic] Dud-rfiode 
& celles du Prince Ferdinand a U 
Bl y cut quelques eſcarmouches en ranges. 
diverſes parties de la Weſtpbalie. 


Le 2, M. le Comte de Proghio & kl. 
de Stainville, avec un gros corps de 


troupes Frangoiſes, attacuerent la 


ville de Duderſtadt, fituce a Vextrc- 


miteè de la gauche des cantonnements 
de Farmee des Allies. Le Général 
Mansberg qui y commandoit, aban- 
donna la place & fe retira fur les hau- 


teurs d'Herbishagen. Il conſerva ce 


poſte juſcſ u Tarrivée des Generaux 
Kilmanteg & Luckner , qui lui ame- 
nerent des ſecours le lendenuun. 


Leurs troupes stant reumies, adtta- 


querent les Francois, qui tolcnt 


- 


|=} empares de la ville; ies feccerent 


d'en tortir , & les pouiter. nf ite 


bog 


Au 


aux beſoins de VEtat , paſſoit par tant George III. 
de canaux , que la paix toit nèceſſaire . 275% 

pour examiner a fond & corriger 
Hes abus; auſſi le Monarque la deſiroit 


17 


7 ef: PIs CC er- 
{dr 5 01 ; 


AL 


Gecoige III. 
As.” 1761, 


111. 
Priſe de Mar 


bourg par les 


Allies, 


6 IISTOIRE D'ANGLE TERRE, 

Witzenhauſen, avec perte de ſix 
cents hommes: les Alliès n'en eurent 
pas plus de cent tues ou bleſſès, mais 
on leur fit environ deux cents pri- 
ſonniers. Le 8 du meme mois, M. de 
Belſunce, avec un detachement de 


deux compagnies de grenadiers & 


de 150 cavaliers, ſurprit & diſperſa 


un parti des Allies qui avoit ſon poſte 


a Gibelhauſen. Ils y perdirent quatre 
Officiers & environ 100 ſoldats. Le 
275 un autre detachement commande 
par M. de Saint-Victor, ſurprit une 
partie de la Légion Brirannique a 
Stadtberg: le Commandant fut tue 


dans fa chambre, & les ennemis per- 


dirent environ cent quatre- vingt 
hommes. M. de Maupeou attaqua en 


meme temps le poſte de Rhuden, 


mais il fut obligè de ſe retirer, n AYARE 
pu entamer les Alles. 

Le Prince Ferdinand ayant raſ- 
ſemblè ſes troupes, ſe mit en marche 


le 11 de Fevrier fur quatre colonnes 


par les chemins de Warbourg, Lie- 
benau , Sielen & Dringelbourg. Le 
Prince Hereditaire , croyant ſurpren- 
dre les Frangois qui ètoient en gar- 


niſon à Fritzlar, ſe rendit le 12 de- 


vant cette place „ mais M. de Nar- 


ſx bonne quiy commandoit, stant tenu 7 
ſur ſes gardes, le Prince fut repouſſè; 


nt 
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perdit 200 hommes, & fut oblige 
d'attendre la groſſe artillerie pour 
Yartaquer en forme: le 15, il fit bom- 


barder la ville, & M. de Narbonne, 


nayant pas d'artillerie, ſe trouva 


forcè de capituler; mais il ne rendit 


la place qua des conditions honora- 
bles & apres une auſſi belle defenſe 
qu'il lui fut poſſible de la faire. Dans 


le mème temps le Lieutenant-General 
| Briedenbach pt it un gros magaſin des 
Francois à Roſenthal & forma contre 
Marbourg une entrepriſe ou il perdit 
la vie & ou ſes troupes furent re— 


pouſſèes avec une perte de plus de 


mille hommes & de trois pièces de 
canon. Cette ville ſe rendit peu de 
jours après au Marquis de Granby, 
qui s'empara auſſi de celle de Gu- 
dersberg. . 
Le General Sporcken ayant été, 
joint par les corps de Kilmanſeg & 


de Wangenheim, $'avanca par le che- 


min de Dargelſtadt a Thomasbrue 
ſur l Unſtrut. Il y fut joint par un corps 
de Pruſſiens & attaqua les troupes 


Saxonnes, cantonnees entre Mulhau- 


ſen & Erſenach, avec tant de ſuccès, 


A lv 5 


ve 111. | 
An. 1781.5 


1 V. 
Comte de 


B oglioiſe jet. 
te dans Caſſel. 


8 HiSTOIRE DANGLETERRE ," * 
Tom, qu'elles y perdirent presde cing mille 


ſonmers : dunombre des derniers fu- 
rent cinq bataillons entiers. Le deſſein 
du Prince Ferdinand croit de ſe ren- 
dre maitrede Ziegenheim & de Caſſel 
avant que le Marechal de Broglio eut 
Tecu tous ſes renforts, & en conſeé— 
quence il inveſtit ces deux places: 
mais le Marechalavoit prevu ſes ope- 
rations & fait entrer le Comte de Bro- 
glio dans Caſſel, on etoir une garniſon 
de quatorze bataillons, bien fournie de 
toutes ſortes de munitions de guerre 

& de bouche. 
1 V. L'armèe des Allies fut cantonnee 
Le Prince 
eſt defair ajuiqu'a la Lahn, la gauche vers la 
dels. Fulde; & le Prince Ferdinand erablit 
{on quartier àSchweinsberg. Le Mar- 
quis de Granby laiſſa une garniſon 
dans Marbourg, & $avanga dans le 
voilinage de Lohr, pendant qu'un 
autre corps ſous les ordres du gene- 
ral Hardenberg,marchou a Kirchain. 
Le ſiège de Caſſel ſe faiſoit avec beau- 
coup de lenteur : le Comte de la 
1 Lippe Buckebourg avoit ouvert la 
| tranchee le premier de Mars ; le 7 le 
Comte de Broglio fit une ſortie des 


An. 1761. hommes, tues , bleſſès, ou faits pri- 


Beata ſur deux lignes, la droite s'éëtendant 


* * e 
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plus vigoureuſes; $empara des tra- Gert) 
vaux; enleva quatre mortiers ; en- An. 1761+ 


cloua By pieces de canon, & detruiſit 


E des batteries. Le Comte de la 


ippe, a la tete des gardes Heſſoiſes 
& des grenadiers de Wangenheim, 
marcha au ſecours de ces troupes dif. 
perſces ; reuflir a repouſſer les Fran- 
co1s dans la place; & le 10 ayant finĩ 
ſa ſeconde parallele , il ſe rendit mai- 


tre pendant la nuit des retranche- 
ments qu'ils avoient formes au front 
de ſa principale attaque, ce qui n'en 


pecha pas les allicges de faire 2 28 


ſicurs forties les jours fuivans. Ils y 
perdirent beaucoup de monde, mais 
la perte des Allies fut toujours plus 
conſidèra ble: enfin le Maréchal de 
Broglio, renfo orcè de tous les déta- 


chemencs qu'il tira du COiC du bas- 
Rhin, $Savance vers Farméc des Al- 
lies Jang la refolution de leur livrer 
bataille. Hs reuflirent a cviter une ac- 


| non gcne! ale; 5 mais le 21 de Mars la | 


colonne QUE COMBAT, dot le Prince 


Heéreditalre fur atizquce pres de 


Orunberg par un cn de iroupes 
avs rde es di Pro: 42 Cloſen. II 
oma à ia tos 3 5 383 lur cette 
colonle, compoſce d Hianoveriens, de 
BS 


George III. 
An, 1761. 


to HisTOIRE D'AN GLE TERRE, 

Heſſois & de troupes de Brunſwick, 
dans le temps ou elle entroit dans un 
defle, & Pattaque fut fi bien con- 


duite & pouflee avec tant de ſucces, 


3 


Les lliés 
levent le ſie- 


ge de Caſiel. 


que les ennemis furent entièrement 


mis en deroure, Il y en eut un grand 


nombre de tues & de bleſſès: on leur 
prit environ deux mille hommes des 
gardes de Brunſwick , du regiment 


de Rooder & du bataillon d'Imhoſt, 


avec dix-hut drapeaux & dix pieces 


de canon. 

Apres cet éèchec, les Allies ſe reti- 
rerent a meſure que les Frangois 
avancoient. Les premiers avolent ou= 


vert la tranchee le 7 de Mars devant 


la fortereſſe de Ziegenheim , mais ils 


Pabandonnerent le 25, & la garniſon 
ayant ete jointe par un corps de cava- 
lerie, pourſuivit les aſſiegeants, dont 
ily eut beaucoup de tues, 400 de faits 
priſonniers, entre leſquels etoienrt 


pluſieurs Officiers de diſtinction , 
& on leur prit deux pieces de canon. 


Ils evacuerent to! ures les places dont 
ils Setotent empares dans la Heſſe: 
le 27 le Comte de la Lippe fit ſes dif- 


poſitions pour lever le lage de Caſſel; 
& la nuit ſuivante fa grofle artillerie 


prit la route de Hohenkirchen. Le 
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Comte de Broglio, en Ctant inſtruit fit 


fortir M. de la Borde avec un batail- 
Ion dinfanterie & quelques grena- 


diers, & il s'avanga ſur la rive droite 
de la Fulde „pour s'approcher, autant 


qu'il lui ſeroit poſſible, de Sunders- 
hauſen, afin de canonner les enne- 
mis a meſure qu'ils defileroient de 


autre cote de la riviere. En niëme 
temps d'autres grenadiers & un corps 


de chaſſeurs prirent poſſeſſion de la 
troiſième parallèle qu'ils trouvèrent 
abandonnèe; mais le Comte de la 
Lippe ſe maintint toujours dans la pre- 
miere, juſqu'à ce qu'il elit fait enle- 
ver tout ce qui avoit ſervi au ſiège, 
- & 1] le retira enſuite. Le Comte de 
Broglio ſuivit fon arriere-garde ; lui 
enleva quatre pieces de canon avec 
quelques charriots de munitions, & lui 


fit pluſieurs priſonniers. Larmee des 
Allies repaſla la Dymel, & le Prince 


Ferdinand ctablit ſon quatier g général 
1 Neuhaws pres de Paderborn ce 


George 111. 
An. 1761. 


qui remit les Francois en poſſeſſion 


de tout le Landgraviat de Heſſe- 


Caſſel; les rendit maitres de Gottin- 
gen & de Munden dans le pays dHa- 


nover, & les laifla en liberte de pe 


netrer juſque dans le coeur de Ele- 
A vi 


George III. 
An. 1761. 


VII.. 
Incendie d'un 
me gaſin Fran. 
ois. 


meme embraſement. On ne put de- 


12 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 

torat. La ſituation des Allies etoit 
alors d'autant plus critique, que le 
Prince de Soubiſe commandoit une 
ſeconde armee cantonnee ſur le bas- 


Rhin. Si nous en croyons les politi- 


ques Anglois, chaque parti avoit ſes 
raiſons pour prolonger la guerre en 
Allemagne: les Frangois jugeoient 
qu'il étoit de leur avantage d'épui- 
ſer PAngleterre , en contimiant de la 
forcer a envoyer des troupes a grand 
frais dans le continent , & le Gene- 
ral des Allies qui trouvoit ſon avan- 


tage particulier? a ſe preter a ces vues, 
ne ſongeoit qua ſe tenir ſur la de- 


fenſive. 


Les progres des Frangois furent 
un peu retardes par la perte dun 


magaſin qui fut brülè a Weſel , 


\ 
OU 


1 Pperit dans les flammes 33 ſoldats du 
regiment de Normandie. Il y eut de 


conſommèes environ 1250000 


ra- 


tions de foin, dont on <«ſtima la 


perte a deux millions; & il perit 


auffi plus de ſoixante barques par le 


'couvrir la cauſe de cet accide! 


mais on eut de violents oupgons 
par 
. 16: 


que le feu n'avoit pas ers nus 
afard, Vers le milieu de Mai 
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Prince Hereditaire , a la tete dun Sorge III. 

corps ſepare, Savanga juſqu'a Net- An. 1761. 
telen, dans le voiſinage de Munſter, 
pour obſerver les mouvements de 
M. de Soubiſe, qui avoit forme trois 
camps; Pun pres de Rees, ſous les 
orcdres du Marquis de Voyer; le 
ſecond pres de Duſſeldorp, com- 
mande par M. de Cheyert; & le 
troiſieme entre Burich & Welel , ot: 
M. de Soubiſe établit ſon quartier 
General. Pendant quelque temps, 
la guerre ne fe fit que par detache- 
ments; ce qui occaſionna diverſes 
eſcarmouches, ou chacun des partis 
eut {ucceſiivement Tavantage; mais 
les ſucces de part & d'autre ne fu- 
rent pas aſſez conſidèrables pour que 
nous les rapportions en detail. Lar- 
-mee du Marechal de Broglio traver- 
ſa la Dymel vers la fin de Juin; 
chaſſa le General Sporcken du poſte 
qu'il occupoit a la gauche de cette 
riviere, & lui prit huit cents hom- 
mes, dix- neuf pieces de canon, qua- 
tre cents che vaux, & deux cents 
charriots. Aprés cette expédition, 
les Francois fe rendirent maiires de 
Warbourg , de Paderborn, de Drin- 
gelbourg, & obligerent le Prince 


1 my 


14 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
"George 111, Ferdinand de repaſſer la Lippe le : 
An. 1761. de Juillet. Ces ſucces furent contre- 

balances par ceux des partis detaches 

des ennemis, qui les troublèrent ſou- 
vent dans leurs operations , & leur 
enlevèrent des convois conſidèra- 
bles. Le 13 de Juillet, le General 

Luckner marcha de grand matin vers 

Salme, où le Comte de Chabot etoit 

campe avec trois regiments de dra- 

gons, un de huſſards, les Volon- | 
taires de Flandre, & deux regi= pe 
ments d'infanterie. Le Comte ne put de 
tenir contre la ſuperiorite du nom pf 

bre & la vivacitè de Pattaque: . 

ſes troupes repaſserent precipitam- 3 

ment la Lippe, & perdirent dans t 

leur retraite environ 200 hommes, & } 

autant de chevaux. D' autres partis 1 

ennemis enleverent ou détruiſirent 

pluſieurs convois des Francois dans 
le voiſinage de Caſſel; ce qui leur 
cauſa tant de dommage, qu'ils pri- 
rent la reſolution de livrer bataille 

au Prince Ferdinand. 
B. Les allies ctoient campes a Hohe- 
Fillinghau- NOVEr : leur aile droite, a Pextre- 
8 mite de laquelle le Prince Heredi- 
taire avoit fon poſte, s'étendoit 
juiqu'au village de Buderch , qui 


2 
re- 


* \ 
7 1 * 
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8 4 a ad 
(toit garde par un detachement : le Goat. 
eorps d'armèe occupoit les hauteurs An. 1761, 


de Wambeln; le Prince d' Anhalt avoit 
ſon poſte entre Illingen & Hoheno- 
yer, & le Marquis de Granby etoit 
place fur les hauteurs de Kirch- 
Denckern. Le Lieutenant - General 


Wutgenau s'étant avance de la hau- 


teur d Untrup, marcha par la droite 
pour s'approcher du village de Kirch- 
ee „& les avenues & les 


poſtes des petites rivières d Aaſt & 
de Sulzbach furent gardees par les 
piquets. Le 15 de Juillet a fix heu- 
res du matin, le Prince Ferdinand 
apprit que Parmee de Soubiſe avoit 
abattu ſes tentes, & marchoit pour 
Tattaquer a la droite: preſque au 
"meme inſtant, on lui dit que les 
Francois avoient deloge les poſtes 
avancès du Marquis de Granby , & 
qu'ils s'avancoient a grand pas vers 
ſon camp. Auſſitot il donna ordre au 
- General Anglois, qui avoit dix barail- 
lons, fixeſcadrons & dix pieces de ca- 


non de fix, de tenir juſqu'à la derniè- 
re extremite; & au Lieutenant-Ge- 
neral Wutgenau de marcher avec {on 


corps, compole de ſept bataillons 
KX cinqelſcadrons, par le grand che- 


——— — 


Ocorge Ill. min de Lipſtadt a Ham. Par cette 
An. 1761. diſpoſition, le Prince aſſuroit ſa re- 
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traite en cas de necefſite, & met- 
toit Wutgenau a portee d'agir de 


concert avec le Marquis de Granby, 


dont la droite etoit ſoutenue par le 
Prince d' Anhalt, qui commandoit 
dix. bataillons & ſix eſcadrons, & 
getendoit juſqu'à la rivière Aaſt, au 
deiſus de Kirch-Denckern. Le Lieu- 
tenant-General Conway , avec neuf 


bataillons & une partie de Fartille- 


rie Angloiſe, remplaca le Prince 
d' Anhalt entre Illingen & Hoheno- 
ver : le Prince Hereditaire donna 
ordre au Lieutenant - General Boſe 
daller occuper les hauteurs de Wam- 


beln ; laiſſa le Comte de Kilmanſeg 


du cote de Buderich ; & la plus gran- 


de partie de Partillerie fut diſtribuce 
par le Comte de Schaumbourg-Lippe 


1urle front dela gauche. M. de Sporc- 


ken,quictoitcampea HorrzfeldePau- 
tre core de la Lippe, eutcrdrede faire 
paſſer cette riviere a fix bataillons & a 
{1x eſcadrons, pour ſoutenir M. de 
Wutgenau, & Tagir avec le reſte de 
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ſes trounbes, comme il le jugeroit 
le plus avantageux. Pendant qu'on 
failoit toutes ces dipchitions , le 
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— 


Lord Granby ctoit attaque avec fu- 


reur par le Baron de Cloſen, qui 


Sétoit rendu maitre du village de 


Fillingshauſen , & avoit pris poſte 
dans une redcute que les ennemis 
avoient conſtruite; mais le Lord, 
S etant tenu rentern:e par des abattis, 


ſoutint les efforts des Francois juſ- 


qu'à Parrivee de M. de Wutgenau , 
ſui vint par la gauche; les prit en 
, & les repouſſa dans les bois, 
d'où ils continuerent un feu terri- 


ble d'artillerie & de mouſqueterie, 


qui dura bien avant dans la nuit. 
M. de Wutgenau ctendir ſa droite 
juſqu'à Fillingshauſen; & le Marquis 
de Granby fit des efforts redoubles 


pour reprendre ce poſte; mais M. 
de Cloſen s'y maintint, ayant été 


renforcè par deux bataillons de gre- 
nadiers & par les volontaires de 
Saint-Victor. M. de Broglio voyant 
que les efforts des ennemis ſe por- 
toient particulièrement de ce cote, 
le fit ſoutenir par le Comte de 
Guerchy qui commandoit la droite, 


par la brigade de Dauphin, avec 


le Marquis de Maupeou & le Mar- 


quis de Rochechouart a la tete , & 


f par la brigade du Roi que condui- 


George III. 


An. 1761. 


—ů—ů— —ꝛ——2ĩ 
George III. 


An. 1761. 


18 HisrORE D'ANGLETERRE , 
ſoit M. de Meyronnet. pendant la 
nuit, une partie de ces troupes fu- 
rent "releyGes par les brigades d: 
Rouge & d' Aquitaine, que comman 
doit le Duc d'Havrè, & par les br.. 
gades de Champagne, TAuvergn 
& de Poitou , CUI avolent a leur 
tète le Duc de Duras & le Comte 
de Vaux. 


Le Prince Ferdinand ayant appris 


par les priſonniers que le Marccha! 
de Broglio etoit decampe d'Exvete 


le 1 = point du jour pour ſe join. 
dre à M. de Soubiſe, jugea que les 
plus grands efforts ſe feroient a 1a 
gauche, & donna ordre au G.nera, 
Howard de faire avancer la brigade 
d'infanterie commandee par le Lord 

Fredericks Cavendish , & celle de 
cavalorie que commandoit le Lord 
Pembroke. Le Colonel Grevendorff 
fut envoye avec deux bataillons 3 


Kirch-Denckern, ou l'on fit de nou 
veaux retranchements; & le Genera! 


Howard tut charge de le ſoutenir, $'1] | : 


ctoit neceſſaire, avec cinq batail- 
lons, ſept eſcadrons, & deux bri— 
gades d'artillerie Hanoveriennes, Le 


Prince apprit auſſi que Vayant-garde 


de la gauche des Frangois, comman- 


„„ 


EEE TE 
: F 7 
1 

5 


Lives V. Chap. III. 19 


dee par M. de Belſunce, avec le corps To 8 III. 
des Grenadiers de France & des Gre. an. 1767. 
nadiers-Royaux, aux ordres du Com- 


te de Stainville , Fetoit emparce du 
chateau de Nadel, on ils avoient fait 
environ cent priſonniers. 

La canonnade, qui n'avoit cefi> le 
15 qua dix heures du ſoir, recom- 


ſe porte avec fureur dv cõtè ou M. 


de Wutgenau a ſon poſte, & elle 
eſt recue avec autant de bravoure. 
Le feu du canon & de la mouſque- 
terie dure cinq heures {ans interrup— 
tion, & avec la meme vivacitè des 
deux còtès. Vers neuf heures, le 
Prince Ferdinand voyant que le deſ- 
ſein des Francois eſt de 5 le 
camp du L ord Granby, d'une émi— 
9 2 nence qui le commande , veut les 
- prevenir en 5 emparant de cette hau- 
teur. Le detachement du General 


Sporcken venoit Carriver ; & Fon 


WEE 5 5 3 LS: 
- Sappercut alors d'une eſpece d'irre- 
ſolution dans les mouvements des 
Francois, venant , fans doute , de 


ce que les deux Generaux n ayant pu 
concerter leurs operations avant la 
bataille, tout le 8 du Marechal 


Seconde jours 
nee — 


menca le 16 a trois Rees du ma- Age 
big de 1e 


tin. Toute Parmee de M. de Broglio (ig, 


erg III. 
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de Broglio fut derange; & il vit des 
ce moment la nèceſſitè de ſe retirer 
dans ſon camp d'Oeſtinhauſen. 
Dans le meme temps, le Prince Fer- 
dinand ordonne ſon attaque pour 
s' emparer de eminence; & ſes trou- 
pes font un mouvement qui devient 
decifit : mais comme le Marechal de 
Broglio avoit tout prevu, laretraite ſe 
fit dans le plus bel ordre. Il n'y eut que 
le Regiment de Rouge , qui tomba 
en grande partie au pouvoir des en- 


nemis, & ils ſe rendirent maitres de 


quelques drapeaux & de neuf pièces 
de canon, dont les chevaux avoient 
ete tues. 3 Francois emmenerent 


leurs priſonniers & leurs bleſſés, à 


"I ; 
wi W 1 
* "i ; + 


Pexception de cent ſoldats & de 5 


cinq Officiers hors d' tat d'ètre tranſ- 
portes. M. de Broglio couvrit lui- 


meme la retraite avec Parriere-garde ; 


fit plufieurs haltes a propos, qui en 


imposèrent aux ennemis, de facon 


que le gros de leurs troupes ne for- 


tit pas au delà des haies de Fillings- 


hanſen, & qu'il n y eut que quel- 


ques detachements de cavalerie le- 
gere qui Savancerent juſqu'à Ultrop, 


ſans falre beaucoup de mal aux Fran- 
CO1S, 


N 
4 OY 
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1 Larmee du Marechal de Soubiſe Gon 
avoit agi avec autant de bravoure an. Ber. 
contre la droite des ennemis, com- „x. 
Rettaite de 
mandce par le Prince Hereditaire. u de Soubi- 
Le Marechal marcha ſur trois colon- e. 
nes; chaſſa les allies des poſtes de 
Neumuhl & Kortmuhl ; & s'empara 
d'un bois à la droite du ruiſſeau de 
Scheidingen. Les Volontaires de Sou- 
bile , ſoutenus des brigades de Pie- 


mont & de Limoſin, des Irlandois 


& du bataillon des grenadiers & 


chaſſeurs des Gardes, paſserent le 
ruiſſeau, ol ils eurent de eau juſ- 
que ſous les bras, & ils furent ex- 


* poles au plus grand feu des ennemis. 


J< troupes , commandces par les 
Comtes de Mailly & de Vogue, par 
le Chevalier de Levis, Lieutenants- 


? Generaux, par le Marquis de Ro- 
gquepine, & par le Lord Drumont, 


Maréchaux de camp, emporterent le 
village de Scheidingen, ainſi que la 


N rea que les ennemis y av ent 


conſtrue, & ot ils firent une ſi belle 
reſiſtance , que les Francois ne s'en 
rendirent maitres qu'a la ſeptieme 
charge. Ce ſucces donnoit les plus 
| grandes eſpèrances; & Pon le diſpo- 
ſoit à]j jetter des ponts ſur le ruifſcau 
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George III. 
An, 1761. 


Le Prince 
Henri 


pour y faire paſſer les brigades d' in. 
fanterie, quand M. de Broglio fit 
ſavoir a M. de Soubiſe, que la ſu— 
periorite des ennemis Pobligeoit de 
faire ſa retraite; ce qui le determina 
egalement a faire la ſienne. M. le 
Prince de Conde recut les memes 
avis, & toutes les troupes de cette 
partie ſe retirèrent, {ans que les en- 
nemis fiſſent aucun mouvement pour 
les troubler. La perte des Francois 
dans cette bataille fut de 2400 hom- 
mes, ſuivant leur relation, & de près 


de 4000 , ſuivant celle des allies, qui 


pretendirent Tavoir perdu qu'envi- 
ron 1200 hommes. 

Apres la bataille de Fillingshauſen, 
les deux armecs Fr ancoiſes c continue- 


Branfevick rent a agir leparement. Le Marechal 


elt tué dans 
uneeſcarmou. 


C he. 


de Broglio marcha a petites jour- 
nees du cote de Caſſel, pendant que 
le Prince Ferdinand demeura dans le 
camp qu'il occupoit avant Tation, 
M. de Soubiſe en fit de meme juſ- 
qu'au 26, & il y eut quelques eſ- 
carmouches pendant cet intervalle. 


Le Waere encral Luckner s'empa- 
ra le 17 de la ville de Neuhaſſ, pres 


de Paderborn, apres une vive rcſiſtan- 
ce; mais le lendemain il en fut dcloge 
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r un detachement de Parmee de M. 


Te Broglio. Le 21, le Prince Henri , 
Foiceme fils du Duc de Brunſwick , 


regut un coup de feu dans la poitri- 


ne a Pattaque d'un poſte des Fran- 
gois qu'il ne put emporter. Le Prince 
Ferdinand envoya auſſitôt demander 


A M. de Soubiſe les deux plus habiles 
Chirurgiens de ſon armèe pour trai- 


ter le Prince ſon neveu; mais mal- 


gre leurs ſoins il mourut peu de jours 


après. 
Le 26, M. de Soubiſe après avoir 


envoye a M. de Broglio, pour ren- 


* m 


forcer ſon armce, trente-quatre ba- 
taillons, quarante- quatre eſcadrons tres. 
& 24 picces de canon, repaſſa le 
las pour proteger les fourrages qui 


1 venotent par le Rhin. Peu de 
jours apres, 1] traverſa de nouveau 


cette rivière, ainſi que la Lippe, & 


Savanca uſqu?? a Dulmen. 
Le 27, la legion Britannique atta- 


Jua un gros corps de Frangois qui 
a uvoient leur poſte ſur les hauteurs de 
Hloengen; ils furent d'abord deloges : 

mais je Prince de Conde etant ac- 

couru a leur ſecours, reprit le poſ- 
te, & pouſſa les ennemis juſqu'a une 
1 chapelle Ils s'y loutinrens quelque 


avantages de 
part & d' au⸗ 


| George 111, temps , & regagnerent enſuite 5 W 
an. 1761. PEriorite par le ſecours que leur con 
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duiſit le jeune Prince Ferdinand, frer; 
du Prince Hèrèditaire de Brunfwick 
Ils pouſterent alors les Francois : 
leur tour ; mais le Baron de Wurm. 
ſer $erant avance avec le regimen 
de Soubiſe & les Volontaires de Par. 
mee Francoiſe, les ennemis furent 
chaſſes de la hauteur ; & le Prince 
de Conde les ayant charges a la tete 
des Grenadiers & des Chaſſeurs, ils 
furent obliges dabandonner leurs 
chevaux, leurs outils ö une grande 5 
quantitè d' armes, & n'emmenèrent 
leur canon qua force de bras. Le 
jeune Prince de Brunſwick recut au 
bras une contuſion aſſez conſidèrable, 
&& la legion fut tres maltraitee. Les 
ennemis ſe vengerent de cet echec: 
le 5 d' Aout par un petit -avantage 3 
quils remporterent ſur un corps de 
Francois que commandoit M. de), 
Stainville. Pendant qwil combattoit 
de front la premiere ligne du Prince] 
Ferdinand , il fur atraque enflanc & en 
queue par le General Wangenheim, 
ce qui decida l'action, & Fg Francois 
ſe retirerent avec aflez de déèſordre 
ee, Ils perdirent dans cette 
eſcarmouche 
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Ton jugea que ſon intention etoit 
3 la ville d' Hanover. Le 
Prince Ferdinand envoya quelques 
feégiments de renfort dans cette pla- 
te; fit lui- meme une marche for- 
ce pour ſe rapprocher de la Dymel, 
gu'il traverſa le 24 & le 25 d' Aout, 
Fc alla camper pres de Caſſel. Ce 
mouvement obligea le General Fran- 
bgois de revenir ſur ſes pas avec la 
plus grande partie de fon armee : 
. lors le Prince Ferdinand ſe retira 

a Paderborn, & etablit ſon quartier 
. general a Buhne , Coli ſes troupes 
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leur fit pluſieurs priſonniers. Le 14 
& le 15 , les Aſlies , commandes par 
I General Luckner, attaquerent les 


Francois en différents poſtes dans la 
fort de Solling, leur firent 759 


priſonniers, du nombre deſquels 
1 un Brigadier, un Colonel & deux 


Majors, & leur prirent trois dra- 
peaux, & pres de 800 chevaux. 


* Le Marechal de Broglio, apres 


avoir paſle le Weſer, recut un nou- 
veau renfort de quatorze bataillons 
& de quatre eſcadrons qui furent 


ones de Parmee de Soubiſe, & 


Tome V, | B 


25 N 
e Ecarmouche quelques pieces de 980 George III. 
non, des tentes, du bagage, & on an, 77, 
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Marches dss 


armèes cuney 
mies. 
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Tom Setendozent juſqu'à Hamelen. M. de 
An. 1761. Proglio repaſſa le Weſer, campa 
pres d' Eimbeck, & mit tout le pays 
a contribution. M. de Soubile avoit 


avoit mis un hataillon en garniſon; 
mais le Prince Hereditaire attaqua 
& prit cette ville; fit la garniſon 


detruiſit les magaſins. Cette perte 
obligea le Prince de Soubiſe de ſe 
retirer en deca de la Lippe; mais 


Weſtphalie. Le Prince Ferdinand 
etablit ton camp a Willhemſthall, 
dans le voiſinage CHamelen ; & le 
Prince Hereditaire a la tete d'un de- 


3 && demolit les fortifications. 


ctabli ſes fours a Dorſten , od il 


priſonnière; demolir les fours , & 


tachement, parcourut le plat pays 

de Heſſe-Caſſel, pour le nettoyer 
des paris Francois; mais M. de Bro- 
glio S'gtant avance vers le fort cha- 
teau de Schartziels , Sen rendit le 
maitre ; fit la garniſon priſonniere , > 


il repaſſa bientot cette riviere , & + 
marcha à Coeffeldt , dou les deta- 
chements ſe répandirent dans tou- 
te la partie ſeptentrionale de la 


7 


|  X1v. Toutes ces marches & contre- 


9 AVanta;”es 
1 Y 


4s lane, marches durerentjuſqu'an mois d Oc. 


tobre ; & pendant cet inter valle un 
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> 2 Actachement de Parmee de Soubile , Groree INT, 
a commande par le Marquis de Con- An. 1768 
$ flans , s' empara d Embden, ou il y 

t avoit deux compagmes d'Invalides 

l Anglois: on leur permit de s' embar- 

; quer pour Bremen. Les Frangois mi- 

a rent Embden a contribution & Pa- 

n bandonnerent enſuite; mais les pay- 

& = fans ayant coule a fond les pontons 

e dont les Francois s'étoient ſervis 
ſe pour traverſer la rivière, le General 

is envoya un ſecond detachement qui 

& jcignit le premier : les payſans qui 

- avoient pris les armes furent diſ- 

u- perſés, & Pon en pendit quelques 

la uns pour l'exemple. Un autre deta- 

1d chement de la meme armee entra 

1, dans la ville d'Ofnabruck , qui fur 

le 2 abandonnee au pillage , fur le refus 

le. que firent les hapitants de payer la 

ys forte contribution qu'on exigeoit 
er deux. Un troiſième détachement fit 
0 une entrepriſe ſur Bremen; mais les 
14-3 habitanrs fe joignirent a la garniſon, 
le ce qui obligea les Francois de fe re- 
e, tirer, & le Prince Ferdinand y en- 
vo ya un renfort de deux bataillons 
re- de la lègion Britannique, pour met- 
c. tre en ſurete les magaſins qui eroient 

un! dans cette place. 


B 3; 
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Gm. Le 8 d Ogobre, le Prince Xaviet 
An. 1751. de Saxe stant mĩs en marche de See- 
x v, ſen, inveſtit Wolfembuttel; & ſans 
enen former de ſiège en regle , il ſe con- 
nentwolfem. tenta de canonner & de bombarder 
bucrel. Ja place. Le General Stammer qui y 
commandoit , & qui navoit pour 
garniſon que deux bataillons de mili- 
ces, rattendit pas le ſecours qu'il 
auroit pu recevoir de Parmee des 
Allies; il prefera de ſe rendre pri- 
ſonnier de guerre avec ſa garniſon, 
compoſèe de huit cents hommes, 

plutot que de laiſſer reduire en pouſ- 
ſiere cette ville, qui avoit deja beau- 
coup ſouffert le mois precedent d une 
premiere attaque de M. de Cloſen. 
Le Prince Xavier ne reſta pas long- 


cha devant Brunſwick , ou il ouvrit 

_ auffitot la tranchee ; mais le Gene- 
> ral Luckner & le Prince Frederic 
y accoururent avec tant de diligen- 
ce, que les Frangois furent obliges 

d' abandonner le fiege , & de ſe reti- 
rer a Finmelſen, Ils evacuerent auſſi 


de tres fortes contributions. 
+ 2" 
| Fn dela M. de Broglio ayant etabli ſon 


ca nmnragnce en 


W²eliehalie quartier general Al Eimbeck, fut 


temps dans cette place, & il mar- 


| Wolfembuttel , apres en avoir tire 


of 
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if oblige par la difficulte des ſubſiſtan- TT. 


ces, de partager {on armee en di- 
vers detachements. Il mit deux mille 
hommes à Hartz; M. de Stainville 
campa a Seeſen avec 16 bataillons; 


: ie Prince Xavier eut ſon poſte a Gan- 
dersheim avec 19; M. de Brogho en 


garda 8 a Eimbeck ; M. de Chabot 
tut place a Eſchershauſen avec 15, 


KX le reſte de Vinfanterie fut canton- 
4 ne avec la cavalerie dans les villa- 


ges derriere le camp. Le Prince Fer- 
= dinand, inſtruit de cette diſpoſition . 
forma un plan pour attaquer le GCe 
” neral Frangois avant qu'il pit rai- 
ſembler ces diffèrents corps ON au 


moins pour enlever celui de M. de 


oY R Chabot Il donna ordre au Prince 


a 


Hereéditaire & au General Luckner, 


renforcès par la garniſon de Wol- 


fembuttel, de marcher de leurs poſ- 


tes reſpeQifs pour Ctre dans le voi. 
| fina gedEimbeckle 5 de Novembre, a 
une heure indiquee, Le Marquis de 


0. ranby fut charge de forcer le 4 le 


poſte que les Francois avoient a Cap- 
pelnhagen; de marcher le lendemain 
a Wickenſen , & de bloquer un de- 


4 file qui elt furle chemin d' ce e 


ſen a Eimbeck, Le General Harden - 


9 
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An. 17 61. 


Seo 
an. 1766. voitpaſſerleWeſer à Baden werder, & 
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org: 77. berg avec un autre detachement, de- 


s' emparer au temps indique du defile 
d' Amelunxhorn, ſur une autre route 


_ dCEſchershauſen Einbeck. Le Prin- 


ce, après avoir donnè tous ces or- 
dres, paſſa le Weſer le 4, avec le 


gros de Parmee a Haſtembeck, & 


Savanca du cote d'Eſchershauſen. 
M. de Chabot , inſtruit de ce mou- 
vement , ſe mit en marche le 5 de 
grand matin pour ſe retirer a Eim- 
beck; mais il en trouva le chemin 


occupè par un gros corps de Gre- Aw 


nadiers Anglois & de Montagnards N 
le Marquis de Granby ayant executc 
les ordres du Prince avec la plus 


grande preciſion, M. de Chabot fe 


voyant arrètè dans ſa route par les 
ennemis, ſe retira à re bee jd A 


& prit Pautre route d' Eimbeck, 


auroit di Ctre occupèe par le Cené- 


ral Hardenberg; mais quelques uns 


des pontons de ce General ayant etc 
ſubmerges , cet accident le retarda 
long-temps ; il ne put arriver qu'a 
ſept heures du ſoir , & M. de Cha- 


bot avoit paſſe le defile a midi: ainſi 9 


tout le projet manqua, comme il 
arrive ordinairement , lorſque Lexc- 
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Eution eſt ſujette a divers incidents. Cet. 


- Mäalgrè ce contre temps, le Prince An. 161. 
pPerdinand marcha au camp des Fran- 
1 gois; mais il le trouva trop fort pour 
fe pouvoir attaquer avec quelque 
e ſpèrance de ſuccès. Il prit le parti 


dae les tourner, comme $1 eut eu 
deſſein de leur couper la communi- 
cation avec Gottingen, ce qui obli- 
geoit M. de Broglio a combattre ou 
At ſe retirer. Le General Francois prit 
ce dernier parti, & ſe mit en mar- 
che le q avec toute ſon armèe. Il n'y 
eut plus aucune action importante 
„en Weſtphalie: M. de Broglio mit ſes 
ttroupes en quartier d'hiver dans Caſ- 
ſel & aux environs ; celles de M. de 
Socubiſe furent diſtributes a Duſſel- 


daoorp & ſur le bas-Rhin. Les Allies 

4 7 8 ä . \ 1 3 
SEtablirent leurs quartiers a Hildes- 

1 14 . . 

haim, Munſter, Hamelen & Eim- 
beck; la cavalerie Britannique paſſa 

F hiver dans la Frieſlande orientale, 


Ke Linfanterie dans PEveche d'Oſna- 
bruck. 
Portons prefentement nos regards XVII. 
f | | '. 7 5 Poſition du 
= ſurdes parties plus reculèes de PAlle- Noi jepruge. 
magne. Les armees de Pruſſe & d' Au- 
triche demeureèrent aſſez tranquilles 
duns leurs quartiers juſques vers la 
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fin du printemps, ſoit qu'elles fuſſent 
retenues par la difficultè des four- 


rages, ſoit que chacun jugear qu'il 


Etoit de fon intèrèt de ſe tenir ſur 
la defenſive , plutot que de rien met- 
tre au haſard. Les Generaux reſpec: 
tits „ apres le cours d'une longue 
guerre, connoiſſoient parfaitement 


le genie, les ruſes & les reflources 


point eſperer avoir quelque avan- 
tage, ſoit par la conduite, par le 
courage, ou par les talents militai- 
res. Le Roi de Pruſſe avoit eprouve © 


de leurs adverſaires, & les troupes 


qui compoſoient leurs armees ètoient 


de venues également endurcies a la 


fatigue & perfeQionnees dans la diſ- 
cipline; en ſorte que de Fun & de 


1 1 0 f. | Re; - 
autre cote on ne POUVOIL prei que 


dans les campagnes precedentes des 


echecs, & meme des defaites qui 
Tavoient rendu plus circonſpect. Il 7 


connoiſſoit trop bien alors la vigi- 7 


lance, la fagacite & le courage du 
General Laudhon, pour eſperer de 


pouvoir retirer quelque avantage 
_Cune attaque ſoudaine & impètueu- 


ſe. Les forces du Monarque avoient 


conſidèrablement diminuè, tant par 


les maladies que par le feu de ſes en; 
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nemis, & ſes Etats étojent depeu- Ocorgelfl. 
ples par les recrues qu 11 en avoit ti- An, {1761s 
rees , au- lieu que ceux de ſes adver- 
Pires pouvoient encore leur fournir 
des multitudes de combattants. Sa ſi- 
tuation devenoit critique de plus en 
E plus, il voyoitevidemment q qu'une 
tfſuite meme de victoires le conduiroit 


infailliblement a fa ruine. Le Gene- 
a ral Laudhon avoit fi bien pris ſes nfe- 
t hates , que le Roi ne pouvoit ſe flat- 
a 


ter de remporter quelque avantage 
en PFattaquant, & il ne lui etoit pas 
: poſſible de tranſporter le theatre de 
la guerre dans un autre pays, ſans 
Z abandonner ſes magaſins & ſes vil- 
les de retraite en Siléſie. Le Monar- 
by ctoit donc dans une poſition 
ou il ne pouvoit faire pour ainſi dire 
aucun mouvement fans S expoſer aux 
Eveènements les plus facheux; aufſi 
1 determina-t-1l a conſerver ſon ter- 
tu rein, & à ſe tenir uniquement ſur 
5 5 difonbive. Il donna les memes inſ 
tructions à fon frere le Prince Henri 
-= dont Parmee etoit cantonnee en Saxe, 
7 pres de celle que commandoit le Ma- 
£5 rechal Comte de Daun. 5 
Ly Pendant que les grandes armees Leger: 5 
demeuroient dans cet état de tran- d Probe 
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quillite , les partis detaches faiſoient 


ſouvent des excurſions avec diffé- 


rents ſucces. Au mois de Fevrier 


un corps de Pruſſiens, commande 
par le Prince d'Anhalt-Bernhourg , 
attaqua les poſtes des Autrichiens à 


Silberberg; ſe rendit maitre de ce 
poſte & des montagnes voiſines, & 
prit huit pieces de canon, ce qui ou- 


vrit un paſſage aux Pruſſiens pour 
entrer dans le comtè de Glatz. Au 


commencement d' Avril les Majors- 4 
 Generaux Schenkendotff & Sybourg 


fe mirent en marche avec un corps 
de troupes Pruſſiennes de Gera vers 
Newſtadt-ſur-Orle , & s' avancèrent 


. ea HKRC afar &9 


* ; 
= YA 


jnſqu'à Saalfiel , ou ils attaquerent 1 


un detachement Autrichien, com- 
mande par le General Kleift , qui 
fut mis en deroute , & fit une perte 


conſiderable. Ils delogerent enſuite | 


un corps de Parmee Imperiale du yil- 


lage de Schwartz, ou Von avoit mis 
deux bataillons, comme dans un 


poſte important. Dans cette expedi- 
tion les Pruſſiens prirent pluſieurs 


pieces de canon, des drapeaux, des 


charriots charges de bagage & de mu- 
nitions, & firent one cents priſon- 


Niers, y compris trente - deux Offi- 


6 TS; id ; 
9 f 4 . | 
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A raux Pruſſiens envoycrent un deta- An. 1761. 
chement pour attaquer le corps du 
4 General Guaſco , pres de Planne , 


Hans le Voightland , & ce General 
\ fut force de fe retirer ayec perte , 
> && dabandonner quatre pieces de 
canon, ainſi que tout {on bagage. 
Les detachements Pruſſiens rempor- 
1i:cterent encore quelques autres legers 
a uvantages au commencementdeVete, 
mais le Roi ne fit aucune entrepriſe 
importante. Ce fut alors que le Mo- 
narque, environne d'ennemis, & 
preſque ſans reſſource, fit, dit-on , 
775 une alliance avec la Porte Ottoma- 
ne; & ſuivant ſon ſyiteme , rien ne 
WM pouvoit lui ètre plus avantageux que 
db'engager les Turcs a faire une di- 
verſion en fa faveur, en envoyant 
une armẽe en Hongrie, & un corps 
de troupes dans l' Ukraine. Nous ne 
garantiſſons pas le fait; mais quoi 
qu'il en ſoit, il paroit que la Cour 
de Conftantinople ne voulut pas re- 
noncer à ſes vues pacifiques, ni faire 
aucune demarche en faveur d'un 
> alhe trop elozgne, & dont les in- 
tterets ne pouvoient toucher que foi- 
plement cette Puiſſance. 


_ 
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ks Rufes & aVancoient vers les Etats du Roi de 
les Suẽdois. Pruſſe, detacha le General Sintter- 
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En Pomeranie , les Suedois ne - ? 
commencerent a ſe mettre en mou- 
vement qu'au mois d'Aout, & le 
Prince Henn,ayanteualorsavis qu'ils 


heim pour renforcer le Colonel Bel- 
ling de quelques bataillons; mais à 
leur approche les Suedois ſe retirc- 1 
rent. Au commencement du mèeme 
mois un corps des troupes de FEm- 6 
pire S'avanca-en Saxe, comme s'il 
elt eu deſſein d'attaquer Leipfick ; 8 
mais le Prince Henri ayant envoye Ee 
le General Seydlitz a la tete d'un de- 
tachement de ſept mille hommes, 11 
tomba ſur les Imperiaux avec tant 
d'impètuoſitè, quils furent obliges 
de lacher pied ils ſe retirèrent pre- 
cipitamment à une grande diſtance 
des cantonnements pruſſiens, & n'en 
approchèrent plus par la fuite. Le i 
Miniſtère de Ruſſie avoit remarquè bi 
depuis long- temps les inconvenients 
qui accompagnoient les operations 
de la guerre, quand on etoit auil 
clowne du lieu ou elle ſe faiſoit, & 
il réſolut de reduire Colberg, afin 
que cette ville ſervit de Magaſin, & 
devint la clef de la Pomeranie, Dans 
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"Cette vue on envoya au mois de Juil- = 
let le General Romanzoff avec un 


—_ . | 


George III. 
An. 1761. 


gros corps de troupes pour inveſtir 
cette fortereſſe par terre, pendant 


elle ſeroit bloquee du cote de la 
mer par une forte Eſcadre qui ſer- 
Mroit auffi a tranſporter Partillerie 
& les munitions de guerre. Au mois 


Aolit la Flotte Suedoiſe fe joignit 
3 celle des Ruſſes, & Romanzoff 


commenca a canonner la place; 


ais il n'ouvrit pas de tranchee & ne 


fit pas de ſiège en forme. La ville 
oit bien fortifice , detendue par 


inne nombreuſe garnifon aux ordres 
un excellent Officier, & les Ruſſes 


voient tres peu d'expèrience dans 


Mert des ſieges „ CC qui fit 1 juger au 
Monarque Pruſſien qu'elle pouvoit 
nir juſquau temps des gelèes, qui 
In ons les approches imprati- 
Fables. Les Suedois parurent youloir 
| Wore les operations de leurs al- 


tion importa te. 


1 Le corps darmée des Ruſſes, 


fort dans la Pomeranie occidentale 5 
4 ;archa contre les territoires Pruſ- 
3 ſiens, & il y eut quelques eicarmou- 
5 bes; 5 mais il ne ſe paſſa aucune ac- 


. 
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— commande par le General Butturlin; 


ne put fe mettre en campagne que 
dans une ſaiſon tres avancee ; mais 


au mois de Mai un ee eee Sd. 


yanca vers la Silefie avec de Partilic- 
rie, & forma un camp a Bojanovo; 
un autre corps etablit un magatin 
conſiderable a Poſen , & un troiſie 


me, commande par le Comte de 
Tottleben, penetra au mois de Juin 
en Pomeranie , & fit une attaque fu 
rieuſe contre Belgarde, ou il fut re. 
pouſſè avec une perte conſiderable, 
Apres cet echec le Comte envoya d 
vers detachements juſques fur les 
trontieres de la Nouvelle-Marche, 
& ils s'emparèrent de Landsberg ſur 
la Wartha. Au mois d'Aoùt, lorſque 


le quartier general du Roi As Pruſſe 


etoit a Strehlen, le General Ruſſe 
Czernichew avanga juſqu'a Wohlaw!? 
avec avant-garde de Parmee , 1 


les Coſaques joints a d'autres trou 


pes légères ayant pale POder, ra- 
vagerent tout le pays dans le y oil 
nage de Javer, Un autre détache- f 
ment plus conſidèrable pènètra eu 
Silèſie; Savanca juſqu' Breſlaw , & 
commenca a canonner cette capita-# 
le; mais le Lieutenant-General Tan. 9 
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lein, qui commandoit la garniſon, Jcotge Ill- 
ayant été renforce par un corps de An. 1761. 
troupes aux ordres du General Kno- 

plock, fit une ſortie, & attaqua les 
Ruſſes avec tant de ſucces, qu'ils 
abandonnerent leurs batteries, & 
decamperent après avoir ſouffert 

quelque dommage. ; PO 
Le General Butturlin ſe mit enfin {avis da 

e marche avec la grande armee des Roi dePruſſe. 

uſſes; & malgre toute la vigilance 


K PaQivite du Roi de Pruſſe pour 


Zempccher la jonction de cette armèe 


F de celle du General Laudhon , les 
geux Generaux parvinrent à unir 
Furs forces. Les affaires du Monar- 


1 : / "OE . 

ue parurent alors déſeſperèes; mais 
Hen loin de Sabandonner au decous 
gement, il prit des meſures ſi juſ- 


2 . 


"Fs, & eut recours a des expe- 
I Gents ſi bien combines , qu'ils ren- 
—yerſcrent tous les projets de ſes en- 
Demis. Il fit paſſer en Pologne un 
Fros corps de troupes commande 
7 5 5 ms | 
par le General Platen, qui dirigea 
ſes mouvements avec tant de ſecret 


- 7 2120 . A 3 

„ de diligence , qu'il brüla trois 
e magaſins des Ruſſes dans ce Royau- 
d- | 


>; 


me, avant qu'on pit ètre inſtruit de 
objet de ſa marche, & le grand ma- 
1 ? | 


7 
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1 


re 111. 
An. 1761. 


XXII. 

Le General 
Lau hon ſur- 
prend Schee 
vveidnitz. 


le Monarque poſledar alors en Silc- 


nitions de guerre. Le General Laud- 4 


| Epals > que non-ſeulement elles ap- =| 


excurſion „il ſepara le gros de ſon la 


retira vers la Pologne, & laifla le 


tente. Le premier d' Octobre, a trois 


gaſin de Poſen fut bien pres d'eprou 
ver le meme ſort. Auffitot que le Ge. be 
neral Butturlin fut inſtruit de cette 


armee de celle des Autrichiens ; ſe 


General Czernichew avec un gros # 
corps de troupes, pour ſeconder les F 
operarions du General Laudhon , qui 
forma alors une entrepriſe dont les . 
ſuites furent tres facheuſes pour le 
Roi de Pruſſe. 1 
Schweidnitz , qui changea plu- 9 
ſieurs fois de maitre dans le cours 8 
de cette guerre, etoit regardee com- 8 
me la place la plus importante que 3 
fie. Situèe au centre du pays, elle $ * 
ctoit tres bien fortifiee , & avoit un- 
grand magaſin dl artillerie & de mu- 1 3 
hon reſolut de sen emparer par ſur- 


priſe, & il reuflit au dela de ſon a- 


heures du matin les tr oupes deſti- 00 
neces pour cette expedition Savan- 
cerent de quatre cotes difterents | 


pour former autant d'attaques. Elles 24 
furent favoriſces d'un brouillard 11 
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8 


te We leurs echelles fans etre vues de 
I garniſon, qui eut a peine le temps 
{ @ leur tirer quelques coups de ca- 
le Non. On ſe battit d abord avec les 
petites armes, juſqu'à ce que le feu 
ant pris a un magaſin a poudre 
fans un des ouvrages exterieurs, 
Fexploſion fit perir environ fix cents 
ommes , tant Pruſſiens qu'Autri- 
Fhiens. Les derniers profitant de la 
Fonfuſion qui ſuivit cet accident, 
Favancèrent vers le corps de la pla- 
be; en rompirent les portes, & en- 
rerent dans la ville fans trouver 
Nucune oppoſition. Au point du jour 
Is en furent entièrement les mai- 
res, & firent priſonniers le Gouver- 
peur, le Lieutenam-General Zaſtrow, 
N toute la garniſon, au nombre de 
trois mille hommes. Ce fut ainſi que 
le Gcneral Laudhon , en perdant en- 
viron fix cents hommes qui perirent 
dans Fattaque , fit cinq fois autant 
de priſonniers, & ſe rendit maitre 


une fortereſſe tres importante, ol 


5 il rrouva d'amples magaſins de fa- 
* rine & une nombreuſe artillerie. Le 


Monarque, quoique tres ſenſible a 


< 


"Þocherent de la place fans etre ap- gore 
. 2 a N 
\; Percues , mais qu'elles poſerent mè- An. 1767. 
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Geome m7, cette perte, qui lui couroit autant N ; 


An, 1761, qu'une defaite en pleine campagne, 


la ſupporta en heros, & ſe contenta 
de dire froidement qu'il fuſpendroit 
fon jugement ſur la conduite de Zas- 7 
trow , juiqu'a ce qu'il fut mieux inf- | 
truit du detail de cette affaire. Cet 
evènement Pobligea de changer de 
poſition , & de ſe rapprocher de 
Breſlaw. 

Au commencement de Decembre | 


Conſpira- fe Roi de Pruſſe cantonna ſon ar- 


tion] dccou- 


/ 


verte contre MCC , & les troupes Autrichiennes 


de furent miſes en quartier dans le voi- 
ſinage de Schweidnitz. Peu de temps 
avant que ce grand Prince ſe rendit 
a Breſlaw, il eut le bonheur de de- 
couvrir une conſpiration tramèe par 
un Pretre, nomme Francois Schmedt, 
& par le Baron de Warkotch qui te- 
noit un rang conſiderable , & qui 
jouiſſoit d'une grande fortune dans 
la Siléſie. Leur projet etoit de s' em- 
parer de la perſonne du Roi quand 
1] ſortiroit ſeul, comme cela arri- 
voit frequemment, & de le con- 
dure au camp Autrichien ; mais on 
n'a jamais eu de certitude que la 
Cour de Vienne elit entre dans ce 
complot, Il fut decouvyert par un 
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A Homeſtique, du Baron, qui etant 


8 


75 


8 


3 vrai qu'il a ete quelquefois employe 


hargé d'une lettre de ſon maitre 
ee Schmedt, eut des ſoupgons 


de ce qu'elle contenoit & la remit 
au Monarque. Auſſitot qu'on fut inf- 
Fruit de cette conſpiration, on en- 
oya un detachement pour 8 empa- 
rer du Baron, & fe rendre maitre 


de tous ſes papiers; mais il rèuſſit 
1 eldue temps apres a s'échapper 


par une fenetre , & Fon retint ſeu- 
1 Fement ſa femme en priſon. Le Pre- 
tre trouva egalement ſon ſalut dans 
. fuite, & le Roi les fit citer Pun 
8K autre a comparoitre le 21 Jan- 


ier ſuivant, pour repondre ; ſur les 


. portées contre eux, à peine 


d'ètre condamnes par confumace Fa 


& de confiſcation de leurs biens. Ce 
moyen odieux d' enlever un Prince 


. 


plus ſevere dans un ſujet qui entre- 
ſag de livrer ſon maitre. Il eſt 


avec ſucces par des Puiſſances en- 
nemies, comme le remarque notre 
| Auteur Anglois ; mais nous ne pou- 
vons adopter ſon ſentiment dans Peſ- 
| pece Papprobation qu'il donne a cet 
E pernicieux. Si on ne le prati- 


— tt ar it 


par trahiſon, merite la punition la 


George III. 
An. 1761. 
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il. quoit, dit-il, que contre ces polen C 
| An. 1761, tats turbulents 5 dont la rapacitc ne il 
peut ètre arretee par aucun traité, 


| & dont Pambition brouille tous leur; 1 
voiſins, c'eſt une hoſtilitè beaucoup WM! 
plus louable que celle de bombarder . 
des villes neutres, dont un ennemi 
geſt emparè par violence, ou de 
brüler furtivement des magaſins. IA 
captivite d'un Prince incendiaire cel 
ajoute- il, arrete ordinairement Jef. 
fuſion dis ſang humain , & les mal 'P 
heurs de la guerre; mais la deſtruc- 
tion des villes & des magaſins enve- 
loppe des innocents dans la calamite © 
cenerale, & augmente les maux aux 
quels Peſpece humaine eſt aſſujettie, JF 
d'autant que les magaft ns ainſi dè- 
truits , font communement retaþl:s|M 
aux frais du malheureux pays on lee 


5 ſiege de la guerre cit porte. N 
XIV. Quelque ſpecieux que ſoit ce rei-. 


Refcxions {Onnement , les conſequences en ſont Nie 
et atten- en 
des plus funeſtes : : nous ne connoiſ- 

ns point dhoſtilites louables , & Ne 

celles qui ſont les plus auroriſces , I. 

font toujours gemir Thumanite. Qui & 

ſera le Juge d'un Monarque , pour “ 
decider s'il eſt un ambitieux? Dans N 
toutes les guerres, chacune des Puiſ- N 


| . 
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Inces belligèrantes donne cette im- corge lll. 
tation a ſes adverſaires, & celui An, 76. 


u commence les plus injuſtes hot- 


1 flitcs , pretend qu'il ne fait que ré- 


ups epiminer contre Pambition de ſon 


erp " 
m 


piſin. Il eſt ſans doute affreux d'é- 
ſer ſous le poids infernal des bom- 


ge Vs de malheureux habitants, qui 
L Wont Cautre part a la guerre que 
6 lle den payer les frais, & il re- 


4 Tene a la bonne foi de gagner A 
4 ix d'argent des incendiaires pour 


Etruire des magaſins; mais quel- 
les frais qu'il en puiſſe coliter pour 


. Preétablir, ils n'egalent jamais, pour 
5 malheureux pays qui les ſupporte, 


s ſommes immenſes qu'il eſt oblige 

& donner pour racheter un Monar- 
nue priſonnier; & bien loin que ce 
1 deer termine ordinairement la 
mierre , il en ouvre au contraire une 
puvelle ſource qui ſubſiſte toute la 


* vie de ce Prince, ſur- tout fi Yon a 
- employ la trabiſon pour ſe rendre 
& haitre de ſa perſonne. 


„ Au mois de Novembre le Maréchal 8 
ui Tomte de Daun recut un renfort mentdes trou- 
1 conſiderable de Farmee du General es. 

; bp 

ns Naudhon, & il forma le projet d' atta- 


if. Nuer le fort camp du Prince Henri de 
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Goren, Pruſſe dans le voiſinage de Med 
An. 761. Il fit ſes diſpoſitions en conſequence 
& on enle va quelques uns des poſt 
avances des Pruſſiens; mais le Prince: 
etoit ſi avantagenſement fitue , que 
General Autrichien fut oblige dz 
bandonner ſon projet & de retourne 
dans ſon camp. Il cantonna ſes trow 
pes dans le voiſinage de Dreſde, & 
 Parmee Imperiale prit ſes quartiers- 
Naumbourg & a Zwickaw. Ces mou. 
vements deter minerent le Princo 
Henri a diſtribuer auſſi les ſienne 
dans leurs quartiers de canton 
ment, qui sctendoient ſur la droit 3 
juiqua Meifſen , & ſur la gauche 8 
juſqu'à Katzenhauſen. 5 ; 


XxXVI La grande armèe des Rnſſes ſe ref 
Les Rules tira au- delà de la Viſtule; & le cor 

fe rendent LY 
qualeres de du General Romanzoff demeura de 
Lobes. wvantColberg, malgre tous les effor 
du Prince de Wirtemberg que le Ro 

de Pruſſe avoit charge du commanſp 

dement de ſes troupes en Pomèranie 


Les Ruſſes avoient enfin change Ap 
blocus en ſiege regulier , & le Colo Ze 
nel Haden, qui commandoit la garÞ*n 
niſon, faifoit la plus belle defenſe. Ap 
commticement d' Octobre les temp l. 
orageux obligerent FEL cadreSuddoit n 
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ſe retirer: un vaiſſeau de ligne Tae 
1 & tout I'e cquipage An. 176 1. 
of e leur vaiſſeau d Hopital prit feu 
&« Dar accident, & fut detruit ; enfin la 
k. Flotte Ruſſe fut auſſi forcee de fe re- 
Frer : elle retourna A Cronſtadt , & 


1! garnifon de Colberg ro cut alors de 
Wtetin un renfort conſiderable de 
&proviſions; ces circonſtances, jointes 


59 la durets de la taifon, faiſoient pré- 
ſumer que les Ruſſes abandonne- 
Woicnt la campagne, ou que les ope- 
, Fations du ſiege deviendroient + im- 
4 ratical bles ; mais il ſembloit que Ro- 
manzoff bravit les ſaiſons, & il con- 
9 tinua ſes travaux avec une perſevC- 
ance infatigable juſqu'e a ce qu'il eut 
ref pris un petit fort qui commandoit le 
rol Port. Alors toute communication fut 
dep t par mer avec la ville de 
org Colberg; & la garniſon ainſi que les 
Ref habitants ctant en danger de perir 
nan par la famine , le Colonel Haden ſe 
nie rendit le 17 de Dècembre. Cette im- 
e 18 Iportante conquète mit les Ruſſes en 
olo etat de ſecourir & de renforcer par 
gar mer leurs armées d' Allemagne; la 
. A poſſeſſion de Colberg couvrant toute 
mp! Bla partie Orientale de la Pomera- 
Lou nie: Le General Romenzoff les y diſ- 


tl 


gn — 
George 111. 
An, 1761, 
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tribua en quartiers d'hiver, & ctablit 
le ſien à Statgart, diſtant de vingt 
milles de Stetin. Ce fut ainſi que les 
Ruſles gagnèrent enfin un poſte avan- 
tageux par on ils pouvoient inonder 
de leurs troupes toute la partie ſep- 
tentrionale de l'Allemagne, & fe 
former un etabliſſement dans I' Em- 
pire , ce qui avoit toujours été le 
projet de la Cour de Ruſſie, depuis 
& meme avant la fondation de Pe- 
tersbourg par le Czar Pierre Alexio- 
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C HAPTTRE IV. 


$ 8 Commencement des NEegoclations 


pour la paix. F. Il. Lettre de M. le 
Duc de Choiſeul d M. Pitt. S. III. 
Memoire du Roi de France. S. IV. 
Etat des conquetes au commencement 
dies negociations. S. V. Memoire de 
la Grande-Bretagne. §. VI. Remar- 


4 
: } que ſur ce Memoire. 8. VII. Ex- 


plication du Monarque Frangois. 


If i F. VIII. M. de Buſſy & M. Stanley 


font nommes pour travailler a la 


| Negoctation. §. IX. Inſtrufions 


4 donnees a M. de Buſſy. [l paſſe en 


Angleterre, & M. Stanley vient en 
France. 8. X. Epoques demandtes 


| A par la Cour d' Angleterre, &. XI. 


Reflexions ſur les conditions qu'elle 
propoſe. S. XII. Articles propoſes 
par la France. S- XIII. Memoire de 
la France relatif d lEſpagne. S. XIV. 
Reponſe de la Cour de Londres. 
XV. Memoire en Reponſe a ce- 
bai de la France, S. XVI. Nouveau 
Memoire de la France. S. X VII. 


Lettre de M. de Buſſy a M. Pitt. 
Tome V. © © 


50 HISTOIRE. D'ANGLETERRE ; ; 
S. XVIII. Note remiſe par  Ambafe 
Jadeur 4 Eſpagne. S, XIX. Difji- 
cultes de la Cour de Londres. §. XX. 
Derniers Memoires des deux Cours, 
S. XXI. La Cour d Angleterre rompt 
les.negociations. S. XXII. Reflexion 
ſur cette rupture. F. XXIII. ors les 


pretentians des Anglois. 


TY ENDANT que les Puiſſances belli- 
An. 1761. gerantes continuoient leurs opèé- 


1. rations avec différents ſucces , leurs 


Commen- Minittres s'occupoient des moyens 


cement des 


Negociaiors de paryenir au retabliflement de la 
Pour la PAT tranquillite , & nous allons rappor- w 
ter la ſuite des negociations qui fe 
firent pour la paix dans le cours de 

cette année. Nous avons vu dans le 

Chapitre VI du livre precedent les 
Declarations des diferentes Puiſſan- 

ces, & le projet forme d'établir any 
Aushourg un Congres pour la paci- 

fication genérale : chacune avoit 


nomme ſes Plenipotentiaires ; mais 
le Nlonarque Francois , réfléchiſſant 


ſur la lenteur inſeparable de ces ſor : 
tes de negociations, rèſolut de pren- 
dre une voie plus courte. La guerre} 
entre la France & PAngleterre etant 8 
abſolument ene de celle qui 


— 
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ſances de Europe, le Roi, apres An. 1761. 
avoir fait part de fon i intention a ſes 
Allies , reſolut de faire ſa paix ſépa- 
ctce avec la Grande-Bretagne , 8'il 
ttrouvoit que cette Cour y fut diſ- 
poſſce. Dans cette vue, le Roi agiſſant 
avec cette candeur que ſes ennemis 
meme ont été forces d'dmirer, fit 
| paſler : 2 Londres un Memoire RAR 
pagnèé d'une lettre de M. le Duc de 
* #*Choiſeul a M. Pitt, & Pun & Pautre 
furent remis au mois de Mars à ce 
Miniſtre par le Prince de Gallitzin, 
— Ambaſſadeur de la Cour de Ruſſie. 
le Nous allons rapporter ces deux piè- 
le ces en entier, comme étant le fonde- 
le ment de la ſaite des nNegOciations, La 
eh 3 lettre de M. de Choiſeul ctoit concue 
2 en ces termes, 
i. MoNsIEUR, 
Wy « Le Roi mon maitre, en '' u- 11. 
as „ niſſant aux ſentiments de ſes Al- M 3 
int lies, pour parvenir $'11 eſt poſ- ſeulà M. Pit. 
"| „ ſible au rètabliſſement de la paix 
n 


LryRE V. Cray. IV. 51 
toit Elevee entre les autres Puiſ— 


1» générale, m'a autoriſè d' envoyer 
a Votre Excellence le Mémoire 
* cijoint, qui concerne unique- 
v ment les intérèts de la France 


Cy 


George lll, 


An. 176l. 
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Cre, & de Angleterre, relativement 4 


» la guerre particulicre des deux 
» Couronnes. Le Roi a lieu d'eſpé- 
„rer que la maniere franche avec 
» laquelle 1] propoſe de traiter avec 
» Sa Majeſte Britannique , otera 
» toute en dans le cours de la 
» negociation , {1 elle a lieu, & en- 
» gagera Sa Majeſts Brirannique a 
„ faire connoitre au Roi ſes ſenti— 
„ ments veritables , ſoit ſur la con- 
» tinuation de la guerre, ſoit ſur la 
„ conclufion de la paix, ainſ que ſur 
» lesprincipes Fapreslefquelsondoit | 


» operer pour procurer ce bien aux 


» deux nations. 1 
„ Pajouterai a Votre Excellence : 


„ que je ſuis de meme autoriſè Aa.. 


„ ſurer que relativement a la guerre 
„qui concerne le Roi de Pruſſe, les 
„ Alhes du Roi mon maitre ſont de- 
» cides a traiter leurs interets dans f 
» le futur COngres , avec la meme! $ 
» ſimplicite & la mème franchiſe que } „ 
» que je puis aſſurer a Votre Excel-} » 
» lence de la part de la France ; oy » 


» © af en conſeryant ce qui elt du; 


a leur dignite , a leurs poſitions &| » 


„ 4 la juſtice , Us apporteront dans; 
„la negociation toutes les facilitese 5 
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„ que leur humanite leur inſpire Scorge fl. 
„ pour le bonheur general de PEu- an. 1761. 

„ rope. 

„Le Roi mon maitre & ſes Allies 

y ne doutent pas qu'ils ne trouvent 

n les memes ſentiments dans le coeur 

u de Sa Majeſte Britannique & de 

v ſes Allies. Je regarde comme un 

i » bonheur pour mon miniſtere d'a- 

- + voir été Porgane de ſentiments 

» auſſi heureux, qui me fourniſſent 

Poccaſion d'aſſurer Votre Excel- 

lence de la conſidèration diſtin- 

guee avec laquelle j'ai Fhonneur 


A 


Memoire du Roi de France, 


re » Le Roi Tres-Chretien deſire , UF | 
les» que la paix particulière de la Roi de Fran- 
de- France avec Angleterre ſoit unie a 

ans 9 la paix generale de l'Europe, pour 

me „ laquelle Sa Majeſte fait les voeux les 

que} # plus ſincères; mais comme la na- 

ceb ture des objets qui ont occaſionne 

& la guerre entre la France & PAn- 

qu y gleterre, eſt totalement etrangere 

s & aux conteſtations de l'Allemagne; 

danse Sa Majeſte Tres - Chretienne a a 

litesÞ# penſe qu'il etoit neceflaire de con- 

_=_ „ 
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George III. '» 
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venir avec Sa Majeſtè Britannique 
des points principaux qui forme. 
ront la baſe de leurs negociations 
particulières, pour accelerer Gau. 
tant plus la coneluſion generale d de 
la paix. 

» Le meilleur moyen de parveni: 
au but que Pon ſe propoſe, il 
d' carter les embarras qui peuvent 
y mettre obſtacle. Dans le ca; 
d'une paix, les diſcuſſions des m. 
tions ſur leurs conquetes recipro- 
ques, les differentes opinions {ur 
Putilite des conquetes & les com. 
penſations pour les reſtitutions, 
forment ordinairement la maticr: 


embarraſſante d'une Negociation || 
pacifique. Comme il eſt nature! 
que chaque nation, ſur ces diff 


rentes parties, cherche à acqueri 


le plus Pavantages poſibles , 


mehnance & Pinteret combattent & 
produiſent des longueurs. Por 
eviter ces inconvenients & pro!!! 


ver la franchiſe de ſes proccd 3 
dans le cours de la negociation d. = 


la paix avec FAngleterre „le Roi 


Tres-Chretien propoſe à Sa M. 


jeſte Britannique de convenir qu 


Waden à la guerre particle, 
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: 55 lière de la France & de PAngle- George Ii, 
. terre, les deux Couronres reſte- An. e. 
5 » ront en poſſeſſion de ce qu'elles 
„ ont conquis Pune ſur Pautre , & 
* que la ſituation ou elles ſe trou- 

3, veront au premier de Septembre 
't 5 de Fannee 1761 aux Indes Orien- 
it >» tales, le premier de Juillet de la- 
it 5 dite annee aux Indes Occidentales 
15 _» & en Afrique, & au premier de 
„o Mai prochain en Europe, ſera la po- 


o- ſition qui ſervira de baſe au traité 
ur qui peut Etre negocic entre les deux 
m. Puiſſances. Ce qui veut dire que 
8, le Roi Tres-Chretien , pour don- 
Ih ner un exemple d'humanite , & 
on) contribuer au rètabliſſement de la 
reh tranquiullite générale, fera le ſacri- 
ff 5 fice des reſtitutions qu'il a lieu de 
il pretendre, en meme temps quil 
„ conſerverace qu'il a acquis ſur l' An- 
tv gleterre pendant le cours de cette 
out guerre. _ 


oV» Cependant, comme Sa Majeſte 
de „ Britannique pourroit penſer que 
10: „ les termes propoſes de Septembre, 
Ro: „ Juillet & Mai, ſeroient ou trop 
Me. » rapproches, ou trop eloignes pour 
qu! „ les avantages de la Couronne Bri- 
cr, 3» tannique, ou que Sa Majefte Bri- 
I 3 
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George III.“ 
An. 1761. 5» 


EY, 
Etat des con- 


gretes au offres & des demandes que le Roi 
went des Ne. I res- Chrétien faiſoit a Sa Majeſte 
gociations. Britannique, il faut ſe rappeller que 

PAngleterre avoit alors conquis fur | 


la France Piſle de Cap-Breton , le 


tannique croiroit deyoir faire dex 


compenſations de la totalite ou de 


partie des conquetes rèciproque: 
des deux Couronnes; ſur ces deux 
objets le Roi Tres-Chretien en- 
trera volontiers en negociation 
avec Sa Majeſtè Britannique , lorſ- 
qu'il connoitra ſes intentions; le 
principal objet de Sa Majeſte Tres- 
Chretienne etant de prouver non- 
ſeulement a PAngleterre, mais a 
toute la terre, les diſpoſitions 
heureuſes où elle ſe trouve decar- 


„Le Roi Tres-Chretien Sattend 


tiellement les deux Puiſlances. 


Pour bien connoitre la nature des 


ter toutes les entraves qui pour- 
roient Eloigner objet ſalutaire de 
la paix. 


que les diſpoſitions de Sa Majeſtée 
Britannique ſont pareilles aux ſien- 
nes & qu'elle repondra avec la 
meme ſincèritè ſur tous les points 
qui ſont contenus dans ce Mé- 
moire, & qui intèreſſent ſi eſſen- 
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Canada en entier , les iſles de la 
Guadeloupe & de Marie-Galante, 
& celle de Gorèe en Afrique avec 


le Senegal. Pondichery & toute la 


cote de Coromandel etoit cgale- 


ment en la puiſſance des ennemis , 
mais on n'en avoit pas encore de 


nouvelles en Europe. La France 
avoit conquis l'iſle de Minorque; 
reparè en partie le port & les forti- 
fications de Dunkerque, & etoit en 


E du Comte de Hanau, du 


andgraviat de Heſſe & de la ville 


de Gottingen; mais dans le temps 
dd le Roi fit ſes premieres propoſi- 
tions, Caſſel etoit aſliege par les 


* 


—ennemis. On remarquera auſſi que 
"Yes villes de Weſel & de Gueldres, 
zuoique gardees par les troupes 
5 Frangoiſes, ne pouvoient etre com- 
Pries dans Iu poſſidetis, parce 
-Auelles appartenoient a Impera- 
trice-Reine. 

Tes avances furent regues A la 
Cour de Londres, de facon à croire 
qu'elle ſe preteroit volontiers a la 
negociation. M. Pitt repondit dans 
Let eſprit a la lettre de M. le Duc de 
Choiſeul, & y joignit un Memoire 
ue nous allons aufli rapporter en 


Gy. 


George III. 
An. TO 


An. 1761. 


Rretagne, 


George 111. 
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entier; ces pieces originales nous 


ayant paru neceflaires pour bien 
faire connoure les diſpoſitions ret- 


Memoir? de,, 
la Grande- 


pectives des deux Cours. 


Memoire de la Cour Britannique. 


» Sa Majeſté Britannique deſire, 
ainſi que le Roi Tres-Chrenen , 


> que la paix particulière de P'An— 


gleterre & de la France ſoit unie 
a la paix generale , pour laquel!s 
le Roi dela Grande-Bretagne $'in- 


tercfle ſi ſincèrement; que dans 
cette vue, 1] entend meme que 


les diſcuſſions qui pourroient nat 


tre entre les deux Couronnes, 
ſur leurs differends particuliers 0 
ne devront nullement apporrter le 
moindre retardement a la prompt 
concluſion d'un ouvrage auſſi f- 
» lutaire queſt la paix generale de, 


Allemagne; ; & Sa Majeſte Br: 8 
tannique eſt autant ho conf * 


mee dans ce ſentiment die paß, 
Phumamte envers tant de nation} 
nombreuſes , qu'Elle ſent dan 
toute fon etendue ce que le RI 
Tres = Chrétien ctablit pour fo 
fondement: Que la nature de 


„ 
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5 objets qui ont occaſionnè la guerre Gene il. 
1 * entre PAngleterre & la France, An. 1761. 
„ eſt totalement etrangere aux con- 
„ teſtations de FAllemagne. „ 
V C'eſt d après ce principe inconteſ- 
y table, que le Roi de la Grande Bre- 
v tagne adopte entièrement la pen- 
„ ſęe de Sa Majeſtè Tres: Chrétienne, 


„v5 qu'il ſeroit neceſiaire de convenir 
V entre les deux Couronnes des 
„e » points principaux qui formeront 
* „„ la baſe de leurs négociations par- 
uV ticulieres, pour accelerer d'au— 
„ tant plus la concluſion e 
ue vy dela paix. 

arm „Le Roi de la Grande: Bretagne 
8; 


v convient également en general de 
v la propoſition que le Roi Tres- 
„ Chrétien a faite avec une fran- 
V chile a laquelle Sa Majette Britan- 
v nique veut correſpondre dans tout 


de » le cours de la negociation; a ſa- 
» voir, que relativement a w guerre | 
n- | 


5 particulière de FAngleterre & de 


7 71 
pa » la France, 19. Les ; FR * e 


og » nes reſteront en poſſeſſion de ce 
an] v qu'elles ont conquis Pune ſur Vau- 
14 v tre: 29. Que Ja ſituation ow Elles 


v ſe trouveront à certaines epoques, 
ſera la poſition qui ſervira de bate 7 Þ 


: | i 
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au Traitè qui peut etre negocie 


_ 55 
George 111, 


An. 1761s 


3» 


» 


entre les deux Puiſſances. 
„Quant à la première branche de 


la ſuſdite propoſition, Sa Majeſte 
Britannique ſe fait un plaiſir de 


rendre ce qui eſt dit a la grandeur 


d'ame de Sa Majeſté Tres-Chre- 
tienne, qui par des motifs d'huma- 
nite, fera le ſacrifice , à Pamour 
de la paix, des reſtitutions qu'Elle 
croit avoir lieu de pretendre, 


»- conſervant en meme temps ce 


* 


qu'Elle a acquis ſur PAngleterre 


pendant le cours de cette guerre. » 
» Quant a la ſeconde branche de 


la ſuſdite propoſition , concernant 


les conquetes reciproques faites 


par les deux Couronnes Pune ſut 


Pautre ; a ſavoir, que la ſituation 
ou elles ſe trouveront aux epo- 
ques reſpectives Enoncees pour les 
différents quartiers du monde, 
ſera la poſition qui ſervira de baſe 


audit Traite ; le Roi de la Grande- 


Bretagne reconnoit encore avec 
ſatisfaction la candeur qui ſe ma- 
nifeſte de la part de Sa Majeſte 
Tres-Chretienne ſur cet article, 
en prevenant, comme Elle Pa fait, 

des difiicultes extrèmes, & en an- 
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ticipant des objections indiſpen- 
ſables qui ne pourroient que ſe 

preſenter a ce ſujet; etant en et- 
fet evident de ſoi-mème que les 
expeditions par mer exigeant des 
preparatifs de longue main , & 
dependant de navigations incer- 
taines, auſſi bien que du concours 
des faiſons „dans des lieux ſou- 
vent trop eloignes pour que les 
ordres , relativement à leur ex6= 
cution , puiſſent $adapter aux vi- 


George Il. 
An. 1761. 


ciſſitudes ordinaires des negocia- 


tions, ſujettes pour la plupart à 


des contre - temps & a des len- 
teurs, & toujours variables & 


precaires. Il en réſulte néceſſaire- 


ment que la nature de pareilles 
operations ne ſe trouve guere 


„ , fans trop de preju- 


dice a la partie qui les emploie , 
d'autres epoques pour la fixation 
des conquetes reciproques , que 


celles qui atent rapport au jour 


de la ſignature du Traite de paix. 
5 Cependant, comme cette conſi- 
deration, ainſi que celle qui re- 


garde des compenſations ( $1] sen 


trouveroit de convenables à faire 
entre les deux Couronnes ) de 


[7 


George III. 4 
An. 1761, 53 
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partie de leurs conquetes rec1- 
proques , renferme la matiere la 
plus intereflante & capitale du 
Traite meme , & que c'eſt ſur ces 
deux objets decififs que le Roi 
Tres-Chretien offre d'entrer vo- 
lontiers en negociation ; le Roi 
de la Grande - Bretagne defirant 
correſpondre avec efficace aux 
diſpoſitions heureuſes du Roi Tres: 
Chretien , Cecarter toutes les en- 
traves qui pourrotent eloigner 
Pobjet ſalutaire de la paix, Sa Ma- 


jeſte Britannique declare qu' Elle 1 5 


eſt prete de fon cote d' entamer 
avec promptitude & ſincèritè la 


negociation propoſee. Et pour dc- 


montrer avec plus Cauthenticite | 
Tetendue de la franchiſe de ſon 
procede , Sa Majeſte Britannique 


declare en outre qu'Elle verroit 
avec ſatisfaction a Londres une 


perſonne ſuffiſamment autorilce , 


par un pouvoir du Roi Tres-Chre- © 


tien, d'entrer auffitor en matiere | 


avec les Miniſtres Britanniques 


ſur tous les points qui ſont con- 
tenus dans le Memoire joint a la 


lettre de M. le Duc de Choiſeul, 
du 26 Mars 1761, au Secretaire 


& 
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f „ d'Etat de Sa Majeſte-Britannique 5 7% 
„ leſquels points interefſent ſi eſſen- An. 176t- 


„ tiellement les deux Puiflances. » 

„Par ordre & au nom du Roi de 
» la Grande-Bretagne mon mantre. » 

| Signe, W. PITT. 

Quelque apparence de fincerite 1 
qu'il y etit dans ce Memoire , on y fur ce Me- 


1 . * moire 
remarque que le Miniſtere Britanni- 


que paroit vouloir eluder la propo- 


ſition de Put: poſſtdetts, ſi propre a 
prevenur toutes les conteſtations. I! 
eſt vraiſemblable que le projet de 
faire la conquete de Belle-Iſle etant 
torme depuis long-temps en Angle- 
terre, cette Puiſſance craignoit qu'il 
ne put etre exccute avant F poque 
propoſce. On vit auſſi avec ſurpriſe 
dans le Memoire ce qu'il contenoit 
au ſujet du Roi de Pruſſe: » Cette 
„ declaration, (dit le Memoire Hiſ- 
„ torique publiè depuis par la Fran- 
» ce) parut hors d œ uvre, & d'au- 
„ tant plus affectèe, que le Roi na- 
» Voit jamais temoigne le moindre 
» defir de diviſer Palliance qui unit 
» FAngleterre a Sa Majeſte Pruſ- 
„ ſienne. „ Ces reflexions pouvoient 
faire naitre quelques ſoupgons ; mais 
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Tom . ils furent diffipes par la propoſition 
An. 1761. de Penvoi d'un Miniftre Francois à 

Londres. M. le Duc de Choiſeul re- 
pondit a M. Pitt le 19 dCAvril : lui 
marqua que le Roi avoit nomme M. 
le Comte de Choiſeul pour Ambaſſa- 
deur au Congrès d'Ausbourg , & en 
reponſe a la declaration contenue 
dans le Memoire , il dit au nom du 
Roi Tres-Chretien , que „ Sa Majeſ- 
» te, auſh conſtante quaucune au- 
» tre Puiflance a * avec 
„ Pexactitude la plus ſcrupuleuſe 
» les engagements qu' Elle a pris 
„ avec les Allies , continuera avec 
» la fidelite qui convient a la pro- 
„ bite & a la dignite de ſon carac- 
„ tere, a faire cauſe commune avec 
» eux, ſoit dans la negociation de 
„ la paix d' Allemagne, ſoit dans la 
„ continuation de la guerre, ft pour 
» le malheur de Phumanite, les diſ- 
» poſitions heureuſes on fe trou- 
„vent les Puiſſances belligerantes , 
» ont pas le ſucces qui eſt ſi fort 
» a defirer. » © 
VII. Dans le Memoire qui accompa- 
Explication . EE. | 
Ju Monargue $2O1t cette lettre, le Roi pour une 
Frangois. plus ample explication de ſes fen- 


timents, declare que „ Sa Majeſté 
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na point entendu que * paix George 'I. 
„d Allemagne put tre conclue ſé- An. 17%, 
„ parement de celle de la France & 
» de TAngleterre, & Elle n'a pro- 
» » pole au Roi de la Grande-Breta- 
» gne que la ſeparation de la diſcuſ- 
» ſion des deux guerres, pour par- 
» venir a une paix generale pour 
» toutes les parties, » On inſiſte en- 
ſuite ſur la propoſition que les deuæ 
Puiſſances reſtaſſent IN STATU QUO 
de leurs poſſeſſions & de leurs con- 
gutes, felon les 6 epoques indiquses; 
2 Ceſt d'après ce principe, ſi Sa 
Majeſtè Britannique Padopte , que le 
Roi de France propoſe d envoyer à 
Londres M. de Buſſy, de meme qu'il 
eſpere que le Roi de la Grande-Bre- 
tagne enverra en France un Miniſtre 
Anglois pour traiter ſur les memes 
objets avec ſon Miniſteère. 
M. Pitt ne tarda pas a repondre : III. . 
il marqua que le Roi de la Grande- & M. Stanley) 
Bretagne avoit fait choix pour ä 
Ambaſſadeurs au Congres d' Auſs- ler a laNego- 
bourg, du Comte d'Egremont , due. 
Vicomte de Stormont, & du Cheva- 
lier d' Tork; & qu''ils ſeroient ren- 
dus dans cette ville au commence- 
ment de Juillet, temps ou M. le 


_ 
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Geor 


ge 


r Comte de Choiſeul devoit egalc- 


An. 1761, ment s'y rendre. Le Miniſtre Anglois 


joignit à ſa lettre un nouveau Me— 
moire, od en continuant a diſputer 
fur les epoques de Put poſſidetis, 


on ne dit encore rien de poſitif à ce 


ſujet : mais il fut accompagnè d'un 
paſſeport pour M. de Buſſy, & Fen 
y declara que le Roi d' Angleterre 
enverroit en France M. Stanley dans 
le meme temps que le Miniſtre Fran- 
4 paſſeroit a Londres. M. de Cho1- 


eul fit deux reponſes , Pune & Pau- 
tre en date du 4 Mai. La premiere | 
ne contient que des politeſſes relati- 
ves a M. Pitt, en lui demandant ſes 
bontes pour M. de Buſſy; mais la 

feconde entre dans plus de detail au 

ſujet des deux Miniſtres qu'on de- 
voit reſpectivement envoyer: elle 
contient quatre obſervations que 
nous allons rapporter, parce qu'elles 
nous ont paru de voir Ctre regardèes 


comme un modele que tout Miniſtre 


d'Etat peut ſuivre en pareille circonſ- 


tance. 


19.» Le Roi penſe que Sa Majeſtc 


» Britannique jugera convenable 


„que les deux Miniſtres ſoient mu- 


„nis des pleins pouvoirs des deux 


JJ - nals - EE. INE. 
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Cours, pour pouvoir en faire uſa- Toorze III. 


+ au beſoin. » 
. » Que les deux Miniſtres doi- 


Yah avoir chacun une lettre de 


creance des Rois leurs Maitres , 
wils ne remettront qu' aux Sg- 


cretaires d'Etat reſpectifs; Ceſt- 


a-dire , en France, au Miniſtre 
& Secretaire d'Etat au departe- 
ment des affaires etrangeres ; & 
en Angleterre, au Miniſtre & Se- 
cretaire d Etat du departement du 
Sud. » 

o. „Comme Pintention du Roi 
eſt que le Miniſtre  Anglois jouiſſe 
en France de la m&me libertè que 
fi les deux Cours etozent en pleine 


paix, tant pour le commerce de 


An. "1761s 


la vie, que pour Pentretien de 


ſa correſpondance avec la Cour 


d'Angleterre & les autres Cours 


de TEurope ; enfin pour Penvo! 


de ſes couriers, & pour les prero- 


atives & franchiſes attachees a 
Gn caractère, Sa Majeſtè compte 
que M. de Buſly / jouira abſolu- 
ment 4 Londres des m&mes droits, 
prerogatives , franchiſes & liber- 
tes ; bien entendu que quand Pun 


ou Fautre voudront depecher des : 


George i. 
An. 1760. 5 
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couriers a leurs Cours, ou a quel. 
qu'autre, ils ſeront obliges de de. 
mander un paſſeport du Secretaire 
d'Etat de leur département, le- 
quel ne leur ſera point refuſe, non 
plus que le batiment neceffaire 


pour tranſporter les couriers de 


France en Angleterre , & d' Angle. 
terre en France, » 

49. » Nous deſirons ſavoir quand 
M. Stanley pourra partir de Lon- 
dres pour ſe rendre a Calais, afin 


de diriger le voyage de M. de 
Buſſy , de fagon qu'il ſe rende 
dans le meme temps a Calais pour 
paſſer en Angleterre ſur le meme | 
batiment qui aura amene M. Stan- 
ley, ſi cela convient a la Cour de 
la Grande-Bretagne; mais s'il en 
etoit autrement, le Roi fera tenir 
dans le port de Calais un batiment 


qui tranſportera M. de Buſly en 


Angleterre , auquel cas il con- 


viendra ſavoir quelle forte de ba- 
timent Sa Majeſte Britannique aura 
choiſi pour porter a Calais M. 


Stanley. » 


1X. Les réponſes de M. Pitt furent fatis- 


Inſtructions 
donnes a M. 


faiſantes, & en conſequence les deux 


de Buſſy, Il Miniſtres ſe rendirent , Pun a Dou- 


1 
NM 
fy 
d: 
ct 
NM 
el 
t1 
Je 
B 
Aa 
5 
A 
j 
A 
4 
2 
4 
[ 


LIVRE V. CHAp. IV. 69 


Fres, & Tautre a Calais le 23 oy ERIE 


Ge > ge III. 
Mai. Iis paſserent chacun ſur un ba- An "1561, | 


timent de fa nation, & fe rendirent ,,o- ν an- 
dans les Cours pour leſquelles ils fi eier 
ctoient deſtinés. Les inſtructions de vient en Frame 
M. de Buſſy etozent tres funples ; “é. 
elles avoient pour baſe la propoſi- 

tion de F'utz poſſidetis, & on lui en- 
joignoit: 

1. De demander au Miniſtere 
Britannique, ſi le Roi Angleterre 
acc eptoit les epoques jointes a la 

propoſition du ffatu quo ; & ſi Sa 

Majeſté Britannique ne les acceptoit 

quelles étoient les nouvel- 

E: epoques qu' Elle propoſoit a la 


France. 


207. De declarer à la Cour de Lon- 
| les que la guerre du Roi contre 
MY Angleterre, etoir entièrement ſepa 
ee de celle de FImperatrice-Reine 
contre le Roi de Pruſſe; & qu'en 
cConſèquence, a Fexception de Weſel 
& de Gueldres „ qui apparteno1ent 
a Sa Majeſte Imperiale „le Roi avoit 
Ja liberte de faire Evacuer par ſes 


troupes, Gottingen, la Heſſe & le 
Comtè Hanau ; mais que Sa Ma- 
eſte feroit dependre cette evacua- 


tion de deux conditions: la pre- 


George III. 
An, 1761. 


„ 
Epoques de- 
mandees par 
la Cour d' An. 


gleterre, 


fin Belle-Ifle ayant ete attaque & 
conquis par la Grande- Bretagne, cet 
evenement qui avoit toujours re- 


— — — —— 
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miere , que la Cour d' Angleterre 
donneroit les ſtiretes conyenable 


pour que Parmee commandee par le 


Prince Ferdinand füt licentiee , & 
ne ſervit pas contre les Allies du 
Roi. La ſeconde, que Sa Majeſte Bri 
tannique conviendroit des reſtitu- 
tions qui ſeroient jugees convena- 
bles de la part de FAngleterre, en 
compenſation de Pevacuation qui fe. 
roit faite par les troupes Frangoiſes 
de Gottingen,; du Landgraviat de 


Heſſe , & du Comte de Rana: 


Le Miniſtere Francois ne ceſſoit 


d'inſiſter fur la fixation des Epoques, 


& celui d' Angleterre refuſoit toujours | 


de donner une reponſe poſitive. En- 


tarde cette reponſe „ determina le 
Cour Angleterre a parler avec plus 


de prèciſion; & dans un Memoire 
du 17 Juin que M. Pitt remit a M. 
de Buſſy, le Roi d'Angleterre „offre 


» de convenir avec Sa Majeſtè Tres 


» Chretienne, que le premier jour 
» de Juillet, de Septembre & de 


5 Novembre „ſeront reſpectivement 1 
» les divers 'termes ou epoques, * 


n pour fixer Pu poſſidetis, que la Ccorge Ill. 
„France à propoſe de rendre la en. 1761. 


3 


». 
od 
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baſe du Traite qui peut etre né— 
gociò entre les deux Puiſſances. 


„Toutes autres conquetes faites au- 
» 


dela des ſuſdites periodes , ſeront 
reſtituces mutuellement, Mais — 
Sa Majeſtè rofire de convenir deſ- 
dites Epoques, qu'uniquement aux 
deux conditions ſuivantes: 
1. „Que tout ce qui ſera heu- 
reutement arrete entre les deux 
Couronnes, relatiyement a leur 
guerre particuliere , foit rendu 
obligatoire , final & concluſif, 
independamment du ſort des ne 
gociations d Ausbourg, pour ajuſ- 
ter & terminer les conteſtations 
Allemagne, & pour en retablir 
a „pair genérale. 
. » Que ledit Traite definitif de 
2 entre la Grande-Bretagne & 
la France, ſoit conclu, ſignè & 
ratifie, ou des articles prèlimi- 
naires a cette fin, entre-ci & le 
premier d' Aoùt prochain, — Qua 


Fegard de Belle-Iſle, Sa Majeſte 
conſentira dans ledit Traite futur, 


d'entrer en compenſation ſur cette 


, a) 
importante CONguEte, » 


} 
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George III. 
An. 1761. 


. 


les conditions 
qu'elle pro- 


pole. 


„Par rapport à des compenſations 
» ulterieures de quelque partie des 
» autres conquetes faites par la Cou- 
» ronne de la Grande-Bretagne , Sa 
» Majeſte ſe reſerve d'apprendre 
» quels pourroient etre les defirs 


„de Sa Majeſte Tres-Chretienne fur | 


„ce point, enſuite de quoi Sa Ma- 
» jeſte s'ouvrira avec ſincèritè & 
„ bonne foi. » 


Les deux propoſitions contemies 
Reflexion fir en ce Memoire , ne paroiſſoient pas 
de nature a etre admiſes. Pour con- 
ſentir à la première, il falloit que le 
Roi renongat a la declaration qu'il 
avoit faite, qu'il deſiroit que la paix 
particulière de la France avec PAn- 
_ gleterre , fut unie a la paix generale | 
de Europe: declaration acceptee 
par VAngleterre ; mais le defir ardent. 
que le Roi avoit de parvenir a la 
paix, le porta a demander a la Cour 
de Vienne ſon conſentement pour 
conclure une paix particulière avec 
FAngleterre. LImpèratrice-Reine le 
donna, malgrè le dèſavantage qui lui 
en pouvoit reſulter, ſous la condi- 
tion expreſſe & equitable, qu'il n'y 
ſeroit rien ſtipulè qui put ètre con- 
traire 
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Triche. 


Lautre condition ſur la ſignature 


du Traite, ou au moins des arti- 


eles preliminaires avant le premier 


TAont , pouvoit etre regardee com- 


me impoſſible a remplir, puiſque 


cette condition ne fut connue en 


France qu'a la fin de Juin, & que 
| Keétendue des objets dont on avoit 


4 traiter , demandoit qu'ils fuſſent 


Mirement examines, ft l'on vou- 


Pit que la paix fut durable. Quo! 


7 


Felolue de mettre toute la diligence 
DPoſlible dans la negociation ; & pour 


1 k 


FKepondre a ce qui concernoit les 
ompenſations, apres pluſieurs dif- 
"Heultes occaſionnèes par les objec- 
Hons de M. Stanley „on remit le 5 
| de Juillet un Memoire detaille , ot 


Jes propoſitions de la France ſont 
gontenues en quatorze articles. 


Dans les articles I** & II, le Roi 
"Vfire de ceder & garantir au Roi Articles pre- 
? Fangleterre tout le Canada fans reſ- 
3Y fiction, avec quatre conditions: 


9. Que les habitants de ce pays jout- 


A | nt de la liberte de conicience, & 


. D 


qu'il en ſoit, la France ne fit point 
—Fobjetion ſur cette condition, etant 


: traire aux intèrèts de la Maiſon d' Au- Seng i. 


An. 1761. 


XII. 


polés par la 
France, 
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George III. profeſſeront publiquement leur reli- 


An. 1761. 


gion, ſurvant le Rit de PEghſe Ro- 
maine. 2. Que ceux qui defireront 


quitter le pays, pourront fe retire ? 
aux colonies Frangoiſes avec toute 
liberté & süreté: qu'il leur ſera per: 


mis de vendre leurs biens & de 
tranſporter leurs effets, ſans Etre 
genes dans leur Emigration , excep- 
te le cas de dettes; & que le Cor. 
vernement d' Angleterre leur procu: 


rera les moyens de tranſport au 


moins de frais poſſibles. 3%. Que le: 


limites du Canada, . 4 
la Louiſiane, ſeront fixèes immua- 
blement & clairement, ainſi que 

celles de la Louiſiane & de la VI. 
ginie, de manicre quapres la con- 


fection du Traite de paix, il ne puif b 


plus y avoir aucunes diſputes a c 


ſujet. 4%, Que la France aura, com 


me ee la libertè de pouvor * 
pcocher ſur le banc de Terre-Neuve . 
& que comme cette liberte fero! 
illuſoire, $i les batiments n'avoien F, 
pas un abri pour la protection de F. 
pecheurs , le Roi de la Grande-Bre % 


tagne , en conſideration de la g 


rantie de fa nouvelle conquete , rel I 
tituera I'Ifle- Royale ou Cap-Breton Er 
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100 


| . ſans que la France puiſſe clever 
de fortification d'aucune eſpece dans 
"cette iſle. Par les articles III & IV, 

la France offre de rendre a la Gran- 


4 
* 
F. 


de-Bretagne l'iſle de Minorque & 


le fort Saint-Philippe, avec toute 
Tartillerie qui etoit dans le fort, lors 
de la priſe de cette iſle, & dens 
de quien conſidèration de cette reſ- 


titution, Angleterre reſtitue de fon 
Toteala FrancePuledela Guadeloupe 
& de Marie-Galante , dans le meme 
Etat on elles fe ſonr trouvees lors 
le la conquete par les armes d' An- 


gleterre. Dans article Vil eſt dit, 


3 ue, Faint- Vincent, Sainte-Lucie 


< Tabago , les Tous premieres de- 
meureront en la poſſeſſion des Ca- 


-Faibes ſous la protection de la Fran- 
te, ſelon le Traite de 1660: que la 
Couronne dAngleterre n'a prèſenté 
guiqu'a preſent aucun titre qui lui 
, Wonnar des droits ſur les deux der- 
4 eres: que cependant il tera nego- 


Tic entre les deux Cours, ou que les 


pat les Caraibes; que TAngleterre 


Dy 


George! Il. 


An. 176 1. 


| Fuatre demeurent hen neu- 
res, ou ſeulement les deux poſledees 


e ntrera alors en poſſeſſion ſouveraine 


Georre III. 
An. 1761. 
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de celle de Tabago, & la France de 


celle de Sainte-Lucie , ſauf routefois 


le droit d'un tiers, avec lequel les 
deux Couronnes Sentendront, fi ce 


droit exilte, Il eſt dit dans Furt. VI, 
qu'il ſeroit avantageux que les Com: 
pagnies des deux tations aux Indes 


Orientales, Sabſtinflent a jamais de 
toutes vues militaires & de conquetes; 
& Fon propoſe au Roi d'Angleterrele 


Traitc conclu entre les ſieurs Godheu 


& Saunders pour baſe du retabliſe 
ment de la paix en Aſie. Larticle VII, 
porte que les colonies Frangoiſes h 
PAmerique meridionale ne pouvam 
ſubſiſter ſans Negres , ils leur ètoient 
fournis des ctabliilements du Senegal! 
& de Gorce , & que ces etabliſſe.“ 


ments ne procurant aucun avantage 


poſitif a TAngleterre , l'un ou Pau 


co ſera rendu & garanti à la Fran 
Dans les articles VIII & IX 
fi eft dit que Belle- ile & ta forte . 
eile ſeront rendus à la France, avec fe. 
Partillerie aux armes du Roi qui 80 
eſt trouvèe lors de la priſe; que 
: conftdcration de cette reſtitution „e 
Roi tera evacuer par ſes armees dA 


Occ 


lemagne le Landgrayiat de Heſſe, ! 


˖ 


ge . FE O aan 


Com de Hanau 3 ainſi que la ville, bas, 
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la navigation du Mein libre, & les 
parties de l'Electorat d Hanover oc- 
Cupces par les troupes Frangoiſes: 
ie ces evacuations ſeront precedees 
2 ſuſpenſion d' armes entre les 
Couronnes, laquelle ſuſpenſion aura 
lieu du jour de la ratification des pre- 
Iminaires ou des articles du Traite 
E&finitif , non- ſeulement en Allema- 
ne, mais dans toutes les parties du 
7 onde ou la France & PAngleterre 
dnt la guerre. Il eſt dit dans Part. X, 


gu aucune partie des troupes qui 


mpofent Parmee du Prince Fer di- 


; mand , ne pourra, ſous quelque pre- 
xte que ce ſoit, joindre les troupes 


$1 Roi de pruſſe, ni agir offenſive- 


went contre Imperatrice-Reine ou 


s allies : de meme qu'aucunes trou- 


| pes Francoiſes, ſous aucun pretexte , 
ge pourrront aider FImperatrice- 
Reine ou ſes allies contre la Grande- 
1 Bretagne: qu'après les evacuations 


ropoſees , Tarnièe commandce par 
Maréchal de Broglio ſe retirera 


5 fir le Mein, le Necker & le Rhin, 
occupant Francfott': & que celle du 
| das-Rhin i commands de par le Maré- 


D nj 


gui ne ſera occupee par aucune des 77 
oupes des deux Puiſſances, laiſſant ao, 761, 


ores III. 


George III. 
An. 1761. 


M207 mars dy, 
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chal de Soubiſe, fe retirera auſſi de 
ſon cdt6 ſur le Rhin , occupant Weſ| 
& la Gueldre : que les pays du Rai 
de Pruſſe ſur le bas-Rhin ayant ete 
conquis, & etant gouvernés actuel 
lement au nom de Flmperatrice-Rei 
ne , te Roi ne peut Sengager à le 
evacuzr fans le conſentement de & 
Majeſtè Imperiale ; ce qui ſera dil 
cute au congres d'Augsbourg; mat 
qu'il sengage des que Sa Majeſt 
Britannique jugera a propos de fain 


revenir en Angleterre les Angloy 
qu'il a fait paſſer a ſon armee d' 
lemagne, de faire rentrer en Franc: 

le double de ce nombre des troupe 
Frangoiſes qui fe trouveront aux at. 
mees de Sa Majeſte ſur le haut & 


bas-Rhin : de forte qu'il ne reſten 3 


plus dans ces parties de troupes ap 


partenantes a la France, qu'en pro 


portionde celles que le Roi d' Anglete: 
re y ſoudoiera. LArticle XI porte qu 


ſi, avant la confection du Traitè, un: 


| Sos deux Puiſſances faiſoit, dad 


quelque partie du monde que ce ſoit. 


des conquetes , elles ſeroient rendue 


ſans difficulte, & ſans exiger de con 


penſation. Larticle XII eſt concu et 
ces termes. Les priſes faites ſur me! 
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Far l Angleterre avant la declaration Goes HL 
de la guerre, ſont un objet de reſti- An. 1761. 
tution legirime , & que le Roi yeut 
et: HSijienſoumettrealajuſticeduRoid'An- 
el: gleterre & des Tribunaux Anglois : 
en effet, des ſujets qui, ſous la foi 
des Traites , du droit des gens & de 
h paix, navigent & font leur com- 
dil. merce, ne peuvent pas juſtement 
nas ſouffrir de la mèſintelligence etablie 


eſt ans le cabinet des deux Cours, 
ar Avant qu'elle leur ſoit connue. Les 
oy lèclarations de guerre ne ſont eta- 
A Plies par le droit des gens, que pour 


nee publier aux peuples les querelles de 
pe ſeurs Souverains, & pour les aver- 
at. tir que leurs perſonnes & leurs for- 
t& tunes ont un ennemi à craindre: 


ten ſans cette declaration convenue, il 

ap n'y auroit point de suretè publique; 

ro chaque individu ſeroit en danger ou 

te! en crainte , au moment qu'il ſorti- 

qu roit des limites de ſa nation. Si ces 
; 


„ 


un: principes ſont inconteſtables, il reſte 


lam à examiner la date de la déclaration 

ot, de guerre des deux Couronnes, & 

lus la date des priſes: tout ce qui eſt 

om pris anterieurement a la declaration 

len ne peut Ctre adjuge de bonne priſe , 

me. fans bouleverſer les loix les plus fain- 
7 | D iv 
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tes. En vain diroit-on que les Fran: | 7 
cois ont commence les hoſtilites, & 


que les priſes en ſont une repreſail- 
le. Que peuvent avoir de commun 
les hoſtihtes pretendues commenceces 


au fort Duqueſne, avec la priſe des 


vaiſſeaux commercants dans la par- 


tie meridionale de PAmerique ? Ces 


hoſtilitès ſont les motifs de la decla- 


ration de la guerre: mais les effets 

de la declaration ne peuvent avoir | 
lieu quapres la publication de ladite þ 
declaration; & il ſeroit injuſte de þ 


faire ſouffrir une peine a des parti- 


culiers qui ignorent les faits & les 


circonſtances dune hoſtihte cachee 
dans un coin du monde, qui a pro- 
duit une guerre genérale entre les 
deux nations. L'on ne croit pas en 
France que l'on puiſſe repondre a cet 
argument, & cet d'après lui que le 


Roi reclame le droit des gens, afin 


qu'il ſoit convenu dans le Traite fu- 


tur, dun arrangement qui compenſe 


les priſes faites ſur ſes ſujets, ante- 
rieurement a la declaration de guer- 
re, ſans entrer dans la diſcuſhon de 
la repreſaille qu'il faut oublier quand 
les deux Cours ſe rapprochent. La 
France ne demande que le bien des 


e 


"x 
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e leſes, & ne pretend pas 
faire entrer les vaiſſeaux du Roi, pris 


avant la declaration , dans Parrange- 
; ment des priſes; la perte des vaiſſeaux 
appartenants a Sa Majeſte pouvant 
© Etre regardee comme une ſuite des 
motifs de la guerre. Enfin par les 
articles XIII & XIV, le Roi offre 
de garantir la ſucceſſion de la famille 
actuellement ſur le tro ne de la Grande- 
Bretagne; & propoſe qu'immèdiate- 
ment apres la ratification les priſon- 
niers des deux cotes ſoient mis en 
| hberte, & renvoyes dans leur pays, 


ſans rancon. 
Le droit d'un tiers, dont il eſt par- 


Cour d'Eſpagne avoit ſur les iſles 


neutres, & dont elle avoit fait part 
a la Sour de France. Il etoit donc 
| neceſlaire , pour Eviter de nouvelles 


diſcuſſions que celleg qui $'ctotent 


clevees entre PEſpagne OC PAngle- 
terre fuſſent terminees en mème temps 
que le Traite entre PAngleterre & 
la France. Cet objet important fut 
expoſe dans un Memoire que M. de 
Buffy remit au Miniſtère Britannique. 


Il y eſt dit, due les diſputes qui 


* 


George III. 
An. 1761. 


XIII. 


Mcmoire de 


le dans Particle V de ce Memoire ,1; France re- 
eſt relatif aux pretentions que lauf aH Ebbs. 


Ins. 


George 1 I l . 
An, 1701. 
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ſubſiſtent entre PEſpagne & PAngle- 
terre, donnent lieu a Sa Majeſte 
Tres - Chretienne de craindre qu'il 
ne ſurvienne une nouvelle guerre 
en Eſpagne & en Amerique , fi 
elles n'etotent pas terminees : que 
le Roi d'Eſpagne lui avoit fait part 
des trois points de diſcuſſion qui 
ſubſiſtoient entre ſa Couronne & la 
Couronne Britannique , 19. ſur la 
reſtitution de quelques priſes faites 


pendant la guerre preſente ſur le pa- 


villon Eſpagnol: 2. ſur la liberté 
a la nation Eſpagnole de la peche 


ſur le banc de Terre-Neuye : 39. ſur 


la deſtruction des erablifſements An- 
glois formes ſur le territoire Eſpa- | 
gnol dans la baie d'Honduras : que 


le Roi Tres-Chretien defiroit ardem- 


ment que ces differends puſſent tre 


termines a amiable, & que le Ro! 


d'Eſpagne fut invite a. garantir le 
Traitè entre. Jes deux Couronnes, _ 
crainte que Sil S levoit une nouvelle 


guerre, Sa Majeſte ne fut obligee de 1 


remplir ſes engagements envers ſes 


allies. Au reſte, ce Memoire eroit 
preſente avec la plus grande precau- 
tion, pour qu'il ne put donner au- 


cune ſuſpicion a la Cour Britannique, 
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romme on le peut voir par ces mots Jcorge Il. 
qui le terminent. « Sa Majeſte ne an. 161. 


5 
» 
» 
» 
2 
» 
» 
» 
» 
» 
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confie ſes craintes a cet egard à 
la Cour de Londres, qu'avec les 
intentions les plus droites & les 
plus franches de prevenir tout ce 
qui pourroit a P'avenir troubler 
Punion des nations Frangoiſe & 
Angloiſe; & Elle prie Sa Majeſte- 
Britannique, qu'Elle ſuppoſe ani- 
mee du meme deſir, de lui dire 
naturellement ſon ſentiment ſur un 
objet auſſi eſſentiel. Ces deux 


Memoires furent encore accompa- 


„ 
„ 
» 


77 
» 


gnes d'une Note portant que «le Roi 


avoit recu le conſentement de 


FImperatrice-Reine A ia paix par- 


ticulière avec PAngleterre , mais a 
deux conditions. 

» La première, que Pon conſer- 
veroit la poſſeſſion des pays ap- 
partenants au Roi de Pruſſe. 
La ſeconde, qu'il ſoit ſtipulè 
que le Roi de la Grande Bretagne, 
tant en fa qualitè de Roi, qu'en 
celle d'EleQeur ,{ ne donnera au- 


cun ſecours nien troupes, ni de 
quelque eſpèce que ce ſoit au Roi 


de Pruſſe, & que Sa Majeſtè Bri- 


tannique s'engage à ce que les 


D 7 


Londres. 


XIV. 
Ré ponſe de 
la Cour de 
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I.» troupes Hanoveriennes, Heſſoiſes, 
An. 761. „ Brunſwickoiſes , & autres Auxi- 


„ laires unies aux Hanoveriens , ne 
» ſe joignent point aux troupes du 
„Roi de Pruſſe, de meme que la 
„France s'engagera a ne donner au- 
» cun ſecours d' aucune  eſpece + © 
» IImperatrice-Reine nia les allies. » 

D'après des propoſitions auſſi droi- 
tes, auſſi Equitables „auſſi franches 
& exprimèes avec autant de mode- 


ration, la Cour de France avoit lieu 
attendre que celle de la Grande- 
Bretagne, ayant paru concourir dans 
le meme deſſein que le Monarque 


. f 25 
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Frangois faiſoit paroitre avec tant | 


d'ardeur de rendre la paix a VEuro- | 
pe, elle repondroit convenablement 
à des demandes auſſi juſtes, ou au 
moins que ſi elle faiſoĩit quelques ob 
jections, elles ne tomberoient que 


{ur quelques objets particuliers, ſans 


gecarter du plan general. Mais la 
reponſe que: fit M. Pitt, tant de vive 


voix que par ecrit, fit bientot con- 


noitre que les intentions du Miniſtère 


Britannnique n'etozent rien moins 
que pacifiques. On en jugera par la 
hauteur de la lettre ſuivante qu'il 
ecriyit le 24 de Juillet a M. de Puſſy. 
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MONSIEUR , 


„ M'étant explique dans notre 


„ entretien d'hier fur certains en- 
„ gagements de la France avec VE1- 
„ pagne , tonchant les diſcuſſions 
„ de cette dermiere Couronne avec 
„ laGrande-Bretagne, leſquels votre 
vy Cour ne nous annonce, que dans 
'» le moment, avoir pris des avant 
„ qu'elle ait fait ici ſes premieres 
„ propoſitions pour la paix particu- 
„ lière des deux Couronnes; & com- 
» me vous avez defire , pour plus 
u grande exactitude, prendre une 
„ note de ce qui S' eſt paſſe entre 
vy nous ſur un ſujet auſſi grave, je 
„ vous renouvelle, Monſieur, par 
y ordre du Roi, mot a mot la mè- 
„ me déclaration que je vous fis hier; 
& vous prevenant de nouveau ſur 
y les ſentiments tres ſincères d'amitiè 
„ & de conſideration reelle de la 
v part du Roi envers Sa Majeſte-Ca- 
v tholique, en tout ce qui eſt de 
v raiſon & de juſtice: je dois vous 


„ declarer encore tres nettement , 


v» au nom de Sa Majeſte, qu'Elle 


» ne ſouffrira point que les diſputes 
» de VEſpagne ſoient melees , en 
» facon quelconque, dans la nego- 


George III. 


An. 1761. 


George III. „ ciation de la paix des deux Cou- 
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I. 1761. „ ronnes; à quoi j'ai à ajouter qu'il 


. 
Memoire en 

reponſe à ce- 

lui dela Fran- 


» ſera regarde comme offenſant pour 
» la digmite du Roi, & non com- 
» patible avec la bonne foi de la nc- 
„ gociation , qu” on faſſe mention de 
» pareille idée. 

» En outre, on n'entend pas que la 
„France ait, en aucun temps, droit 
» de ſe mèler de pareilles diſcuſſions 
„entre la Grande-Bretagne & PEſpa- 
» gne. 


„Des conſiderations fi legitimes 5 
» & ſi indiſpenſables ont determine | 
„le Roi a nrordonner de vous ren- 
„» voyer le Memoire ci-joint, tou- | 
» chant 'Eſpagne, comme totale- | 


» ment inadmiſſible. 


Je vous renvoie de meme, Mon- : 


„ ſieur, comme totalement inad- 


» miſſible, le Memoire relativement 
„ au Roi de Pruſſe, comme portant 


„ atteinte a Phonneur de la Grande- 
» Bretagne, & a la fidelite avec la- 
» quelle Sa Majeſte remplira ſes en- 
» gagements avec ſes Alliés. Tai 
» Phonneur d' etre, &c. 
7 PIT. 

Cette lettre fut Rok d'un Me- 

moire auſſi impèrieux. Il contient 


quatorze articles, comme celui de 


' — 3 
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jamais de la ceſſion entière & totale 


de tout le Canada, ainſi que de Pifle 
du Cap- Breton, & de toutes les au- 
tres ifles dans le golfe ou dans le 


fleuve Saint Laurent. 2%. Qu'on ne 


pourra jamais admettre que tout ce 
qui reſt point le Canada, ſoit de la 


Louiſianne, ni que les bornes de la 
dernière province ſuſdite, Setendent 
juſqu' au confins de la Virginie, ou a 


-— <ceux des poſſeſſions Britanniques ſur 
les bords de l'Ohio. Sur quoi Por 


obhſervera que F Angleterre combat ici 


ce que la France navoit jamais avance. 
3. Que le Senegal ſera cede a la 
8 Grande-Bretagne , ainſi que Tithe de 


| Goree & leurs dependances. 4%. Que 


Dunkerque ſera reduite a la condi- 
tion ou elle doit fe trouver, furvant- 
le Traitè d'Utrecht; & Ceſt à cette 
condition ſeule que Sa Majeſte Bri- 
tannique pourra confentir a la reſti- 
tution du privilege accordè, avec 
certaines limitations & certaines reſ- 
trictions, uon ne ſpecifre point, de 
Pecher le poiſſon & le ſecher fur le 
rivage d'une partie de la Terre- 
Neuve. 5. Que Sa Majeſte Britan-- 
nique conſentira a une partition ega- 
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la France. Il y eſt dit: 1“. Que Sa ment 
Majeſte Britannique ne ſe departira An. 761. 
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TL le des quatre iſles neutres. 6?. Que 
An, 1763. Piſle de Minorque ſera rendue avec 


Parrillerie, &c. 7“. Que la France 


fera inmediatement la reſtitution & 


Peyvacuation de ſes conquetes faites 


ſur les Allies de Sa Majeſte en Alle- 


magne; Cceſt-a-dire, de tous les Etats 
& pays appartenants au Landgrave 


de Heſſe, au Duc de Brunſwick , & 
a PElectorat de Hanover, comme 


auſſi de Weſel, & de toutes les pla- 


ces & territoires du Roi de Pruſſe, 
poſledes par les armees de la France. 
La France fera enfin Fevacuation 
generale de toutes ſes conquetes du 
cõtè de la Heſſe, de la Weſtphalie, 
& dans ces contrees. 8“. Que le Roi 
de la Grande - Bretagne conſent. à 

rendre la conquète importante de 
Belle-Iſle, Vile opulente de la Gua- 


deloupe, & celle de Marie-Galante. 


99. Que le Traite conclu entre MM. 
3 & Godheu, ne ſauroit Ctre 
recu comme la baſe du retablifle- 


ment de la paix en Afie , mais qu'il 


faudra néceſſairement laifſer aux 
Compagnies reſpectives des deux 
Nations, Pajuſtement des termes 
d' accommodement juſtes & raiſon- 
nables, pourvu qu'ils ne ſoient point 
contraires aux deſſeins & aux inten- 
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tions Equitables de leurs Souverains, George IT. 
pour la paix des deux Couronnes, an, 1761. 


10». Que la demande de la reſtitu- 
tion des priſes ſur mer avant la de- 


claration de guerre, ne ſauroit etre 


recue. 119. Que le Roi de la Grande- 
Bretagne ne ſouffrira jamais que la 


& de Nieuport, mais que ces deux 


France reſte en poſſeſſion d'Oſtende 


places ſeront evacuees ſans retarde- 
ment par leurs garniſons Frangoiſes. 


12. Que la ceſſation d'armes ſera 
flxce, & aura lieu du jour de la rati- 
= fication des preliminaires ou du Trai- 
te definitif. x39, Qu'il ſera permis & 


* 


la Grande-Bretagne & a la France 
de ſoutenir comme auxiliaires leurs 
Allies reſpectifs, dans leurs diſputes. 
particulières pour le recouvrement 
de la Siléſie. Article contradidoire 
avec Particle 7, touchant levacuation. 
147. Que les priſonniers ſeront rela- 
ches ſuivant la maniere uſitèe. 


S'il elit ete vrai, comme le preren- 


dent quelques politiques Anglois , e 
que la France n' eut pas eu un deſir la France, 
ſincère de conclure la paix, elle au- 
loit pu rompre alors les conferences 
ſans qu'on etit lieu de Vaccyſer de 


manquer de fincerite ; mais le Mo- 


/ 


= 4. 2 
Nouveau 
moire de 


9 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


George Ill. narque & ſon Miniſtere ſuivirent 
An, 2761. toujours leur projet de pacification, 


avec la meme candeur qu'on avoit 
admiree dans le premier Memoire, 
Ce meme deſir engagea Sa Majeſte 
Tres-Chretienne a donner un nou- 
veau Memoire en date du 5 Aout 
pour repondre a I Ultimatum de J An- 
gleterre. Celui de la France redige 


de meme en quatorze articles, por- 


te: 1. Que le Roi conſent de ceder 
le Canada a VAngleterre dans la for- 


me la plus etendue, mais que Sa Ma- 
jeſtè ne ſe departira pas des condi- | 
tions qu'elle a miſes dans fon Mé- 
moire, relativement a la Religion 
Catholique , & a la faculté, facilite 
& liberte pour Pemigration des an- 
ciens ſujets du Roi. Il propoſe de 
nouveau qu'il lui ſoit remis, ou J'iſle 

de Cap-Breton, ou celle de Saint- 
Jean, ou tel autre port ſans fortifi- | _ 
cation dans le golfe, ou à portee _ 
du golfe, qui puifſe ſervir 4abr 
aux Francois, & conſerver a la Fran 
ce la liberte de la peche, dont Sa 
Majeſtè n'a pas intention de fe de- 


partir. 25. La France demande que 


les nations intermediaires entre le 
Canada & la Louiſiane, ainſi qu'en- 
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tre la Virginie & la Louiſiane, ſoient 
7 regardces comme des nations neu- 


tres, independantes de la domina- 
tion des deux Couronnes, & qu'el- 


George Hl. 
An, 1761. 


les ſervent de barrière entr' Elles. 


3. On demande la reſtitution du 


| Senegal à la France, & le Roi auto- 
riſe M4, de Buſſy a traiter avec le Mi- 


niſtere Britannique ſur les arrange- 
ments que M. Stanley a dit, qui 
pourrotent etre pris a la ſatisfaction 
des deux Cours. 49. Le Roi autoriſe 


ſon Miniſtre a Londres de negocier 
ſur l'état de Dunkerque, lorſqu'on 


ſera convenu du port qui ſera cede a 


la France, pour ſervir d'abri a ſes 
bätiments pecheurs. 5. Le Roi ac- 
cepte le partage des iſles neutres, 
mais il ne peut avoir lieu que dans 
ls forme enoncee dans le premier 
Memoire des propoſitions de la 


France. 62. Il paroit que VAngleterre 
veut compenſer iſle de Minorque 
avec celle de Belle-lle ; mais comme 


gleterre gardera cette conquete , & 


ration de Peyacuation des iſles de la 


Guadeloupe & de Marie-Galante , 


la France r'admet pas Vimportance 
de la conquete de Belle-Ifle, PAn- 


la France Minorque. 79. En conſidè- 


George III. 
An. 1761. 


gz "HrisfoIrE D'ANGLETERRE, 
le Roi conſent d'éèvacuer les pays 
appartenants au Landgrave de Heſle 
& a TEleQorat d'Hanover , dont la 
conquete peut ètre ſeparee de la 
guerre de PImpęratrice-Reine con- 
tre le Roi de Pruſſe; mais pour ce 
qui eſt de Weſel, de Gueldre & au- 
tres pays en Weſtphalie, ou la juſtice 
ſe rend au nom de [l'Imperatrice- 
Reine, le Roi ne peut pas ſtipuler 
wil cedera les conquetes de fon 
Allièe. 8“. Le Roi accepte a ces con- 
ditions, & en faveur des ceſſions 
faites par la France dans FAmerique 


Septentrionale & en Afrique, ainſi 


que de arrangement de Dunker- 
que, la reſtitution de l'iſle de la Gua- 
deloupe, & de celle de Marie-Ga- 


lante. 99. Le Roi acquieſce a Particle 


9 de Ultimatum de VAngleterre, 
relativement à VAfie. 10%. Le Roi 


perſiſte a Pegard des priſes faites 


avant la guerre, dans ce que con- 


tient Particle XII, de ſes premières 


propoſitions, 1 19. LImpèratrice- Rei- 


ne jouit de toute la Souveraineté 


dans les villes d'Oſtende & de Nieu- 


port, & le Roi a ſeulement prete 


des troupes a ſon Allice pour la gar- 


de de ces places. Au reſte, le Roi 
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veut bien declarer que jamais fon Ccorge ll. 
intention n'a ete de garder leſdites An. 1761. 
places en {a poſſeſſion apres le re- 
tour de la paix. 129. On eſt accord 
ſur Particle XII de Ultimatum de 
T Angleterre. 137. Le Roi perſiſte 
dans les propoſitions contenues dans 
article X de fon premier Memoire. 
Tout ce qui pourroit etre negocie 
ſur ces points, ſeroit la liberté de 
foutair des ſecours en argent aux 
Alliés reciproques , lorſqu'il ſera 
bien conſtate qu'il ne ſera libre a 
aucune Puiflance de leur fournir des 
ſecours en troupes, ni munitions de 
guerre, ſous quelque denomination 
que ce puiſſe etre, 14%. Le Roi ac- 
= cepte Particle XIV de PUlumatum 
de Angleterre. 3 
Te Meèmoire fut accompagnè d'une x V11. 
lettre de M. de Buffy AM. Pitt, ol t Bunt a N. 
le Miniſtre Francois fait voir que Pit. 
lorſque le Roi a parle des differends 
de FAngleterre avec PEſpagne, il 
na eu d'autre objet en vue que de 


8 prévenir tout ce qui pourroit re- 
nouveller la guerre en Europe; mais 

424 99 3 ! 2 Wy 

« | 4oute-ril , » Sa Majeite m'a charge 


„ de declarer a V. E. que tant que 
» IEſpagne Papprouvera , le Rol fe 


+ * 


» 


XVIII. 


par PAmbaſ 
ſadeur d'Eſ- 
Pagne. 


94 


» 


HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
int. melera des interets de cette Cou- 
An. 1761. „ ronne, fans s'arrèter au refus de 


la Puiſſance qui s'y oppoſleroit. 


Il marque enſuite la ſurpriſe de la 
Cour de France ſur la forme de 
Ultimatum de PAngleterre. Cepen- 
dant, dit-il, „ V. E. jugera par VU 


* 
» 
» 
* 
» 
* 
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timatum de la France que j'ai or- 
dre de lui adreſſer, avec quelle fa 
cilite , en oubliant le ton impe- 


ratif & peu fait pour la ncgocia- 
tion, dont PAngleterre fe ſert dans 
ſes rèponſes, le Roi ſe prete aux 
vues de la Cour Britannique, & 
cherche par des ſacrifices, à lui 
faire adopter les ſtipulations d'une 


paix raiſonnable. » I, 


Pendant que cette affaire etoit en| 
No:eremiſe nẽgociation, le Comte de Fuentes 
remit a M. Pitt la Note que nous 
allons rapporter , interpretative du 


Memoire de la France. 


9 
5 
5 
5 
5 
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» Le Roi Très- Chrétien, qui ſou- 
haite de rendre utile & durable la 
paix qu'il ꝰeſt propoſèe de traiten 
avec VAngleterre , conſia d'abord 
ſes intentions au Roi mon Maitre, 
lui marquant le plaiſir avec lequel 
il ſaiſiſſoit cette occaſion de lui 
montrer ſa conſidèeration aux of-| 
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I „ fres 'reterces que Sa Majeſte Ca = 


tholique avoit faites également à 
lui & a PAngleterre , pour faciliter 
une reconciliation conyenable & 
ermanente. » 
» Ceſt par des principes fi ſincères 
que Sa Majeſte Tres-Chretienne 
propoſa au Roi mon Maitre la ga- 
rantie dans le Traite de paix, 
puiſque cela pourroit convenir 
également a la France & à l Angle- 
terre, & lui temoigna en meme 
temps ſes ſincères diſpoſitions par 
rapport aux ſacrifices qu'il ſe pro- 
poſoit de faire pour donner la 


tranquillité? a Europe, avec une 


paix ſolide & honorable: „ 

» Une telle demarche de Sa Ma- 

jeſte Tres-Chretienne a du infini- 
ment obliger le Roi mon Maitre, 


qui y trouvoit Puniformite de ſes 
memes ſentiments , & remplir a 


ſon égard, avec la correſpondance 
la plus marquee, tous les enga- 


gements qui les unifſent , & par 
fes liens du ſang, & par fee! in- 


terets mutuels; & MCailleurs re- 
connolithit dans les intentions du 


Roi de France, cette humanité 


& grandeur d'ame qui lui ſont 


George TIA 
An. 1761. 
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George III. 5 


An. 1761. 
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propres, en rendant de ſon cote 


la paix auff permanente, que les 
viciſſitudes humaines peuvent le 
permettre. » 

» Ceſt avec la m&me candeur & 


franchiſe, que le Roi mon Maitre 
confia 4 Sa Majeſté Tres-Chre- | 
tienne , qu'il auroit ſouhaite que 
Sa Majeſte Britannique n'eut point 
fait de difficultè d'agrèer la garan- 
tie en conſideration des griefs de 
PEſpagne avec Angleterre, puiſ- 
qu'elle a tout lieu de croire que 
Sa Majeſte Britannique eſt dans les 
memes bonnes diſpoſitions de lesF 
terminer a Tamiable , ſelon la rai 


ſon & la juſtice. » 


„Cette confiance que le Roi mon] 
Maitre a faite a la France, luia 
donnè lieu de temoigner a Sa Ma- 
jeſtè Britannique la purete de ſes 
intentions pour le retabhflement Þ* 
de la paix, puiſqu'en lui propo- 
fant la garantie de PEfpagne , elle 
lui marque ſes deſirs finceres de] 
voir terminer en meme temps ſes 
interets , qui pourroient un jour 4 
rallumer le feu d'une nouvelle 
guerre, qu'on tache preſentement Þ* 


a creingre » 


„ Il 


IIVRE V. Crap. IV. 
» $1 les intentions de Sa Majeſte T7; 


: E Très-Chrétienne & du Roi mon 


„ Maitre, ne ſe trouvoient pas rem- 


U * plies de bonne foi, le Roi mon 


„ Maitre ſe flatte que Ga Majeſte Bri- 


| 5 tannique lui rendra la juſtice d' en- 


» viſager comme telles les ſiennes, 
v puitque ſi elles portoient a tout 


„ autre principe, Sa Majette Catho- 


v lique, donnant cours à ſa Gran- 


» deur, auroit parle d Elle: meme & 
„ ſelon fa dignité. „ 


George ll. 
An. 1761. 


V» Je ne puis me diſpenſer de vous 
; 


v dire, Monſieur, que le Roi mon 
» Maitre apprendra avec ſurpriſe , 
„ que le Memoire de la France 


» pourroit faire dans Peſprit de Sa 
» Majeſte Britannique une ſenſa- 
tion toute oppoſèe aux yerita- 


y bles intentions des deux Souve- 
BY rains. » 


» Mais Sa Majeſte Catholique s' en 


„ conſolera toutes fois qu' Elle verra 
„ qu'on fait le progres qu'Elle a tou- 
v jours ſouhaite dans la nègociation 
„ de la paix, ſoit particulière entre 
v la France & la Grande-Bretagne, 
» ou générale; puiſque ſes deſirs 
» finceres ſont de la perpetuer a ja- 
y mais, Orant tout germe qui puiſſe 


Tome J. E 


mmm rn II 


| 


& 


George 1 


de 


An. 1761. 


. 


Difficultes 


E 


* HisToIRE D'ANGLETERRE, 

malheureuſement reproduire un 
» jour la guerre. 

» Ceit pourquoi le Roi mon Mai- 
» tre ſe flatte que Sa Majeſte Britan- 
» nique , animee des memes ſenti- 
» ments d'humanité pour la tran- 
5 quillite publique, ſoit dans les 
» memes intentions de terminer les 
» diſputes de FAngleterre avec une 
»Puiſſance qui lui a donne des 


» preuves 11 reiterees de ſon ami- 


» tie, en meme temps qu'on ſe pro- 
0 poſe de donner une paix Nene | 
» a toute PEurope. » | 

Cette Note, ſi propre a detraire 
toutes les objeQions que faiſoit le 


de Londres. Miniſtere Britannique au ſujet de la 
garantie de PEſpagne, parut ne faire 


aucune impreſſion; mais la Cour de 
France, qui ne cherchoit qu'à le- 
ver toutes les dificultes , donna de 


nouvelles inſtructions a M. de Bufly 


pour ſe relacher encore fur divers 
articles. Il eut ordre en meme temps 
de remettre a la Cour de Londres, 
un Memoire ou le Miniſtere Frangois 


prouve invinciblement que les pri- 
ſes des vaiſſeaux Marchands, avant 
la declaration de guerre, font con- 
traires à toutes les lol des nations, CY 


+ 
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ainſi qu au Traitè d' Utrecht & PAIx- Gogrge II. 
la-Chapelle, mais ces repreſenta- An. 1761. 


tions n'eurent aucun effet ſur le Mi- 
niſtère Britannique. Après quelques 
lettres & quelques conferences en- 
tre M. Pitt & M. de Buſſy, M. Stan- 
ley remit le 15 de Septembre a M. le 
Duc de Choiſeul, un nouveau Me- 
moire en reponſe a l' Ultimatum de 
la France. Comme ce Memoire & la 
reponſe de la Cour de France furent 
les dernières pieces produites par les 
deux Cours, & qu'elles furent ſui- 
vies de la rupture des negociations , 
nous allons les rapprocher pour pre- 
ſenter au Lecteur un tableau des 
points ſur leſquels on etoit d'ac- 
cord, & de ceux ſur leſquels on dif- 
féroit. Nous commencerons dans cha- 
que article par rapporter les termes 
du Memoire Anglois, & nous met- 
trons de meme ſur chaque article la 
reponſe de la France en caraQtere 
italique. N : 


Memoire de Þ Angleterre. 


»Le Roi Tres - Chrétien, ayant xx. 


9 declare reiterativement dans PC.. 


ySemoircs des 


„ timatum de la Cour de France, dean Cows. 


100 HISTOIRE p'AN GLE TERRE, 


George III. a 


All. 1 761 2 


» 
3 


remis a M. Pitt par M. de Buſly , 
ainſi que dans le Memoire des pro- 
poſitions de paix, qui a été remis 


par M. le Duc de Choiſeul a M. 
Stanley, que fi la négociation en- 


tamèe entre les deux Couronnes , 


n'a pas le ſucces deſirè, tous les 
points accordès dans cette nego- 
clation par la France, ne pourront 
Etre reprefentes dans aucun cas, 
comme des points convenus, non 
plus que le Memoire du mois de 
Mars dernier, relativement a Putt 
poſſidetis: le Roi declare en repon- 
ſe, de ſon cote , que ſi les facilitès 
que Sa Mayeſte a bien voulu ap- 
porter a la paix, nerotent pas ac- 
ceptces par Sa Majeſts Tres-Chre- 
tienne, les reſtitutions importan- 
tes offertes à la France, ainſi que 
les autres arrangements indiques 
ci-après de la part de la Grande- 
Bretagne, ne pourront plus dans 
la ſuite etre repreſentes comme 
accordes. » 


Memoire de la France, 


Le Roi accepte la declaration du Roi 


d' Angleterre , contenue dans le pream- 


Te 


* 
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bule de la reponſe, & renouvelle la pre- 
cedente qu'il a faite a Sa Majeſte Bri- 


tannique ſur le meme objet; de forte quit 


eft arrete definitivement & ſans ambi- 


George TIA 
An. 1761. 


guite entre les deux Cours, que ſi la 


paix n'eſt pas une ſuite de la negocia- 
tion adtuelle; tout ce qui a ete dit, ecrit 
& negociè entre les deux Couronnes , 
depuis le Memoire du 26 Mars inclu- 


 ſivement , juſqu'au moment de la rup- 


ture, ſera nul & de nul effet, & ne 
pourra pas ſervir d' argument en faveur 
daucune des deux parties, dans les 
negoctations futures de la paix. 


AKTICELE PREMIER. 


„Le Roi ne ceſſera d'inſiſter ſur la 


y ceſſion entière & totale, ſans nou- 


» velles limites ou exceptions quel- 
„ conques,; du Canada & de ſes de- 
» pendances , ainſi que ſur la pleine 
» ceſſion de Pifle du Cap-Breton, & 
„de toutes les autres iſles dans le 
» golfe & fleuve Saint-Laurent. » 


» Le Canada , ſelon la ligne de ſes 


„limites, tracce par le Marquis de 

» Vaudrewl lu-meme , quand ce 

» Gouverneur General a rendu par 

» capitulation ladite province au 

» General Britannique le Cheya- 
—_ 
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George U II. at 


An. 1761, 
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* 


her Amherſt, comprend d'un cote 
les lacs Huron , Michigan & Su- 


perieur ; & ladite ligne, tirèe de- 


puis le lac Rouge, embraſſe par 
un cours tortueux la rivière Oua- 
bache, juſqu'à ſa jonction avec 


Ohio, & de la fe prolonge le 


long de cette derniere riviere in- 


cluſivement, juſqu'à ſon confluent 

dans le Miffiſſipi. 55 | 

» Ceſt conformement a cette de- 

finition de limites du Gouverneur 

Frangois, que le Roi reclame la 
:Mon du Canada, province que 


la Cour de France a en dernier 


heu offert de nouveau par ſon 
Ultimatum, de ceder à Sa Majeſte 
Britannique, dans la forme la plus 
/ 1 / / © 
etendue , enoncee dans le Memoire 
de propoſitions de paix du 13 
Juillet. „ 


» Pour ce qui regarde la profeſ- 


ſion publique & Pexercice de la 
Religion Catholique Romaine en 
Canada, les nouveaux ſujets de 


Sa Majeſté Britannique feront con- 


aer dans cette libertè, ſans in- 
terruption ni moleſtation; & les 


habitants Frangois ou autres, qui 


auroient ete ſujets du Roi Tres- 


eee 
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„Chrétien en Canada, auront tou- 


» te liberté & facults de vendre An. 1761. 


» leurs biens , pourvu que ce ſoit 
„ 4 des ſujets de Sa Majeſte Britan- 
» nique , & de tranſporter leurs ef- 
» fets, ainſi que leur perſonne, ſans 
» Etre genes dans leur emigration. 
» ſous quelque pretexte que ce ſoit 
» ( hors le cas de dettes & dinfrac- 


„ tion des loix criminelles); bien 
v entendu toujours que le temps ac- 


„ corde pour ladite emigration , 


„ foit Iimite a Peſpace d'un an, a 
y compter du jour de la ratification 


„du Traite deéfinitif. „ 
REPONSE DE LA FRANCE. 
Le Roi a dit Lens ſon premier Me- 


Ultimatum, qu'il cederoit & garanti- 


roit al Angleterre la poſſelſion du Ca- 
nada dans la forme la plus etendue ; Sa 
Majeſte perſiſte dans cette offre , & ſans 


' diſcuter fur la ligne des limites, tracee 


dans une carte preſentee par M. Stanley; 
comme cette ligne, demandee par Þ An- 
gleterre , eff ſans doute la forme la plus 


 etendue que Pon puiſſe donner a la ceſ- 
5 fon, le Roi vert bien l accorder, 


E uy 


enge Ut. 


moire de propoſitions, & dans ſon 


— 
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| Gorge III. 
An. 1761. 


Sa Majeſte avout appoſe quatre cons 
ditions a ſa garantie; % paroit que! An- 
gleterre ne sy refuſe point; le Roi 
trouve ſimplement que le terme Tun an . 
pour la vente des eſfets Frangots & pour 
Pemigration, eft trop court, & Sa Ma- 
Jeſte demande qu'il ſoit convenu que ce 
terme ſoit de deux ans, ou de diæ-huit 
mois tout au moins. 

Comme la Cour d Angleterre a joint 
dans Particle premier de ſa reponſe a la 
ceſſion entière & totale du Canada, 
telle qu'elle eſt convenue entre les deux 


Cours, le mot de dependances, il eſt 


neceſſaire qu'elle Sexplique ſpecifique- 
ment , pour que cette ceſſion ne produiſe 
pas dans la ſuite des difficultes entre les 


deux Cours, ce qu'elle entend Par ce mot 


de dependances. 


ART. Il. «Pour ce qui eſt de la 
» ligne A tirer depuis Rio-perdido , 


vv comme contenue dans la note re- 


» miſe par M. de Buſſy, le 18 de ce 


„ mois, ſar les limites de la Loui— 
» ſiane, Sa Majeſte ne peut que re- 


„ due, comme nullement admiſſi- 


» ble a deux egards. 


„ 1*, En ce que ladite ligne, ſous 


* couleur de fixer les limites de la 


en — ; 4 PR * 2 92 oy 0 
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» jetter une propoſition ſi inatten- 


„Louiſiane, attribue maintenant 4 2 See il. 
3 
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cette province de vaſtes pays, leſ- An. 176: 


quels avec les poſtes & torts qui 
les commandent , le Marquis de 
Vaudreuil a, par une capitulation 
la plus ſolemnelle, remis inconteſ- 
tablement a la poſſeffion de Sa Ma- 
jeſtè Britannique ſous la definition 
du Canada; & que par conſequent, 
quelque contentieuſes quaient 


ere avant la guerre les pretentions 


reſpectives des deux Couronnes , 
& particulierement par rapport 
aux cours de Ohio & aux terri- 
toires, dans cette partie, depuis la 


reddition du Canada, & la ligne 


de ſes limites, tracèe comme deſſus 
par le Marquis de Vaudreuil, tous 
les titres oppoles ſe reuniflent & 
deviennent, ſans contredit , vala- 
bles pour aflurer à la Grande-Bre- 
tagne, avec tout le reſte du Ca- 


nada, la poſleſiton de ce pays dans 


la partie del Ohio, ci-devant con- 
teſtée. 
» 29, La ligne propoſe pour . 
les limites de la Louiſiane ne ſau- 
roit ètre admiſe, en ce qu'elle com- 
prendroit, dans une autre partie 
du cote des Carolinas, des re- 
E v 


106 HISTOIRE D*'ANGLETERRE, 


Toore Tt, » gions tres etendues & des nations 


An. 1761. 


„ nombreuſes , qui ont toujours été 


» cenfces-ctre ſous la protection du 


„Roi, A laquelle Sa Majeſte reſt 


» pas dans l'intention de renoncer, 


„ & dont le Roi, pour le bien de la 


„ paix, pourroit conſentir de laiſſer 
» les pays intermediaires , ſous la 
„protection de la Grande-Bretagne, 
» & plus particukerement ceux des 


„ Cherokees, des Creeks, des Chi- 


» caſaws , des Chactaws, & d' au- 
» tres nations ſituèes entre les eta- 
» blifſements Britanniques _ le Mit- 
„ ſiſſipi. 

Rep. Le paragraphe premier, ſur les 
limites de la Louiſtane , contenu dans 
Particle IT de la reponſe de U Angle 
terre, eſt accorde par la France, Le pa- 
ragraphe ſecond n'eſt ni clair ni juſte, 


& Von propoſe definitivement qu 10 ſoit © 


libelle dans la forme ſuivante: 
Les nations ſauvages intermediai- 


ſiſſipi en dedans de la ligne tracee, 
ſeront neutres & independantes ſous 


"ta protection du Roi; & celles 


qui ſeroient hors de la ligne du 


côtè des Anglois, ſeroient de meme 
neutres & independantes ſous 1a 
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res, qui ſont entre les lacs & le Miſ- ; 
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protection du Roi d'Angleterre. II 


George III. 


x ſera egalement interdit aux Traiteurs An, 1761. 


iy Anglois Haller chez les nations ſau- 
vages au-dela de la ligne de part & 
- autre ; mais leſdites nations ne ſe- 
ront point genees dans la libertè du 
commerce avec les Francois & les 
Anglois, comme elles Vont exercé 
juſqu'à preſent. 
ART. III. « Le Roi le rapporte a 
v Particle troiſieme de Ultimatum 
„ Eg e , touchant la ceſ- 
- » ſion du Senegal & de ſes dépen- 
F dances , ainh que de Fifle de Go- 
» ree, de la manière la plus ample, 
„ comme enoncee dans ledit article; 


v & Sa Majeſte veut bien renouvel- 


v ler ce qui a ctedeclare par M. Stan- 
v» ley, que ſi la Cour de France vou- 
„ droit fuggerer quelque arrange- 
v ment raiſonnable pour fe pourvoir 

v de Nègres, qui ne ſoit pas trop pre- 
v judiciable aux avantages que les ſu- 
» 


v » jetsBritanniques poſledent en Afri- 


v que, onentrera volontiers en con- 
u fideration la-deſſns „. 
Rep. Cuoique Von ſente en France 
co nibien il eft contraire ala conciliation , 
ue la partie qui | cede, propoſe a a la partie 


7 qui a conquis & qui vent conſerver, des 


. 
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George Ill. ceitons de poſſeſſi ons qui ne ſont pas 


An. 1761, bien connues ; quoique Pon ne doute pas 


que cette forme, demandee par Þ Angle« 
terre, ne ſoit ſujette ades difficultes ſans 
nombre ; cependant le Roi, afin de mar- 
quer fa complaiſance a tous les tempe- 
raments qui pourrotent rapprocher les 
deux Cours, veut bien declarer a An- 
gleterre 7 fl garantira d cette Couronne 
la poſſeſſion du Senegal & de [iſle de 
Goree, pouryu que I Angleterre garan- 
tiſſe de ſon core a la France ſur la cote 
d Afrique , la poſſeſſion des etabliſſe- 
ments d Anamabou & d Akra 
ART. IV. «Le privilege important 
» accorde par Particle XIII du Traite 
„d' Utrecht, ſous certaines limita- 
„tions & reſtrictions, au ſujet de la 
» France, de pecher & de ſecher la 
» morue dans une partie ſpecifice des 
„ Edtes, de Terre-neuve, n'a point 
„ cte refuſe de la part de PAngle- 
„terre; mais liè à une ſatisfaction re- 
» .ciproque de la part de la France, 
» fur Tobjet indiſpenſable de Dun- 
» kerque, que le Roi a exige & 
„ exige; Ceft donc a condition que 
» la ville & le port de Dunkerque 
„ ſoient remis aux termes ou ils de- 
» voient l'ètre par le dernier traité 
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„ d'Aix-la- Chapelle, que S. M. con- Toro. 
» ſentira a renouveller a la France, An. 1761, 
» par le futur traire de paix, le pri- 

» vilege de pècher & de ſècher, en 
» 

» 


vertu du traite d'Utrecht, ſur ledit 

diſtrict de Terre-Neuve. 

„Pour ce qui regarde la demande 
» que le Roi Tres-Chretien a faite 
„en outre, que ſes ſujets puiſſent 


„ pecher dans le golfe Saint-Laurent, 


„ainſi que d'y avoir un port ſans 
» fortification & ſujet a Pinſpection 
» de 'Angleterre, comme propoſce 
» de la part de M. le Duc de Choi- 
„ ſeul, dans les conferencesavec M. 
» Stanley a ce ſujet, lequel port puiſſe 
» ſervir ſimplement d'abri aux bart- 
» ments pecheurs de la nation Fran- 
» coiſe qui y aborderont; le Roi, 
» pour manifeſter a Sa Majeſte Tres- 
» Chretienne & a toute la terre, la 
» ſincèritè de fes intentions pour la 
paix, conſentira: 

» 19, De laiſſer aux ſujets Francois 
» Ia hberte de pecher dans le golfe 
» Saint-Laurent, a cette condinon la 
» plus exprefle, a ſavoir : que leſdits 
« ſujets Francois S abſtiennent de 
cette peche particulière ſur toutes 


v les cOtes appartenantes a la Gran- 
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» 
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de- Bretagne, ſoit celles du conti- 
nent, ſoit. celles des iſles fituces 
dans ledi golfe Saint-Laurent, de 
laquelle peche les poſſeſſeurs ſeuls 
deldites cotes ont conſtamment 
joui & qu'ils ont toujours exercèe, 
ſauf toutefois le privilege accorde 
par Particle XIII du traité d'U- 
trecht, aux ſujets de la France de 
pecher & de ſecher la morue dans 
une partie ſpecifice des cotes de 
Terre-Neuve , lequel privilege eſt 
propoſe Ferre renouvelle a la 
France, comme deſſus. 

» 2, Le Roi conſentira de ceder a 
Sa Majeſte Tres-Chretienne Iſle 
de Saint-Pierre avec {on port , la- 
quelle iſle, par rapport à cette 
partie de Terre - Neuve qui ſe 
trouve entre la baie de Placentia & 


la baie de la Fortune, eſt fituce 
oueſt- nord- eſt, & ſon port s ouvre 


vers le nord- eſt, la partie interieure 
duquel port S appelle Bourgway ; 


Piſle de Saint-Pierre, que le Roi 


veut ceder, eſt ſeparee par un 


petit detroit dure autre iſle 


connue ſous le nom de Maquelon 
ou de Michelon laquelleeſt au nord 
de ladite ule < Saint- Pierre. 


LIVRE V. CHAp. IV. III 
V A la ceſſion de ladite iſle comme goers 
„ deſſus, Sa Majefte mettra quatre An. 1761. 
» conditions indiſpenſables : 
„ 19, Que la France, ſons aucun 
» pretexte ou ſous aucune denomina- ' 

v tion que ce ſoit, n'elevera de for- 
y tifications, ſoit dans ladite iſle, ſoit 
» dans ſon port, ni ne pourra y en- 
v treterur de troupes, ni y avoir 

» d'établiſſement militaire quel- 
„ cConque. 

„ 2. Que ladite ifle & ledit port 
= » ſerviront d'abri uniquement aux 
v bitiments pecheurs de la nation 
» Frangoiſe, & qu'il ne ſera pas der- 
v mis a la France de participer à la 
v commoditè dud. abri aux batiments 
v» pecheurs, ou autres vaiſſeaux de 
= © quelque autre nation que ce ſoit. 

V 3. Que la poſſeſſion de iſle de 
„ Saint-Pierre, comme deſſus, ne 
» ſera cenſce en aucun cas tranſpor- 
» ter , attribuer ni participer, de 
v quelque maniere que ce ſoit, le 
y » moindre droit ni faculte de pe- 
v cher ou de ſècher la morue dans 
v aucune autre partie des cotes de 
» Terre-Neuve , au delà du diſtric 
v» expreſſèment articulè & fixè a cet 
y effet par y Article XIII du Trane 
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An, 1761, 


Teorge Il. » d'Utrechtiʒ Ceſt-a-dire , a loco cap 


5 Bonaviſta nuncupato, aſae ad ex- 
» tremitatem ejuſdem inſulæ ſeptentrio- 
„ nalem indeque ad latus occidentale 
„ recurrendo uſque ad locum Pointe 
„ riche , appellatum, 

„4 . On il ſera libre, en vertu de 
„ Ia cellion de ladite iſle comme def. 
» ſus, aun Commiſſaire Anglois d'y 
» refider, ainſi qu'au Commandant 
» de FEſcadre Britannique de Terre- 
» Neuve , de viſiter de temps en 
» temps ladite iſle & ledit port de 
» Saint-Pierre, pour voir a Pobſer- 
„ vation des ſtipulations ENOncees 
„comme deſſus. 

Rep. L' Article de la Reponſe 
renferme beaucoup d' objets qui meri- 
tent chacun en particulier une expli- 
cation. 

LD Angleterre cherche toujours a ac- 
coler la liberte de la peche & de la ſe- 
cherie ſur une partie des cotes de [iſle 


de Terre-Neuve , convenues par V'article 


XIII du Traite d Utrecht, avec I Ar- 


ticle IX du meme Tratte , qui ftepule 


la demolition de Dunkerque : on te- 


pondra pour la quatrieme & dernisre 
fois a l Angleterre , que ces deux ftipu- 
tations du Traitè d Utrecht, wont rien 


8 


= 


* Is 


1 . 3 
N 
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de commun entf elles, ſe ce reſt qu'elles T; Gore ti 


to compriſes dans le meme Traie 
| & que la conceſſion expliquee en fa 
yeur des Frangois dans | Article XIII 
de ce Traite , eff une compenſation de 
la ceſſion de Vifle de Terre- Neuve & 
©  Anapolis-Royale „ faite de la part 
die la France a Þ Angleterre par le XITe 
& Xllle Article du meme Tra:te, 
Mals, afin que les deux Cours s'en- 


An. 1761. 


tendent clairement ſur cet objet , & pour 


le bien de la paix, le Roi conſent de 
> demolir les ouvrages qui ont ete faits 
pour la defenſe du port de Dunkerque 
© depuis le commencement de cette guer= 
re; de combler le baſſin qui peut conte- 
nir - tes vaiſſeauæ de guerre J & de de- 
: truire les batiments ſervant a une cor- 


; derie : mais en meme temps Sa Majeſte 


1 : laiſſera ſubſiſter pour le bien de  Angle= 


terre, ainſi que pour celui de la France, 


g le port marchand, qui ne peut pas re- 


cevoi une Hiegate: Elle s'engagera 4 


ne ſouffrir aucun etabliſſement maritime 


militaire dans ce port; on laiſſera ſub- 
7 er autour de la place la cunette conſ 
* truite pour la ſalubrite de Pair & la ſan- 
te des habitants, 

| Quant à la piche & a la ſecherie ſur 
4 banc de Terre- Veuve, le Rai deman- 
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George II. 


Piour ce qui eſt de la condition pro po- 
fee par Þ Angleterre ſur la liberte de la 
peche , reconnus appartenir aux Fran- 
cots dans le golfe Saint- Laurent, la 
France accorde que , hors la partie de 


Pifle de Terre-Neuve, deſignee par l Ar. 


ticle XIII du "Trazed d'Ultrecht , les 


Frangois (a moins daccident ) ne 
 pourront aborder ſur les cotes apparte-) 
nantes d P Angleterre dans le golſe 


Saint-Laurent , ſoit pour y ſecher leur 
poiſſon, ſoit pour tendre des filets ſur 


leſdites cores ; mais, hors ces deux ex- 


ceptions, tes Francois auront la liberte 


de Pecher » ſans trouble, dans toutes les 


parties dudit golfe Saint-Laurent. 


Quant d la ceſſion de [iſle de Saint. 
Pierre, la petiteſſe de cette iſle, & ja | 
poſition aupres de Plaiſance , ont fait | 
Juger au Roi que cet abri ſeroit illuſoire, | 
& ſervirott plut6t a faire naitre des con- 
teſtations entre les deux Nations, que 
procurer des facilites Four ie peche aus | 


ſufets Frangors. 
Le Roi avoit a? iſe dn Cap- 


Breton, ou l ifle de Saint-Jean a An- 
gleterre ; Sa Majeſte Setort reſtreinte 4 


la petite ile de Canceau i Elle fait ens | 


de que Þ {riicle XIII du Traite d U- 


An. 1761. trechit ſoit confirme par le Trait actuel. 


9 


3 
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Lore la meme propoſition a Sa Majeſte < George f 
| Britannique; ou fe le Roi d Angleterre An. 1761, 
ne peut pas, par des raiſons que 7 on ne 


penòtre pas en France, convenir de la 


ceſſion de | uſle de Canceau , on propo- 


ajouter a V'iſle de Saint. Pierre la 


Eon de Piſle de Maquelon on de Mi- 
_chelon ; deux ifles dont Pune, qui eſt 


8 aint-Pietre, a une lieue de largenr , & 


Michielon, 4 lieues. Quelque 7 wy 


conſt Aerables que ſolent ces deux eta- 
bliſſements „ qui proprement nen for- 


ment pas un, le Rot les acceptera , & 
peut bien 5 inpoſts la condition: 1*, 
ml Qu il n'y aura dans Pune & Pautre 


ile, ou dans celle de Canceau „An- 


1 glaene cede cette de/nière, aucun etabliſ- 
ſſement militaire ; la eee 
ſſeulement une garde de cinquante hom- 
res pour preter mai n- -forte a la police 
J ˙ ſera neceſſaire de maintenir dans 
| ces iſles. 


20. Autant qu'il ſera poſſi ble , vu 


ö la la foibleſſe de la garde de Police, le Rot 
x |enpecer tous e etrangers , 
meme Anglois, d'aborder dans ces iſles. 


39. La France ne pretend pecker & 
- la morue ſur la cote de Terre- 
Neuve, que ſelon la ſlipulation de P Ar- 
ice XITI du Traitè d' Utrecht, pourvu 


An. 1761. 
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Deen que Jon entende que les Frangors pours 


ront ſechier & pecher ſur les cotes de 
Saint Pierre & de Michelon. 
4. Enfin , le Roi permet qu'il reſide 


un Commiſſaire Anglois dans leſdites 


iſles, qui ſera temoin de Leæacticude 
avec laquelle on obſervers les condi 
tions arretees dans le Traité. 


ART. V. » L'idee de P'alternative 
„ ſuggerce par la Cour de France, 


y relativement aux iſles de Tabago, 


» de Sainte-Lucie , de Dominique 
» & de Saint-Vincent , communé—- 


„ ment appellees neutres, neſt nul- 


» lement admiſſible. Le Roi conti- 


„nue toutefois , par un effet de ſa 


„ moderation, de voyloir conſen- 
„tir aun partage Egal deſdites qua- 
» tre iſles, a fixer dans le futur 


„ Traite entre les deux Couronnes. 


Rep. Le partage des quatre iſles n:u- 


tres doit &tre ſpecifie entre les deux 
Cours dans les preliminaires: la France | 
accepts le partage de ces iſles qui ſera © 


propoſe par P Angleterre , pourvu que | 


veur de la France, 


| Pifle de Sainte- Lucie ſou declaree faie 
partie du partage qui ſera regle en fa - 


ART. VI. „Le Roi conſent à reſti- 


» tueraSa Majeſte Tres-Chretienne: | 


TT 
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| , 19. L importante conquete de 
* Belle - Iſle avec P'artillerie, &c. qui 


„ y furent trouves lors de Ia priſe de 


„ ladite iſle. 


2. Sa Majeſte conſent à reſtituer 
„ 4 méme au Roi -Tres-Chretien 


„ Piſle fertile & opulente de la Gua- 


„ deloupe avec celle de Marie-Ga- 


„ lante, avec Fartillerie „&c. qui 
> fut trouyce lors de la priſe deſdites 


» iſles. 


Ar. VII. » Liſle de Minorque 
>» ſera reſtituèe a Sa Majeſte Britan- 
>» nique , ainſ1 que le fort Saint-Phi- 

=> lippe, dans Petat ou il ètoit, avec 
v Partillerie , &c. qui y fut trouvee 
> lors dela oriſe de ladite iſle & du- 
s dit fort. 


Rep. Le Roi \ ſans 5 arrẽter d ta dif 


rucle, ainſi qu'a P Artiele VII. 


1 ART. VIII. » Pour ce qui regarde 


„ la reſtitution & Peyacuation des 


„ conquetes faites par la France ſur 
v tous les Allies du Roi en Allema- 
v gne, & nommement de Weſel & 
_ „ des autres places & territoires du 


» Roi de Pruſſe, Sa Majeſte Sen 


| y tient à ce qui eſt demande relati- 
1 vement a cette matière dans PAr- 


Ge corge lik 
An. 1761. a 


* on de Anil VI, conſent a cet 
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» ticle VII de l'Ultimatum de An. 


— 
"George 111, 
An. 1761. 


» gleterre ; bien entendu toujours 
» que toutes les places appartenan- 
» tes aux Allies du Roi en Allema. 
„ gne, ſeront reſtituèes avec Parti 
» lerie, &c. qui y fut trouvee lors 
» dela priſe deſdites places. 

Rep. Le Roi , fur Y Article VIII, 
sen rapporte d Paricle VIT de for 
Ultimatum. 7! N eſt pas au pouvoir dt 
Sa Majeſte de evacuer des pays qui ap- 


partiennent a UImperatrice-Reine ſon 


Allie. 


» mque , comme auxiliaire, apres 


„ Ia confection de la paix particu- 
„ liere entre la Grande- Bretagne & 


„ la France , Sa Majeſté demeure 


„ dans la meme reſolution inebran- 


lable quElle a declarce depuis les 


9 
* premières ouyertures de la pre 


* 


„ ſente negociation „qu'Elle ne ce. 
„ ſera de ſecourir conſtamment, 
„ comme auxihaire , fon Allie le 


„» Roi de Prufſe, avec efficace & bor. 
„ne foi, afin de parvenir au but ſa- 
» lutaire de la pacification générale 


» de Allemagne. Dans cette vue; * 


ART. IX. » A Pegard du ſecour 3 
„ a fournir a Sa Majeſte Pruſſienne 
de la part de la Couronne Britan- 7 
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Sa Majeſté, bien loin d'avoir pro- 
poſe de A la libertè à la Fran- 
ce d' envoyer des armees en Sile- 


fie , ſans ere limit au nombre ſti- 


pule par ſes engagements actuels avec 


{a Cour de Vienne ( choſe qui ne ſe 


trouve nulle part dans PUultmas- 
tum de FAngleterre ) „a unique- 
ment declare , comme Article 
XIII audit Ultimatum en fait foi, 
qu'il ſera libre a la Grande-Breta- 


comme auxiliaires, leurs Alles 
reſpectifs dans la querelle particu- 
liere pour la recuperation de la 
Silèſie, felon les engagements pris 
par chaque Couronne. 


„ Le Roi dèclare en meme-temps 


que Sa Majeſte n'a ni Vintention , 
ni la facultè de ſe charger d'inter- 
dire ni d'inhiber à aucunes trou— 


Geert III. 
An. 1 764. 


„ gne & a la France de ſoutenir, 


pes etrangeres d' entrer au ſervice 


& a la ſolde du Roi de Pruſſe, 


8 diſpoſce que S. M. pour- 


roit Etre a conſentir de ne four- 


nir, qu'en ſubſides ſeulement, les 


ſecours que la Grande- Bretagne 
jugera convenables , conforme- 
ment a fes engagements , d'accor. 


» der Sa ES Pruſſienne. 


George TT 
An. 1761. 


120 HISTOIRE D*'ANGLETERRE , 
Rep. L'Article IX de la reponſe 
d' Angleterre demande des explications, 
car il eſt redige de fagon qu'il ne pre- 
ſente pas un ſens bien clair : il ſuppoſe 
des engagements reſpectifs du Roi vis- d- 
vis de P[mperatrice , & de U Angleterre 
a Pegard du Roi de Pruſſe, qui ne ſont 


pas connus des deux Cours. L'on ne 


E 


penſe pas en France que le Rot d An- 


gleterre ne puiſſe empecher les Allies dt 


fa Couronne , tels que les Souverains 


d' Hanover , de Caſſel & de Brunſwick, 
de joindre leurs troupes a celles du Roi 


de Pruſſe; mais ſans eclaircir une m ö 


cuſſion qui devient inutile, le Roi 4. Is 


termine , pour le bien de la paix, 4 


faire les ſecrifices les plus conſt 22 „ 
eſt en meme temps irrevocablement e- ol 


ſolu de ne rien accerder , dans le futur 
Traitè de paix , qui fei contraire aus f 

ipulations auxquelles il Seſt engage © 
avec ſes Allies, Ceſt de leur aveu, 6 
dun concert mutuel , que le Roi a pro- ; 

poſe a l' Angleterre , relativement a la 
guerre de N eſtphalie , PArticle X du 
Memoire des propoſitions de Sa Ma- 
Jeſte, & les Articles VII & XIII a: 
Ultimatum de la France, Le Roi Sen | „ 


tient a ces trois articles en reponſe aux 


articles V. 1¹¹ & I de la reponſe e 
© Angleterr | 4 
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2 we” 


= - . ! — 
I. Angleterre ; ſauf cependant d'econter Ccorge Tit; 
e de tratter ſur de nouvelles propoſi- An. 1761. 


tions que P Angleterre pourrou faire ſur 
ces objets, qui ſeroient eommuniguees 
” aux Allies du Roi, & auxquelles Sa 
1 Maj eſte ſe prẽteroit, de Laveu de Im- 
peratrice, ſe elles netolent pas contrat- 
res aux engagements de Sa Maj eſte 
aAuec cette Princeſſe. 
” ART. X. » A Tegard des priſes 
y faites apres les hoſtilitès commen- 
vy cees, & avant la formalite d'une 
„ declaration de guerre, le Roi per- 
1 > liſte a penſer . telle demande 
v de la part de. la France, reſt ni 
v juſte , ni ſoutenable , ſelon les 
y principes les plus inconteſtables du 
droit de la guerre & des Nations. 
Rep. La France penſe que ſes propo- 
tons, relativement aux priſes qui in- 
reſent les ſujets du Roi, ſont ſi juſ= 
"#5 , qu Elle les ſoutient, & Sen rap- 
porte ſur cet objet a P Article XII de 
s propoſttions, J 
Ar. XI. „ Par rapport aux eva- 
cuations d'Oſtende & de Nieu- 
port, le Roi ne peut que ſe refe- 
ö 5 rer aux motifs fondès ſur les ſtipu- 


lations les plus expreſſes & irre- 


vocables des Traites les plus ſo- 


wi 
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Yell rn 


George III. 


An. 761. 


„ ce; a ſavoir, que jamais Pintention 


jamais ete d unir a ſa puiſſance les vil- 


les d' Oftende & de Nieuport, 


122 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
» lemnels, & enonces dans VArti- 
„cle XI de l' Ultimatum dela Grande- 
» Bretagne , ainſi qu'a ſa declaration 
z relativement a cet objet , & Sa 
» Majeſte ſe repoſe ſur la bonne foi 
» de celle faite de la part de Sa Ma- 
» jeſte Tres-Chretienne , dans VAr- 
» ticle XI de PUltmatum de la Fran- 


- 


» de Sa Majeſle Tres-Chretienne nba 
„ ete de garder leſdites places en 
Ja poſſeſſion apres le retour de la 


— 


„paix. 


Rep. Le Roi, après la ſignature du 9 0 


T raite , meme des preliminaires , don- 15 


nera une declaration, ſegnèe de ſa main, i 


au Roi d' Angleterre , par laquelle Sa 
Maj eſtè declarera que ſon intention na 


ART. XII. » Sur la ceſſation d'hoſ- 

» tilites, le Roi perſiſte, à tous egarß, 
» dans les memes intentions expriC- 
„ mees dans VArticle XII de TO. 9 
» matum Britannique. 5 
Rep. Pourvu que les termes de la cel 
ſation des hoſtulites ne puiſſent nuire 
Pune ni a l autre Couronne , la rand 
en conviendra. LY. 
ART, XIII. „ Pour ce qui regard: 2 


ö ; 1 
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» la Compagnie Frangoiſe des Indes 
5 Orientales, iln'y a qua fe referer An. 1761. 


„ à VArticle IX de Ultimatum de 
„PaAngleterre, par rapport a quoi 
„ on ſemble ne pas diſconvenir. 
Rep. La France adopte la negocia- 
tion entre les Compagnies des Indes des 
deux Nations, avec la condition que 
cette negociation ſera terminee en mé- 
me temps que celle des deux Couron- 
nes; & pour cet effet, Pune & Vautre 


Compagnie commenceront leur negocia- 


tion ſans perdre de temps, & nomme- 
ront des Commiſſaires a cet effet. 

ART. XIV. „ Pour les priſonniers 
» de guerre, les deux Cours paroiſ- 


v ſent entièrement d'accord ſur ce 


„ point. 
» La Cour de . ne pourra 


v que gapperceyoir , par cette re- 
VV ponſe, de la droiture des inten- 
9 tions du Roi, ainſi que de la mo- 


deration que 'Sa Majeſte apporte 

aux moyens de conciliation avec 

Sa Majeſte Très-Chrétienne. 
Signe , N. STANLEY, 


Reponſe. Cet Article ne ſouſfrira au- 


Y " rune difficulte. 
: 9 La Cour Angleterre rendra 1 5 


Fi 


George Il. 


"George III. 
An. 1761. 


XXI. 


d' Angleterre 
rompt les né- 
; Sociations, 
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124 HiSTOIRE D'AN GTE TERRE, 
aux facilites conſiderables quela Franc 
apporte , par ce Memoire , a la recon- 
ciliation des deux Couronnes. 

A la lecture de toutes ces pieces , 
& de toutes les conceſſions que fai- 
ſoit le Monarque Frangois, on ne 
peut concevoir que la Cour d' An- 
gleterre trouvat encore des difficul- 
tes; auſſi n'en propoſa-t-Elle plus au- 
cune , & elle rompit bruſquement 
les negociations , ſans en donner de 


motifs: nous rapporterons encore la 


dernière lettre de M. Stanley © a M. 


le Duc de Choiſeul , & la reponſe 


du Miniſtre Fr ancois: Pune & Pau- * 


tre en date qu 20 de ee 
MonxNs!1 E UR, 


„ Pai Phonneur d'informer Votre 


» Excellence, ſuivant les ordres que >. 
„ j'ai recus hier de ma Cour, que 1 


» comme la Cour de France neſt 
„point conyenue d accepter les pro- 


„ potitions contenues dans la der- 
» nière reponſe de la Cour Britan. Fi 
» nique , le Roi mon maitre ma 
» commande de vous demander un 3 1 
2» paſſeport pour retourner en An- [” 
8 gleterre: ma Cour Satrend auiÞ T 
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que M. de Buſſy, de fon cote , Gotoh 
recevra les memes ordres. Av, 1762, 


 » Commelerat de guerre ne porte 


aucune atteinte aux ſentimens per- 


ſonnels du Roi d'Angleterre pour 
Leurs Majeſtés Tres-Chretiennes , 


il eſt perſuade de la part quElles 
voudront bien prendre à ſon ma- 


riage, & j'ai entre mes mains des 
lettres par leſquelles il communi- 


que cet evenement heureuxà Leurs 
MNajeſtés. Pai l'honneur d'en en- 


voyer les copies a Votre Excel- 


lence, & je prends la lib erte, 


Monſieur, de recourir à vos lu- 


mières, pour Ctre informe de la 


v maniere la plus convenable de re- 


mettre ces lettres, ſuivant Petat 
de ma creance , & ſuivant les uſa- 
ges ctablis a votre Cour. 
Jai l'honneur detre , & e. 
Signe, STANLEY, 
Reponſe de M. de Choiſeul, 


„Le Roi m'a ordonne, Monſieur , 

de vous expedier les paſſeports qui 

vous ſont neceflaires pour retour- 

ner en Angleterre ; vous les trou- 

verez ci-joints. M. de Buſſy avoit 

ordre de demander des &claircif- 
55 F ii] 


George III.“ 
An, 1761, „ 
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231. 


ſur cetie rup- 
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ſements ſur la derniere reponſe 
d'Angleterre, & de revenir en 
France, ſi ces eclairciflements n'e- 
toient pas favorables. Ils ne Pont 


fans doute pas ètè, puiſque votre 
Cour a prevenu ſon retour par 
Votre rappel. Quoi qu'il en ſoit, 


Monſieur, Sa Majeſtè eſpère qu un 
moment plus heureux diſpoſera 
plus efficacement les eſprits a la 
paix, & Elle m'a charge de vous 
marquer que vous pouviez aſſu- 
rer le Roi d' Angleterre qu'il la 
trouveroit toujours diſpoſée à re- 


noueęr la negociation , & a con- 


venir des conditions equitables 
qui pourront retablir une union 
ſolide entre les deux Couronnes. 


» Le Roi a pris la part la plus 


ſenſible au mariage du Roi d' An- 
gleterre. Si vous voulez bien m'a- 
dreſſer les lettres de Sa Majeſte Bri- 


tannique , je les remettrai a Leurs 


Majeſtés. Jai Phonneur d'ètre, &c. 


Stond , LE DUC DE CHo1SEUL, 


Les reflexions que fait M. Smollett 


Reflexion ſur la rupture des negociations , nous 
me. ont paru ſi ſingulières & tellement 
dans J'eſprit de a nation, que nous 
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croyons faire plaifir a nos LeQeurs Gori 
en leur donnant la traduction de ce an. 1761, 


que dit cet Auteur avec la hberte 
particuliere aux Anglois. 
Si nous conſiderons (dit: il) les ſa- 
crifices que la France offrit de faire 
our le retablifſement de la paix: 
qu' auſſitot qu'elle fut inſtruite du me- 
contentement de la Cour de Londres 
ſur ce qu'elle avoit avancè au ſujet 
des droits de TEſpagne , elle ceſſa 
enticrement d'en parler: qu'elle ce- 
doit tout le Canada, ſuivant les li- 
mites demandees par le Gouverne- 
ment Anglois: qu'elle cedoit égale- 
ment P'iſle du Cap-Breton, ainſi que 
les ᷑tabliſſements du Senegal & de 
Goree ur les cotes d' Afrique: qu'elle 
acceptoit le privilege accorde a ſes 
ſujets de pecher dans le golfe de 
Saint-Laurent aux conditions deſa- 
greables que PAngleterre avoit pro- 
poſees : qu'elle acquieſcoit a la de- 
molition de Dunkerque: qu'elle con- 
ſentoit a rendre Minorque; a eva- 
cuer Oſtende & Nieuport, & a laiſſer 
les affaires de la Compagnie des Indes 
à la diſcuſſion des Commiſſaires; 
nous ne pouvons douter de la ſincé- 
rite de ſes avances. D'un autre cote, 
FIR: 
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An. 1761, 


Teome Ill. ſi nous reflechifſons ſur les conditions 


oftertes par Angleterre, nous trou- 
verons autant de ſujets letonnement, 
La guerre avoit eu certainement pour 
objet d aſſurer les etabliſſements Bri- 
tanniques de VAmerique feptentrio- 
nale , expoſes aux entrepriſes des 


Francots , & aux incurſions des In- 
diens guides par leur influence. Dans 
la ſuite de cette guerre, la Fran- 


ce fut depouillee du Canada ; & 
par conſequent cette influence fut 
ancantie chez toutes les nations qui 
habitoient ce vaſte pays, ou qui en 
etoient voifines. Toute Petendue 


des lacs, ainſi que le cours de la 


riviere Saint-Laurent, y compris les 
illes ſituées dans le golfe, furent an- 
nexes a la Couronne Britannique. 
H ne reſtoit donc plus que la con- 


quete de la Louiſiane, pour que les 


colonies Angloiſes faſſent abſolument 
hors de toute crainte; pour rendre 
toutes les nations Indiennes de PA- 
merique ſeptentrionale enticrement 
dependantes du Gouvernement Bri- 
tannique, & pour que les Anglois 
tuſſent enticrement les maitres. de 
tout le commerce des fourrures dans 


cet immenſe continent. Ces objets 


n mer 3 1 0 \ 
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ne peuvent jamais Ctre remplis, Genin, 
tant que les Francois continueront An. 767. 
2 avoir acces par le Miſſiſſipi aux 
parties interieures de PAmerique. La 
Colonie de la Louiſiane, qui au com- 
mencement de la guerre etoit foible 
K peu conſidèrable, & qu'on auroit 
pu réduire avec un petit corps de 
troupes, ſans nuire en rien aux au- 
tres operations, a ere depuis conſi- 
> derablement renforcee ; & nous ne 
devons pas douter qu'elle n'augmen- 
te de jour en jour en richeſſe, en 
etendue , & par le nombre des ſujets. 
Par ce pays nos voiſins entreprenants 
peuvent toujours gagner les derriè- 
res de tous nos etabliſſements ; de- 
truire notre commeree, en donnant 
leurs marchandiſes aux naturels a 
plus bas prix que ne le peuvent faire 
les ſujets de la Grande Bretagne; ga- 
ener Peſprit de ces peuples, & con- 
ſerver fur eux un tel aſcendant, que 
les Indiens les plus eloignes ſeront 
bportès à tomber, ſuivant les circonſ- 
tances, ſur les colonies Britanniques. 
Ioutes ces raiſons peuvent faire ju- 
ger de Pimportance de la Louiſiane, 
qui paroit avoir ete negligee par les 
armes Angloiſes pendant toute cette 
e Fy 
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George III. 
An. 1761. 
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guerre, & dont il n'a pas meme ete fait 
mention dans le cours des negocia- 
tions. La peche dans le golfe Saint- 
Laurent ſur les bancs de Terre-Neuve, 
eſt une des grandes ſources des ri- 


cheſſes des Francois ; on ne peut 


douter que ce ne ſoit la pepiniere 
de leurs matelots, & par conſequent 
la perte de ce privilege auroit ete 
tres ſenſible a cette nation : cepen- 
dant le Miniſtere Anglois a offert vo- 


lontairement de continuer a les faire 


participer a cet avantage , que nous 
regardons, au moins, comme equi- 
valent à tout ce qu'ils ont perdu 
dans le Canada. Le produit de la 
Guadeloupe vaut plus du triple de 
ce que le Canada ajoute aux richeſ- 
ſes de la Grande- Bretagne; ce qui 
n'a pas empeche la Couronne d' An- 
gleterre de conſentir ſans heſiter a 
rendre cette importante & opulente 
acquiſition. Apres des ſacrifices auſſi 
eſſentiels de part & d' autre, qui peut 
donc avoir mis obſtacle a la pacifi- 
cation? Le Monarque Francois a de- 
clarè qu'il ne pouvoit rendre Weſel 
ol il avoit mis garniſon au nom de 
IImperatrice-Reine , apres que le 
Roi de Pruſſe avoit abandonnè cette 
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. A 3 8 
place de lui-meme & le Gouver- Ceorge lf. 
nement Britannique a refuſe de ren- An. 1761. 


* 


dre les vaiſſeaux marchands pris 
avant la declaration de guerre. Il faut 
donc convenir que PAngleterre , 


plutòt que de reſtituer quelques cen- 


taines de mille livres, envahies ſur 
les ſujets de la France, pendant qu'ils 
faiſoient leur commerce ſur la foi des 
traites , a prefere de pourſuivre la 
guerre, avec une depenſe annuelle 
de douze millions ſterling, & que 
cette charge enorme , jointe a Pef- 
fuſion du ſang Britannique & aux fiſ- 
ques de Finconſtance de la fortune, 
eſt un ſacrifice aux interets d'un allie 
Allemand , qui a beaucoup plus tire 
de la nation, que Pamitie ou la hai- 
ne de ce Prince ne peut lui donner 
de ſecours ni lui occaſionner de per- 
te. On peut encore demander pour- 
quoi la France, qui paroiſſoit por- 
tee avec tant d'ardeur a la paix, 
refuſa d'accorder deux objets auſſi 


peu conſidèrables, pendant qu'elle 


faiſoit des conceſſions de fi grande 
importance? La reponſe ſe preſente 
naturellement. Les conquetes faites 
| parPAngleterre, & le ton imperieux 


que cette Puiſſance avoit pris en 


F vj 


N 
| 
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George III. 
An- 7. 6 1. 
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voulant dicter les conditions de la 
paix, avoient efficacemeut excite la 


jaloulie & le mecontentement de la 


Cour de Madrid, qui, étant tres: 
convaincue de la modèration du Roi 


de France, lui offrit alors des ſe- 


cours d' argent. La France nꝰavoit pas 
heſoin d'autre choſe pour ſoutenir 
la guerre en Allemagne; & elle ſa- 
voit que cette guerre Enuiſeroit en 
peu dannees la Grande-Bretagne. II 


etoit aiſe.de prevoir que | 'Angleterrs 


ſe trouveroit expoſèe dans peu a une 
nouvelle guerre avec PEfpagne; ce qui 
augmenteroit encore Fembarras du 
Miniſtere Britannique ; & il etoit pro- 
bable que tant de Puiffances- etant 


reèunies contre PAngleterre , la Fran- 


ce recouvreroit quelques - uns des 


pays qu'elle avoit perdus. Ce raiſon- 


nement ne doit pas Ctre regardè com- 
me de ſimples conjectures, puiſque 
depuis cette rupture, TEſpagne parut 
tres diſpoſee à rompre de ſon cote 
avec PAngleterre. En parlant des at- 
faires d'Etat, nous ne devons jetter 
nos regards que ſur les intèrèts pu- 
rement nationaux; & il eſt très rare 
que les liens du ſang, ou des autres 


liaiſons particulieres Femportent ſur 


% * 
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les interets de tout un royaume : George III. 
Ccependant il parut que le Monarque Au. 164. 
Eſpagnol etoit affectè par cette eſ- 

pece d'influence. A ne conſidèrer 

que les avantages du commerce que 
faiſoient les ſujets de cette Monar- 
chie en gardant la neutralite pen- 

Ez dant la guerre entre la France & 

1 Angletèerre, & en faiſant attention 

a la force de la Marine Britannique, 
repandue dans tout !'Ocèan, il ſem- 

ble que le Roi Catholique ne devoit 

pas s'engager dans les hoſtilites avec 
PAngleterre, a moins qu'il ne fut 
vivement frappe du deſpotiſme que 

cette Puiſſance affectoit ſur mer, & 

qu'il ne pensat que les finances de 

la Grande- Bretagne étant epuiſces . 

= elle ſeroit obligee dans peu de CC- 

der à la ſuperiorite de TEſpagne & 

de la France rèunies, & qu'on ob- 
tiendroit alors par force, ce qu'on ne 
pouvoit eſperer par la voie de la 
negociation, 

En adoptant tout ce que dit M. xxIII. 
Smollett ſur le deſpotiſme & le ton, unte 
imperieux de la nation Angloiſe, anglois. 
nous lui repondrons en peu de mots, 
qu'il n'y a rien de plus chimèrique 
que ſon idée ſur la Louifiane, II tau- 
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Droge T droit donc, ſuivant cet Auteur, que 
An. 1761. les Anglois n'euſſent aucuns voiſins 


en Amerique , autrement de proche 
en proche, ſoit Frangois ſoit Eſpa- 
gnols, les colonies Britanniques ſe- 
ront toujours expoſees aux invaſions 
quand il ſurviendra quelques guer- 
res avec les nations Europeennes, 
& elles ſeront d' autant moins en etat 


d'y refiſter , que leurs poſſeſſions 


ſeront plus etendues. Les ennemis 
de la France accuſoient Louis XIV 
d' aſpirer a la Monarchie univerſelle: 
mais ſi le ſyſteme de notre Auteur 
Etoit celui de toute ſa nation, on 
pourroit à bien plus juſte titre lui faire 
le meme reproche. Elle ſemble deja 
affecter cette Monarchie fur la mer; 
& ſans chercher d'autres raiſons du 
parti que prit FEſpagne au commen- 
cement de 1762, il eſt plutot eton- 


nant que toutes les autres Puiſſances 


maritimes ne ſe ſoient pas reunies 
contre FAngleterre. Nous ne nous 
arreterons pas plus long-temps ſur 
ce ſujet, La paix, qui a rapproche 
tous les eſprits, doit faire oublier 
des principes que le Miniſtere An- 
glois a vraiſemblablement abandon- 


nes, Il aura reconnu que la puiflan- 
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ce d'une nation ne conſiſte pas dans 
la vaſteetendue de ſes colonies, qui 
= ſouvent ne ſervent qua Paffoiblir ; 
mais qu'elle fe trouve dans Punite 
de ſentiment entre toutes les parties 
de Fadmimiftration, dans une popu- 

lation nombreuſe, dans Fencourage- 

> ment que donne le Gouvenement 4 

> PFagriculture & a Vinduftrie ; enfin 

dans les richeſſes que produit le com: 

merce fonde ſur la bonne foi. 
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culiers en Angleterre. S, XI. an. 
res de France. . XII. Supplice du 
P. Malagrida. F. XIII. Monuments 
en Pruſſe d la gloire des Heros. 
§. XIV. Hiſtoire Naturelle, F. XV. 
Ouverture du Parlement d' Angle- 
terre. Harangue du Roi. S. XVI. 
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S. XVIII. On aſſigne un Douaire 
a la Reine. S. XIX. Troupes & ſub- 
ſides accordes. F. XX. Harangue du 
Roi au ſujet de la guerre contre PE/- 
pagne, 8, XXI. Ade en faveur des 
Braſſeurs. S. XXII. 4te pour natu- 
raliſer les Officiets etrangers en 
Amerique, F. XXIII. Cloture de la 

Seſſeon. §. XXIV. Parlement d'Ire 
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Boy N. ten. Pirt avoit deja fait George 5. 
4 0 obſerver en pluſieurs occa- 5 
. ſions Tattachement du Monarque Eſ- propofitions 
I pagnol aux intérèts de la France; 5 
6 & il apprit dans le temps dont I Eſpagne. 
nous parlons, qu'il venoit d'ètre 
conclu depuis peu un Traite parti- 

E #culier entre les Cours de Verſailles 

Ke de Madrid. Sans ſavoir ſi ce Traitè 


5 oit quelque rapport à la guerre 
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—— 18 2 f 
Scorge Il. actuelle, ce Miniſtre propoſa d'en. 
An. 1761. voyer immediatement , & fans au- 


cune formalite, une flotte dans la 


Mediterrannee , pour agir contre les 
Eſpagnols, ft le Miniſtere de Sa Ma- 


jeſte Catholique ne donnoit pas auſſi. 


tot ſatis faction a la Grande- Bretagne. 


Il fit obſerver qu'une demarche aufſi 


vive pourroit intimider les Eſpa- 
gnols, au point de leur faire aban- 
donner les interets de la France, 
dans un temps ou leur flotte, char: 
gee de tréſors, couroit riſque de 
devenir la proie des Corſaires Ar- 
glois, & ou leurs ports de mer etoient 


_ expoſes a toutes les entrepriſes d'un 
armement Britannique, avant qu'on 
les piit mettre en état de defenſe, Et 


Ce Miniſtre declara en meme temps 


que ſi ſa propoſition etoit rejettce, 


ou ſi l'on en differoit Vexecution , 


il remettroit ſes emplois, & fe reti- 


reroit des Conſeils de Sa Majeſté. Le 
Comte Temple fit la nieme declara- 


tion, après une harangue pour ſoutenir 


avis du Secretaire d'Etat. Les autres 
Membres, ou plus prudents, ou plus 
Equitables, penserent que cette de- 
marche etoit trop delicate pour la 
ſuivre dans la conjoncture actuelle, 
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8 4 "uy 14" "A — — 
la pretendue partialitèe du Roi d' Eſ- THT. 


pagne en faveur de la France n'etoit an. 1761. 


pas prouvee ; & Ton ignoroit en- 


tièrement le contenu du Traitè con- 


clu entre les deux branches de la 


Maiſon de Bourbon. Quand une. 
Puiſſance a, ou croit avoir, quelque 


> ſujet de fe plaindre d'une autre, les 


loix des nations, fondees ſur P&qui- 
-—— te, lui preſcrivent de commencer par 
porter ſes plaintes, & par demander 


ſatisfaction. En cas de refus , la Puiſ- 


ſeance offenſce acquiert le droit de ſe 
faire rendre juſtice par les armes, 
apres avoir fait connoitre qu'elle eſt 


reſolue d'agir hoſtilement, en ſui- 


== vant les formalites qui ſont d'uſage 


| entre les nations civiliſèes. Si Pon 
manque a ces formalites, on man- 


. que en meme temps aux loix des na- 
tions: il n'y a plus de suüretè dans 
le commerce; & au lieu des opera- 
tions legitimes d'une juſte guerre, 


toutes les hoſtilites deviennent des 


actes de piraterie ou d'uſurpation. 
En effet, fi toute Puiſſance avoit le 


droit de regarder comme aggreſſion 


cout ce qui peut lui donner quelque 
ſiujet de plainte de la part de ſes ri- 


vaux , & de repouſſer par des actes 
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imme diats d'hoſtilitè cette prerendue 


aggreſſion, ſans avoir fait aucune 
remontrance ni declaration de guer- 
re, les commercants , qui ne for- 


ment qu'un grand corps, quoique 


compoſe de diverſes nations, ſe- 
roient continuellement expoſes a la 


violence & au pillage. Le commer- 


& la navigation ſeroient decou- 
rages , les interets de Phumanite 
abandonnes , & rout Punivers retom- 
beroit dans la barbarie. A ces rai- 
ſons générales il sen joignoit de par- 


ticulières, pour detourner les An- 


glois d' entreprendre une nouvelle 
guerre. La nation etoit epuiſee par 


une dette de pres de trois milliards 


argent de France : elle retiroit des 
avantages conſidèrables de fon com- 
merce avec FEſpagne : un grand nom- 
bre de Negociants & de Facteurs An- 
glois etoient etablis dans les differen- 
tes parties du royaume ; avoient de 


tres gros intèrèts ſur la flotte des Indes 


Occidentales, & auroient ete ruines, 
ſans reſſource, par une guerre pre- 
cipitèe. Enfin, le Roi Catholique 
avoit une Marine puiſſante; & le 
commerce actif que faiſoient alors 


ſes ſujets, lui avoit forme un aſſe: 
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grand nombre de matelots , pour 
qu'il piit armer une Eſcadre formi- 
dable, & la faire agir de concert 
avec les Francois, 
Ce furent ſans doute ces raiſons, 
ou d'autres auſſi fortes, qui deter- 
minerent la pluralitè des Membres 
du Conſeil- privè a ne pas ſuivre Po- 
pinion du Secretaire d'Etat. Ce Mi- 
niſtre executa ſa menace ; remit ſes 
emplois le 9g d Octobre; & ſon beau- 
frere le Comte Temple ſuivit auſſi» 
tot ſon exemple. Si le caractère du 


che auſſi deſpotique de la part du 
Viniſtre, auroit attire ſur lui tout 
3 le poids de Vindignation du Monar- 
© que; mais George, par un ſentiment 
& dhumanite dont on auroit peine 
A trouver des exemples dans les an- 
nales F'aucun Etat Monarchique, 


George III. 


An. 1761. 


1 
II quitre le 
Miniſtere 


== Roi n'eũt pas cte celui de la elemen- 
55 22 / / | 
ce & de la generoſite , une demar- 


coublia la tèmèritè d'un ſujet qui vou- 


loit que tout cedat a ſes volontés; 


l ; & au lieu de le punir de ſa demar che 
- aQtuelle „ille recompenſa de ſes ſervi- 


lui tint compte de la droiture qu'il : 
» [© crut reconnoitre dans ſes intentions; 


ces paſſès par une penſion de 3000 l. 
ſterling, pour Ctre continuèe, apres 


2 


George III. 
an. 1761. 
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ſa mort, a ſa femme & a ſon fils. 
La femme fut honoree du titre de 
Baronne de Chatham , pour paſſer 
a ſes heritiers en ligne maſculine ; 


M. Pitt n'ayant voulu pour lors re- 


cevoir aucune marque perſonnelle 
de diſtinction. Cet evenement parta- 


gea toute la nation en factions pour 


& contre ce Miniſtre. Nous ne nous 
arreterons pas a rapporter les eloges 


outres , ni les ſatyres injurieuſes qui 


parurent alors dans les ecrits , dont 
le public fut inonde : il paroit que 
M. Pitt y fut ſenſible, puiſqu'il publia 
pour juſtifier ſa conduite la lettre dont 
nous allons donner la traduction, & 


qui fut rèpandue dans le public, com- 


TIL. 


me adreflee a un de ſes amis. 
MONSIEUR , 


Jai vu avec la plus grande ſur- 


Lettre wil, priſe que les cauſes qui mè' ont fait 


Et publier 2 


cette OCCa» 
- Got, 


» reſigner les ſceaux & la manieère 
„dont je les ai remis, ont ete groſ- 


„ ſièrement deguiſees dans cette vil- 


„le; que les marques gracieuſes & 
„ volontaires d appròbation de mes 
» ſervices que Sa Majeſte a donnee 
„ après ma reſignation , ont ete re- 
„ gardces comme le paiement du 


8 
N 
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marche que j avois fait pour aban- Gor" 
donner le bien public. Je ſuis donc An, 1761, 
oblige de declarer la verite des 

faits ſur Pun & autre objet Pune 

» maniere fi evidente , que je ſuis 

» slir que perfonne ne pourra la con- 

„ tredire. Pai remis les ſceaux a cau- 

» ſe de la difference d' opinion par 

» rapport aux meſures a prendre 


„ contre TEſpagne. Je les crois de 


la plus grande importance pour 
» Thonneur de la Couronne, & 
» pour les intèrèts les plus eſſentiels 
„de la nation; & mon ſentiment 
» eſt tonde fur ce que VEſpagne a 
„ deja fait, & non ſur ce qu'elle 
» fera , ou a intention de faire, Le 
» Lord Temple & moi, nous mi- 
» mes par écrit & nous ſignames 
„nos ſentiments, que nous remimes 
» a Sa Majeſte ; mais comme ils fu- 
„ rent rejettes par opinion unani- 
» me de tous les autres Membres 


» du Conſeil, je rèſignai les ſceaux 


» le lundi 5 de ce mois, pour ne pas 
» demeurer reſponſable des meſures 


„ qu'il ne nretoit plus permis de di- 
» riger. Les marques publiques les 


» plus gracieuſes de P'approbation 


y que Sa Majeſte a donnee a mes 


. 
otro 


George I! l, 
An, 1761. 
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* 
3» 
» 
3 
3» 


» 
5» 
43) 


ſervices, ont ſuivi ma reſignation: 
je ne les ai point meritees : je ne 
les ai point ſollicitèes; mais je me 
glorifierai toujours de les avoir 
recues du meilleur des Souverains, 
Jajouterai ſeulement, Monſieur, 


que je fais cette declaration uni. 


quement pour Phonneur de la ve- 
rite , & non dans la vue de rega- 
gner la confiance d' aucun de ceux 
qui, par une credulite auſſi foible 


qu'injurieuſe, ont perdu tout- 


coup la bonne opinion qu'ils 
avoient d'un homme qui a ſervi 
ſa patrie avec autant de fidelite 
que de ſuccès: qui revere un ju- 
gement droit & intégre, mais qui 


S'inquiete peu de la cenſure des eſ- 


prits capricieux & ingrats. Rece- 
vez mes ſincères remerciements de 
toutes les marques que vous m'a- 
vez donnces de votre bonne ami- 


tie, & croyez que je ſuis toujours 


avec yerite & eſtime, votre hdcle 
ami, &c. » 


On publia en meme temps la re- 


ponſe ſuivante. 


MONSIEUR, 


„La ville de Londres, tant qui Pelle 
conſervera 
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y conſerveradelamemoire, ne peut Jcorge Il. 
v oublier que vous avez accepte ſon An. 1761. 
*Z .» ſceau dans un temps ol: la nation 

„ Etoit dans les circonſtances les plus 
„ deplorables on: un pays puiſſe ſe 
|. trouver reduit ; que nos armees 
y etoient battues; notre Marine dans 
„ Pinaction; notre commerce expoſe 
» aux ennemis; notre credit auſſi bas 
v quilpouvoit ctre,a moins de faire 
vy une banqueroute totale: que la na- 
y tion etoit tombee dans le dècoura- 
gement intérieur & dans le mepris 
des étrangers. Mais la ville doit 
auſſi ſe ſouvenir eternellement que 
dans le temps out vous remettez les 
ſceaux, nos armèes de terre & notre 
Marine ſont victorieuſes: notre g 
commerce elt aſſure & plus floriſ- 
ſant quien temps de paix: notre 
credit public eſt rètabli: le peuple 
eſt plus diſpoſè à donner, que les 
» Miniſtres a demander : la joie eſt 
r dans le Royaume : la confuſion 
v parmi nos ennemis: Petonnement 
V & la veneration chez toutes les 
= » nations neutres: les Francois font 
n reduits a demander la paix, que 
nous voulions bien leur accorder 
par humanité; mais leur orgueil 


Tome V. „ 


— — : — 


— 


George II. 


An. 1761. 


„ garder comme un penſionnaire de 


„ en merite le nom, (**) la ville de 


ner en invectives contre la France, Now 
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» etoit trop grand & nos ſucces trop 
» marques pour que Pon ptit conve- 
» nir des conditions. (*) En fe rap- > 
„ pellant toutes ces circonſtances, la 
» ville voit ayec chagrin que vous 
» avez quitte le gouvernail. Sil y a 
» des gens aſſez coquins & aſſeʒ foux 
» pour dire que vetre rèſignation, 
„dans un temps ou vous ne pouvez 
„ procurer les memes ſucces puiſ- 
„qu'on vous empeche de ſuivre les 
» memes meſures , eſt une deſertion 
„du bien public, & pour vous re- 


* 


„ la Cour parce que vous avez ac. 
„ cepte une réècompenſe, qui a peine 


„Londres fe flatte que vous ne ha 


(*) On doit obſerver que ces deux let« Bl 


_ - 
tres, qui ſont vraiſemblablement de la m-, 
me main, ont ete compoſees poor les diſ- 
tribyer'parmi la populace de Londres, & * 
que le Miniſtre retire ſavoit que pour la f- 


ter, le moyen le plus ſiir-eroit de ſe dechai WW 


verrons bientot le ſucces. qu'elles euren 
pour lui regagner la popularité. = 
(*) Si une penſion de pres de ſoixant 
& hut mille livres, argent de France, av 0 
le titre de Baron pour les deſcendants de Ty 
M. Pitt, meriteny a peine le nom de rec es 


. 
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» mettrez pas dans Pune ni dans Pau- 
„ tre claſſe. Elle fait tres bien, que 
» quoique vous ceſhez de tenir le 


V clination a procurer le bien public 
v ne peut Etre egalce que par votre 
vy habiletè: que vous deſirez ſincere- 
» ment les ſucces d'un nouveau pi- 
» lote , & que vous etes diſpole 
v nonſeulement a lui enſeigner les 
v moyens d'eviter de donner, lui & 
v tout Pequipage ſur les rochers & 
v les bancs de ſable , mais encore a 
„ Paider pour conduire le vaiſſeau 
„au milieu des tempetes juſques 
» dans un port afſure, Je ſuis con- 


» vaincu, Monſieur , que ces ſenti- 


v dres, & je ſuis certain que vous 
v les regarderez auſſi comme ceux 
u de votre, &c. » 

Ces lettres, repandues avec art 


M. Pitt pouvoit deſirer, qui étoit 


penſe; quelles pouyoient donc Ctre les vues 
de ce Miniſtre? ou plutòt quelle idèe avoit- 
il, Ou avoit-on de importance de ſes ſervi- 
ees $.-: £5 | | 
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» gouvernall , vous n'avez pasaban- 
„ donnele vaiſſeau, & que tout pen - 
„ fionnaire que vous ètes, votre in- 


ments ſont ceux de la ville de Lon- 


George Ul, 
An, 1761. 


IV. 
Extra vagan- 


dans le public, firent tout “effet que ge dela popu- 
5 0 pour M. 
itt. 


An. 1761. 


| | . George III. 


des cris d'acelamation qui marquoient 
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danimer le peuple en fa faveur. Lorſ- 
que le Roi, la Reine & les Grands 
Officiers del Etat traversèrent la ville 
pour aller diner à Guildhall avec le 
Lord-Maire, ſuivant la coutume ob- 
ſeryee par les Rois d'Angleterre 
après leur couronnement, M. Pitt 
ſe joignit à leur cortège; & en paſ- = 
fant par les rues de Londres, ſes par- 
tifans excitèrent la populace: A pouſſer 


peu de reſpect pour la perſonne du HT 
Souverain. Cette populace effrence 

ne ſe contenta pas de faire retentir 
Pair de ſes cris tumultueux ; mais 


elle vouloit encore deteler les che- 


vaux pour avoir le plaiſir de tirer 4 
force de bras le carroſſe de Pancien 
Miniſtre. Les memes cris continue: 
rent pendant le repas , ainſi qu'au 
retour, & ils furent accompagnes 
HinveRtives contre le Comte d'Egre- 
mont qu'on diſoit avoir la plus g grande 
part a Peſtime & a la confiance di 55 
Souverain. Tous les gens censeo 
voyoient avec chagrin la conduit * 
que tenoit M. Pitt en cette occaſion 
ils ne pouvoient concevoir qu'il eu 
 ete agite de quelques craintes ſur ls 
ſuites des avis quil avoit donnes: u 
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1 N plus grand nombre des Membres du 
Conſeil, ſans que cette diverſite 
Z Toblige a quitter fa place, & fans 
courir le riſque de repondre des me- 
XX ſures qu'on auroit ſuivies contre ſon 
opinion. On ſavoit que ſon eſprit 
KT etoit au-deſſus de ces ridicules ter- 
reurs, & l'on voyoit avec peine que 
la manicre bruſque avec laquelle il 
1 TE renoncoit a ſes emplois, privoit fa 
patrie de ſes ſervices, dans le temps 
ou elle avoit le plus de beſoin de ſes 
BY talents, Cette retraite marquoit une 
eſpece de reſſentiment ou de degout , 
qui en paroĩſſant dèſapprouver la con- 
15 duite du Roi, ne pouvoit manquer 
d'exciter une fermentation parmi le 
peuple, ce qui embarraſſoit la ma- 
chine du gouvernement; arretoit le 
ſervice public, & pouvoit aliener 
affection des ſujets envers leur Sou- 
verain. Les amis memes de M. Pitt 
Jugeoient que l'acceptationdꝰ une pen- 
ſion & du titre qui y etoit joint, pa- 
roiſſoit contraire a la reputation de 
ug patriote definterefſe, qu'il $'ctoit ac- 
gquiſe, & qui lui avoit attire tant d'e- 
loges. Ils ctoient fächés de ce qu'il 
G 1j 


Miniſtre peut avoir ſur quelque objet Scree ill. 
un ſentiment different de celui du An. 1764. 


— 
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Scorge Ill. avoit affiſte a la ceremonie de Guif. 
an, 1761, dhall, & donné lieu à ſes ennemis , 
par cette deEmarche , de publier qu'il 

ny avoit ete que pour braver le Roi 

dont il venoit de recevoir tant de 
marques de generoſits; pour attirer 

a lui ſeul toute la popularite; pour ſe 
preſenter comme Pobjet des adora- 

tions du peuple, & pour recevoir 
Fencens de gens payes pour le repan- 
dre ſur ſon paſſage. Peut- tre y eut il 

dans la conduite de M. Pitt quelques 

raifons ſecretes qui ſont demeurees 

dans Finterieur du cabinet; au moins 

eſt· il certain que le Roi ne parut nul- 

lement mecontent de la popularite 

du Miniſtre. Quoi qu'il en ſort , les 

| Membres du commun Conſeil de 
3 Londres delibererent le 22 d' Octo- 
| bre, qu'il ſeroit fait des remercie- 
ments au tres honorable William Pitt 
pour les grands & eEminents ſervices 

| qu'il avoit rendus a la nation, pen- 
| daant qu'il avoit rempl avec la plus 
haute intelligence la place importante 
| d'un des principauxSecretaires d'Etat 
de Sa Majeſte. On diſoit dans la meme ¶ ſa 
= Aliberation que par la vigueur de ia 
| conduite , il avoit non- ſeulementre - re 
tire Tancien eſprit de la nation de ob 
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Fetat de puſillanimite ol: il avoit ete ccorge III. 
re duit, mais que par ſon integrite & An. 1761. 
fa fermete, il avoit encore eleve la 

Hh reputation de la Grande - Bretagne 
pour les armes & pour le commerce 

XZ 2 un plus haut degre qu'elle n'avoit 
jamais ete portee, Fetendue du com- 
merce ayant toujours ſuivi Vetendue 

de ſes conquetes dans toutes les par- 

EZ ties du globe. Cet cloge ctoit termine 
par ces mots: & La ville de Londres 

5 toujours inébranlable dans la fide- 

= ,, lite envers le Roi, & attentive a 
„„ Phonneur & A la proſperite de la 

W ., nation, ne peut que lamenter la 
„ perte d'un Miniſtre ſi capable & ſi 

, fidèle dans une conjoncture auſſi 

„ critique.,, _ 
Cette deliberation, qui dut etre ug 
regardée comme tres injurieuſe au de la ville de 
Conſeil Royal, dont les Membres, edge 
guides par les principes de la juſtice, 1 
n'avoient pas voulu ſuivre les me- 

ſures propoſces par le Miniſtre, fut 

ſuivie d'un autre acte Egalement con- 

traire a la prerogative Royale. On 
ſait que chaque ville, ainſi que chaque 
Comtè, donne des inſtructions A ſes 
repréſentants en Parlement ſur les 
objets qui leur paroiſſent les plus im- 
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Tome Ill. Portants, ſoit pour le bien general } 
An. 1561, foit pour PFinteret particulier de ces 


5 
efforts pour faire revoquer ou au 


Toit diminuer la fiirete aQtuelle de la 


acquiſitions faites dans PAmerique 


bation totale de tout ce que M. Pitt 
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1 * 


villes ou Comtes. Dans celles qui fu- 
rent remiſes aux Membres choiſis 
pour la ville de Londres, on leur * 
recommande d' employer tous leurs 


moins pour faire reformer le dernier 
acte concernant les debiteurs inſol- 
Vables, à cauſe des inconvenients on 
expoſe la clauſe de compulſion; de 
S' oppoſer a toutes les propoſitions 
qu pouvorent Etre faites de rendre 

es conquètes dont la reſtitution pour- 


nation, ou contribuer a retablir les 
forces navales de la Frange ; & de 
faire en ſorte que le droit excluſif des 


ſeptentrionale, & celui des peche- 
ries fut attribuè aux ſeuls ſujets de la 
Grande-Bretagne. Nous ne pouvons 
nous empecher d'obſerver que par 
une contradiction ſingulière, en mè- 
me temps qu'on mar quoit une appro- 


avoit fait pendant ſon Miniſtère, on 
enjoignit exprefſement aux deputes 
de ſoutenir fortement les privileges 
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excluſifs qu'il étoit convenu da- 
bandonner. i 

Loppoſition que le Conſeil du Roi 
avoit marquee pour le ſentiment de 
M. Pitt , prouve que le nouveau Mo- 


narque avoit des vues d'equite bien 


3 


George III. 


An. 176 fs 


V I. 
Pace de fa» 
mille entre la 
France & I't- [+ 


pagne. 


differentes de celles qu'on avoit eues 


precedemment dans la rupture avec 
la France. On favoit en general dans la 
Grande-Bretagne que les Cours de 
Verſailles & de Madrid venoient de 
conclure un Traite , mais onen igno- 
roit encore le contenu; & de ſimples 
ſoupcons ne furent pas des motifs 


aſſezpuiſſants aux yeux des Membres 


du Conſeil Britannique pour les de- 
terminer a commencer bruſquement 
une nouvelle guerre contre la nation 
Eſpagnole. Ce traie , connu ſous le 


nom de PaQte de famille, avoit ete - 


conclu le 15 d' Aout, & il fut ratifiè 
le 8 de Septembre; mais on ne fut 
inſtruit qu'à la fin de Pannee de ce 
qu'il contenoit. Nous ne le rappor- 
terons pas en entier, & nous donne- 
rons ſeulement Fextrait qui fut alors 
rendu public, & qui en contient 
toute la ſubſtance. 

Le preambule expoſe les motifs & 

| Gy 


George III. 
/ An. 1761. 


d'etablir a jamais un monument ſo- 
doit Etre la baſe des deſirs des deux 


leurs Familles Royales. Ce traite ou 


ſe garantiflent reciproquement tous 
leurs Etats dans quelque partie du 


elles ſe trouveront au premier mo- 
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objet qui ont determine les den® 
Souverains a conclure ce Traite, Ces 
motifs ſont les liens du ſang qui les 
uniſſent & les ſentiments dont ils ſont 
animes Pun pour autre. Lobjet eſt 
de rendre permanents & indiſſolubles 
les devoirs qui ſont une ſuite natu- 
relle de la parentè & de Pamitie , & 


lemnel de Pimerert reciproque qui 


Monarques & de la profperite de 


pacte de famille contient 28 articles. 

Par Particle I, les deux Rois ſont 
convenus qu'ils regarderont a Vave- 
nir, comme leurs ennemis , toute 
Puiſſance qui le deviendra de Pun ou 
dePautredesSouverainscontraQants: 

Leurs Majeſtes, par Particle II; 


monde qwils ſoient ſituès; mais il 
eſt expreſſẽment ſttpule que cette 
garantie n'a pour objet que les poſ- 


! 


ſeſſions reſpectives, ſuivant Fetat où 


ment ou les deux Couronnes ſeront Þ 
en paix avec toutes les autres Puiſ- 1 
ſances. E 
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& Particle Ill, par les deux Monarques 
au Roi des Deux-Siciles & au Sere- 
niſſime Infant Duc de Parme, ſous 
BY la condition que ces deux Princes 
3 garantiront auſſi les Etats de Leurs 
Majeſtés Tres - Chretienne & Ca- 
rholique. 

Larticle IV porte, que cadicuie 
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cette garantie inviolable & mutuelle 
doive ètre ſoutenue de toute la puiſ- 


Kance des deux Rois, Leurs Majeſtés 


J Kautre. 


1 ont juge a propos de fixer les pre- 
miers ſecours a fournir de part ST, 


Les articles V, VI & VII ae 5 


ba meme garantie eſt erde dans COT 


An, 1761: 


nent la qualité & la quantitè de ces 
. Y premiers ſecours que la Puiſſance re- 

; i S'engage à fournir ala Puiſſance 

- ; requèrante. Ces ſecours conſiſtent en 
5 vaiſſeaux & fregates de guerre, & en 
1 eue de terre tant d' infanterie que 
| k cavalerie. Le nombre en eſt de- 
e Y termine, ainſi que le lieu de Fempla- 
4 cement & le temps de fournir leſdits 
ny N fecovrs 8 

Par Particle VIII, les guerres que 


| 1 Rol Tres Chrétien auroit à ſoute- 
I nir en conſequence des engagements 
1 ae. tranes de Weſtphalie ou d'autres 
5 . v f 
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George III. 


An. 1761. 


la Puiſſance requiſe ne pourra faire 
qu'une ſeule & unique repreſentation 


ſance, qui doit fournir le ſecours, 


156 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
alliances avec les Princes & Etats 
d' Allemagne & du Nord, ſont excep- 
tees des cas on le Roi Catholique 
devra fournir des ſecours a Sa Ma- 


jeſtè Tres-Chretienne , a moins que 


quelques Puiſſances maritimes ne 
prennent part a ces guerres, ou que la 


France ne ſoit attaquèe par terre dans 


ſon propre pays. 


Il a ete convenu par Particle IX ,, 


que la Puiſſance requerante pourra 
envoyer un ou pluſieurs Commil- 


ſaires, pour $afſurer que la Puiſſance 
requiſe araſſemble dans le temps fixè 
les ſecours ſtipules. 

Les articles X & XI portent que 


ſur Fuſage des ſecours qu'elle four- 
nira a la Puiſſance requerante ; ce 
qui cependant ne doit s' entendre que 
pour le cas ou une entrepriſe ſeroit 
d'une execution immediate , & non 
pour les cas ordinaires, où la Puiſ- 


eſt ſeulement obligee a le tenir pret 
dans les endroits de ſa domination, 
qui ſeront ,indiques par la Puiſſance 
requerante. 


Il a ere ſtipule par les Articles? XII 
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& XIII, que la demande du ſecours OR Ir. 


ſuffir# pour conſtater d'une part le 
beſoin de le recevoir, & de Iautre 
obligation de le donner. Ainſi Pon 
ne pourra, ſous aucun pretexte, en 
eluder la preſtation ; & ſans entrer 
dans aucune diſcuſſion, le nombre 
ſtipulè de vaiſſeaux & de troupes à 
fournir, ſera regarde , trois mois 
apres la requiſition , comme appar- 
tenant en propriete a la Puiſſance 


Py 


WE requerante, 


Par les Articles XIV & XV, on 


eſt convenu que leſdits vaiſſeaux ſe- 
ront a la charge de la Puiſſance a 


laquelle ils ſeront envoyes, & la 


Puiſſance qui les aura fournis, tien- 
dra prèts d'autres vaiſſeaux pour 
remplacer ceux que les autres Puiſ- 


ſances en guerre auroient fait per- 


dre, ainſi que les recrues & repara- 
tions neceſſaires pour les troupes de 
re, | 


L Article XVI porte, que les ſe- 


cours ci; deſſus ſtipules, ſeront regar- 
des comme ce que Pun des deux Mo- 
narques pourra faire de moins pour 


autre; mais comme leur intention 


eſt que la guerre, ſe declarant pour 


ou contre Vun des deux, doit deve: 


An. 1761. 
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George 111. 
An, 1761, 


nir perſonnelle a l'autre; ils ſont 
convenus que, des qu' ils ſe tròuve- 
ront tous deux en guerre contre le 


meme , ou les memes ennemis, 


Leurs Majeſtes la feront conjointe- 
ment , en y employant toutes leurs 


forces, & qu'alors Elles feront entre 


Elles des conventions particulières, 
relatives aux circonſtances, & de- 
termineront leurs efforts reſpectifs 
& rèciproques, ainſi que leurs plans 
& operations politiques & militai- 
res, leſquels ſeront executes d'un 
commun & parfait accord. 

Les Articles XVII & XVIII con- 
tiennent engagement formel & re- 
ciproque , de recouter ni faire au- 
cune propoſition de paix avec les 
ennemis communs, que d'un con- 
ſentement mutuel; & de regarder, 
ſoit en guerre, ſoit en paix, comme 


ſes interets propres, ceux de la Cou- 


ronne Allièe; de compenſer les per- 
tes & les avantages reſpectifs, & 
Fagir comme ſi les deux Monarchies 


ne formoient qu'une ſeule & mème 


Puiſſance. | 


Par les Articles XIX & XX, le 


Roi dEſpagne ftipule pour le Roi 


des Deux-Sictles les engagements du 
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ſance. Les trois Monarques senga- 
gent a ſoutenir en tout & toujours, 


Ia dignite & les droits de leur Mai- 


1 


JT 


= ſon, & de tous les Princes iſſus du 
meme ſang. 

Il a ete convenu par les Articles 
XXI& XXII, qu'aucune autre Puiſ- 
ſance que celles qui ſont de Au- 
5 guſte Maiſon de Bourbon, ne pourra 
Etre inyitee ni admiſe a acceder au 
preſent Traité. Les Etats & ſujets 
== reſpethifs participeront a la haifon 
& aux avantages etablis entre leurs 
Souverains, & ne pourront rien 
faire ou entreprendre de contraire A 
leur parfaite correſpondance. 
Pear P Article XXIII, le droit d' Au- 
baine eſt aboli en faveur de Leurs 
= Majeſtes Catholique & Sicihenne , 
= qu: jouiront en France des memes | 
== prerogatives que les nationaux. Les 
Francois ſeront également traites en 
Eſpagne & dans les Deux - Siciles , 


comme les ſujets naturels de ces deux 
Monarchies. 
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George 111, 


An, 1761. 


160 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Par Article XXIV, les ſujets des 
trois Souverains jouiront dans les 
Etats reſpectifs en Europe, par rap- 
port à la navigation & au commer- 
ce, des memes privileges & exemp- 


tions que les nationaux. 0 


PArticle XXV porte, qu'on pre- 
viendra les Puiſſances avec leſquelles 
les trois Souverains contractants 
avoient deja fait, ou feroient dans 
la ſuite des Traités de commerce, 
que le traitement des Francois en 


Eſpagne & dans les Deux-Siciles, 


& des Siciliens en France & en Eſ- 
pagne, ne doit point ètre cite ni 


ſervir d' exemple; Leurs Majeſtes 


Tres-Chretienne , Catholique & Si- 
cilienne , ne voulant faire participer 
aucune autre nation aux avantages 
de leurs ſujets reſpectifs. 

Il a ete ſtipule par PArticle XXVI, 
que les parties contractantes ſe con- 
fieront reciproquement leurs allian- 
ces & negociations , ſur-tout lorſ- 
qu'elles auront quelque rapport a 
leurs interets communs; & leurs Mi- 


niſtres dans toutes les Cours de Eu- 


rope, vivront dans Pintelligence la 


plus parfaite, & avec la plus entière 
confiance. 


—_— 
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L Article XXVII ne renferme qu*u- 


ne ſtipulation ſur le ceremonial que 
les Miniſtres de France & d'Eſpagne 


George III. 
An. 1761. { 


devront obſerver entreux , par rap- 


port a la preſeance dans les Cours 
Etrangeres ou ils réſideront. 
LArticle XXVIII contient la pro- 
meſſe de ratifier le Traite. 
Tel eſt en ſubſtance le Traitè dont 
s'agit. On n'y a ajoutè aucun Ar- 


tantes jouiront a Pepoque de la paix 
genèrale. Enfin toutes les conditions 
& clauſes de ce Traitè, dans lequel 


P Angleterre weſt ni nommee , ni 


ticle ſepare ou ſecret. Les ſtipula- 
tions ne peuvent porter prejudice 4 
aucune autre Puiſſance. La garantie 
reciproque n'a pour objet que les 
poſſeſſions dont les parties contrac- 


meme dèſignèe, ſont abſolument in- 


dependantes de Porigine, de Pobjet, 


des motifs & des evenements de la 


pretente guerre. 


= Le Roi CAngleterre , ſoit qu'il 
W 1gnorat reellement la teneur du Trai- 
WE tc conclu entre les diverſes branches 
de la Maiſon de Bourbon; ſoit qu'il 


voulut ſe ſervir de ce pretexte pour 


faire expliquer la Cour d'Eſpagne, 


prit le parti qu'il crut convenir a la 


VII. 
La Cour 
d' Angleterte 
en demande 
communica- 
tion. 


162 HisSTOIRE D'ANGLETERRE, 
Torge III. dignite de la Couronne , & aux re- 
An. 1761. gles d'une ſage politique. Quoiqu'tl 

ne ſuivit pas entièrement les impreſ- 

ſions impetueuſes du Miniſtre depla- 
ce, il donna ordre au Comte de 

Briſtol, ſon Ambaſſadeur à Madrid, 

de demander une explication ſur le 


Traite ſecret, qui avoit été ratific 


depuis peu entre les Cours de France 
& d'Eſpagne ; ajouta que le refus ſe- 


roit regarde comme une denoncia- 
tion d'hoſtilites, & fit en meme 


temps les preparatifs convenables 
pour la nouvelle guerre qu'il ſe diſ- 
poſoit a entreprendre. La hauteur 
avec laquelle on fit cette demande, 
& les termes dont ſe ſervit PAmbal- 
ſadeur, furent dies par la fierte que 
le ſucces des armes Britanniques avoit 
inſpirèe a la nation. La Cour d'Eſpa- 
gne en fut offenſee, & y repondit 
par une declaration du Comte de 
Fuentes, Ambaſſadeur de cette Cour 
au Miniſtère Anglois. Nous allons la 
rapporter en entier, telle qu'elle fut 
alors publiee. © 
pil. »Le Comte de Fuentes, Ambaſla- 
Declaration . : k 
du Comre de v deur du Roi Catholique aupres de 
Fucares a ce, Sa Majeſté Britannique, vient de 


ſujet. ; . 
88 y recevoir un courier de ſa Cour, 
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n jeſte Britannique à la Cour de Ma- 
1 „ drid, a dit a Son Excellence M. 
Mx * Wall, Miniſtre d'Etat, qu'il avoit 
„ ordre de demander une reponſe 
E poſitive & categorique à cette 
5 Ez queſtion; ſavoir, {i PEſpagne ſon- 
1 105 „ ge às allier avec y France contre 
V PAngleterre ; & de declarer en 
| | 4+ meme temps. qu'il prendroit le re- 
4 N » fus à ſa demande, pour une agreſ- 
* fon & declaration de guerre, & 
| » qu'en confequence il ſeroit oblige 
5 0 v de ſe retirer de la Cour d Eſpa- 
5 W » gne. Le Miniſtre d'Etat lui a re- 
9 pondu qu "une pareille demarche 
„ na puetre ſuggeree que par l'eſ- 
V prit de hauteur & de diſcorde, 
„qui; pour le malheur du genre- 
n humain, ne règne encore que trop 
s dans le Gouvernement Britanni- 
v que; que ce fut dans ce moment 
v» laque la guerre fut declaree, & la 
= +» dignite du Roi violemment atta- 
[ y quee, Qu'il pouvoit ſe retirer 
v comme & quand bon lui ſemble- 
9 roit. „ 
J v On ordonne en conſequence aut 
n Comte de Fuentes de quitter la 


2" "nn » Ss = Roll 
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5 par lequel on PFavertit que Milord Fcorge Ill. 
* Briſtol, Ambaſſadeur de Sa Ma- An, 17615 


George III. 
An. 1761. 
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Cour & les Etats d'Angleterre, & 
de declarer au Roi Britannique, 
a la nation Angloiſe, & a tout Pu- 
nivers, que les horreurs ou vont 
ſe plonger les deux nations Eſpa- 
gnole & Angloiſe, ne doivent 
etre attribuèes qu'à Porgueil & a 


Fambition demèſurèe de celui qu! 


a tenu les rènes du Gouvernement, 


& qui paroit les tenir encore, 
quoique dans une autre main: Que 


ſi Sa Majeite Catholique s'eſt ex- 
cuſèe de repondre ſur le Traite en 
queſtion entr'Elle & Sa Majeſte 
Tres-Chretienne , qu'on croyoit 
ſigne le 13 d'Aoũt, & ou Von pre- 
tendoit voir des conditions rela- 
tives a PAngleterre, Elle a eu de 
tres bonnes raiſons. D'abord , il 
etoit de la dignite du Roi de faire 


eclater ſon juſte reſſentiment au 


peu de menagement , ou pour 


mieux dire, a la facon inſultante 


avec laquelle les affaires d'Eſpa- 
gne ont ęètè traitees pendant le Mi- 
niſtère de M. Pitt, qui ſe trouvant 
convaincu de la juſtice qui com- 
petoit au Roi dans ſes pretentions, 
donnoit ordinairement pour der- 


nière reponſe ; Qu'il ne ſe rela- 


LIVũE VI. Cay. I. 16 5 
Tour de Londres fur priſe Pepee a 


la main. „ 

» En outre , Sa Majeſte a te fort 
choquee dentendre le ton fier & 
imperieux avec lequel on lui a de- 
mande le contenu du Traite. Si 


Fon efit menage le reſpect dit à la 


Majeſte Royale , on en auroit eu 
des Eclaircifſements fans aucune 
difficultè: les Miniſtres d'Eſpagne 
auroient pu dire franchement à 
ceux d'Angleterre, ce que le Com- 


te de Fuentes, par un ordre exprès 


du Roi, declare publiquement 3 ; 
ſavoir: Que ledit Traiteneft qu'u- 
ne convention entre la Famille de 
Bourbon, ou il n'y a rien qui alt 
le moindre rapport à la preſente 
guerre; qu'il y aa la verite, un 
article pour la garantie mutuelle 


des Etats des deux Souverains ; 


mais qu'il Y eſt ſpecifie que cette 
garantie ne doits entendre que des 
Etats qui reſteront a la France , 


apres que la guerre preſente ſera 
 terminee : Que, quoique Sa Ma- 
jelts Catholique ait eu lieu de ſe 


croire offenſèe par la manière peu 


regulicre avec laquelle on a ren- 


— — 


cheroit de rien juſqu'à ce que la George 111, 


A Is I 761. 
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George 111, 
An. 1761. 


„ doit en quelque fagon la paix avec 


» voye a M. de Buſſy ; Miniſtre de BH 
„France, le Memoire qu'il avoit 
» preſents pour terminer les diffe. 
» rends entre VEſpagne & TAngle- i 5 
» terre , en meme temps que la 
„guerre entre cette dernière & las ; 
„France: Elle a cependant difhmule, 
» par un effet de ſon amour pour l 
„ paix; & a fait remettre a Milord 
» Briſtol , un Mémoire où Pon de. 
„ montre 6videmment que la de- 
„ marche de la France, qui a mis le 
„Miniſtre Pitt de ſi mauvaiſe hu 
„ meur, ne bleſſoit nullement ni les 
» loix de la neutralitè, ni la ſincèri . 
„ te des Souverains. Qu' encore pat 
» une nouvelle preuve de ſon eſ. 
„ prit pacifique , le Roi d Eſpagne 
„ ecrivit au Roi de France, ſon cou 
» ſin, que fi union d'intèrèts retar- Wl 
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» TAngleterre , il conſentoit a Sen 
„ ſeparer pour ne mettre aucun ob{- 
„ tacle aun fi grand bonheur. Mais 
» on vit bientot que ce retoit qu'un 
„ pretexte de la part du Miniſtre 
„ Anglois; car celui de France, con- 
» tinuant fa negociation ſans plus 
„faire aucune mention de FEſpa- | 
gne, & propoſant des conditions 


Js tres avantageuſes & honorables 
, ' 00 + » 


'Livaz VI. Crap. I. 167 


—ͤj— — 
3 George III. 
pour PAngleterre, le Miniſtre An. 1761. 


y Pitt , au grand Etonnement de Pu- 
=, nivers , les rejetta avec dédain, 
V & fit voir en meme temps ſa mau- 
„ vaiſe volonte contre TEſpagne , 
3 n avec ſcandale du Conſeil Britan- 
"XX nique meme , & malheureuſement 
v il ma que trop rèuſſi dans ſon per- 
y nicieux deſſein. » 


2282 
wp — 


„Cette declaration faite, le Com- 
te de Fuentes prie ſon Excellence, 
Milord Egremont , de preſenter 


5, ſes tres humbles reſpects à Sa Ma- 
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ww 
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jeſtè Britannique , & de lui obte- 
nir les paſſeports & toutes les au- 


55 tres facilites pour ſortir ſans au- 


cune inquiètude, lui, ſa famille & 


„, toute fa ſuite, des Etats de la 
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un jour de Decembre, le Comte d' E- Londres. 


„ Grande-Bretagne , & pour faire 
„ le petit trajet de mer qui les {epare 
Cette declaration ne demeura IX. 


0 * . Reponſe de 
pas ſans reponſe ; & le dernier i Cour de 


. Guerre entre 
gremont fit remettre celle qui ſuit tes deux Cows 


au Comte de Fuentes. ronneg, 
„Le Comte d'Egremont, Secre- 


35 taire d'Etat de Sa Majeſte Britan- 


„ nique, ayant regu de fon Excel- 


f * 
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George lll. ,, lence le Comte. de Fuentes, Am- 


An. 1761. 


baſſadeur du Roi Catholique a la 


4 * IA. 
2 Cour de Londres, un ecrit dans 
„ lequel, outre la notification de 
„ ſon rappel, & la demande des 
„ paſſeports nèceſſaires pour ſortir 
„ des Etats du Roi, il a jugè a pro- 
„ Pos d'entrer dans ce qui vient le 
„ ſe paſſer entre les deux Cours, 
„ dans la vue de faire regarder celle | 
„ de Londres, comme la ſource de 
„ tous les malheurs qui peuvent ſui- 
„ vre de la rupture ſurvenue. Pour 7 
„ que perſonne ne puiſſe Ctre ſeduit 
„ par la declaration que ſon Excel? 
„ lence a jugè a propos de faire au 
„ Roi, a la nation Angloiſe, & a 
„ tout Punivers ; malgre Pinfinua- 
„ tion auſſi depourvue de fonde- 
„ ment que de dècence, ſur Peſprit 
„ de hauteur & de diſcorde, que 
„ Son Excellence pretend qui regne 
„ dans le Gouvernement Britanai- 

„ que, pour le malheur du genre- 

„ humain ; & malgre Pirregularite 

„ & Tindecence de faire un appel 
„ a la nation Angloiſe , comme ſi 
„elle pouvoit ètre ſeparee de fon 
„ Roi, pour lequel les ſentiments 
E 


les plus decides , d'amour, de de- 


7 LrvRE VI. CHAP. I. 169 
„ voir, & de confiance, ſont gra- Ccgge llt. 
* ves dans le cœur de tous ſes ſu- An. 1761. 
5 jets; ledit Comte d Egremont, 

5 par ordre de Sa Majeſtè, mettant 
a part dans cette reponſe tout 
eſprit de declamation & d'ai- 
greur , & evitant toute parole 
„„ offenſante , qui pourroit bleſſer 

„„ la dignite des Souverains ; fans 

-,, Sabaifſer a des invectives contre 

„ des perſonnes particulieres , ſe 
4 * bornera aux faits , avec la plus 
5, ſcrupuleuſe exactitude; & c'eſt ſur 
„ cet expoſè des faits qu'il en appel- 
le a toute Europe, & a tout V'U- 
nivers, ſur la puretè des intentions 
du Roi, & ſur la ſincèrité des 
veeux que Sa Majeſte n'a jamais 
ceſſè de faire, ainſi que fur la mo- 
deration qu'elle a toujours fait „ 
voir, quoiqu'en vain, pour le 
maintien de Pamitie & de la bon- 
ne intelligence entre les nations 
Britannique & Eſpagnole. ,, 
„Le Roi ayant recu des avis cer- 
tains, que la Cour de Madrid 
avoit ſecretement contractè des 
engagements avec celle de Ver- 
ſailles, que les Miniſtres de Fran- 
ce s'efforgoient de repreſenter 
Tome V. 
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George tlc ” 
An. 176 1. 99 
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conclu recemment entre les Cours 


„dans toutes les Cours de Europe VE. 
comme offenſifs envers la Grande- 
Bretagne, & combinant ces ap- 
parences avec la demarche que la 
Cour dEſpagne avout faite peu de 
temps auparavant envers Sa Ma- 
jeſte, en avouant qu'elle avoit 
donnè ſon conſentement, ( quoi- 
que cet aveu eut etc ſuivi apo— 
logies) au Memorre preſente le 23 
de Juillet par le Sieur de Buſſy, 
Miniſtre Plenipotentiaire du Roi 
Tres-Chretien , au Secrétaire d'E. 
tat du Roi; & Sa Majeſté ayant . 
enſuite regu des avis, dont il ctoit Þ 
difficile de douter , qu'il y avoit 
des troupes en marche, & qu'on 
faiſoit des préparatifs de guerre? 
dans tous les ports de VEſpagne, FR 
a juge que la dignite de ſa Cow BY 
ronne , ainſi que la prudence ext: ö + 
geoient qu'E!le ordonnat a fon? 


Ambaſſadeur a la Cour de Madrid, i 
ainſi qu'elle Ja fait, par une dept 
che en date du 28 d' Octobre, de „ 
demander, mais dans les termes ] F 
| 4 2 
les plus meſurès, & les plus ami. , 
cals, communication du Traité] , 


de Madrid & de Verſailles, ou, 
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au moins des Articles qui pou- 
voient avoir rapport aux interets 


Eviter tout ce qui pourroit Etre 
ſuppoſe porter la moindre atteinte 

à la dignite , ou meme a la deli- 
enten de Sa Majeſte Catholique N 
le Comte de Briſtol avoit été 


rances, ſi le Roi Catholique offroit 


„ les ſuſdits engagements ne conte- 
„ noient rien qui fut contraire a 
Pamitiequ ſubſiſtoit entre les deux 
Couronnes , ou qui füt prejudi- 
ciable aux interets de la Grande- 
Bretagne, ſuppoſe qu'on fit 
quelque difficultè de communi- 
quer le Traite. Le Roi ne pouvoit 
donner de preuve moins éëquivo- 

que de ſa confiance en la bonne 


marquant une conſiance ſans bor- 
nes dans une affaire auſſi impor- 
tante, & qui intèreſſoit fi eſſen- 
tiellement ſa propre dignitè, le 
bien de ſes Royauines, & le bon- 
heur de ſes ſujets. » 

„Quelle fut donc la ſurpriſe du 
| Roi, quand, au lieu de recevoir 
a H ij 


de la Grande-Bretagne; & pour 


autoriſè a ſe contenter des aſſu- 


foi du Roi Catholique, quien lui 
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„ 5 5 
„y de lui en donner quelqu'une , que 
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2 HISTOIRE D*ANGLETERRE , 

la juſte ſatisfaction qu'il avoit 
droit d'attendre, il apprit par ſon 
Ambaſſadeur, que s' étant adreſſè 
au Miniſtre d'Eſpagne, confor- 
mément à ſes ordres, il ren avoit 
pu tirer qu'un refus de donner 
une reponle ſatisfaiſante aux juſtes 
demandes de Sa Majeſte ce qui 
avoit ete accompagnè de termes 
qui ne reſpiroient que la hauteur, 
Panimoſite , & la menace ; & qui 
paroiſſoient tellement propres a 


verifier les ſoupcons ſur les difpo- | 
ſitions peu amicales de la Cour 

d' Eſpagne, qu'il n'avoit pas fallu | 
moins que la moderation de Sa 


Majeſté „& la reſolution qu'Elle 


avoit priſe de viter les malheurs | 
inſeparables dune rupture, pour 


la determiner a faire une nouvelle 
tentative, en donnant ordre a 
ſon Ambaſladeur de s'adreſſer au 
Miniſtre d'Eſpagne, pour lui de- 
mander de l'informer des inten- 
tions de la Cour de Madrid en- 
vers celle de la Grande-Bretagne 
dans cette conjoncture, & ſi elle 
avoit pris des engagements, ou 


„ forme le deſſein de ſe joindre aus 
„ ennemis du Roi dans la guerre 
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9 „ preſente , ou de ſe departir En 80 itt, 
* ,» quelque maniere de la neutralite an. 1764, 
„, qu'elle avoit obſervee juſqualors. 
„ ll ètoit encore ordonne a PAmbaſ- 
„ ſadeur de dire au Miniſtre , que 
„ ſi cette Cour perſiſtoit a refuſer 
5 toute ſatisfaction ſur des deman- 
„ des fi juſtes, fi néceſſaires, & fi 
„ intéreſſantes, le Roi ne pourroit 
„, Sempecher de regarder un tel re- 
„, fus comme Paveu le plus authen- 
5 tique que TEſpagne avoit pris fa 
5 réſolution, & qu'il ne reſtoit 
5 plus a Sa Majeſte que de prendre 
5 les meſures que lui dicteroit fa 
a5, prudence Royale, pour Thon- 
5, neur & ladignite de ſa Couronne, 
vy ainſi que pour la proſpèritè & la 
5, protection de ſes peuples , & de 
y rappeller ſon Ambaſladeur. ,, 
a „Malheureuſement pour la tran- 
au „ qullite publique, pour Finteret 
le- „ des deux nations, & pour le bien 
n. „ de l'humanitè, cette demarche a 
e „ cte auſſi infructueuſe que les pre- 
y cedentes. Le Miniſtre Eſpagnol ne 
y gardant plus de meſures, a rèpon- 
ou „ du ſèchement: Que ce fur dans ce 
„ moment ld que la guerre fut declarèe, 
Tre „ & la dignite du Roi attaquee, & 
= Wo! 
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174 HISTOIRE D'AN GLE TERRE, 
„ que le Comte de Briſſol pouvoit ſe 


„ Terirer , comme & quand bon lui 
„ ſemòleroit. ,, 

„Et pour mettre dans ſon vrai jour 
„cette déclaration, que ſe Ponavoit me- 


„nage le reſpect dia Sa Majeſte Catho- 
„ lique, on auroit eu des eclairciſſements_ 


» ſans aucune difficulte, & les Miniſ- 
» tres d Eſpagne auroient pu dire fran- 
» chement , comme Mr. de Fuentes, pat 


» un ordre expres du Roi, declare publi- 


» quement que ledit Traite neſt qu'une 


„convention entre la Famille de Bous. 
» bon, ouil n'y à rien qui ait le moin. 
» dre rapport d la preſente guerre, 8 


» que la garantie qui y eſt ſpecifice, 


» ne doit Sentendre que des Etats qui} 
» reſteront a la France apres la guerr | 
„On declare que bien loin CayourÞ 
» ſonge a manquer au reſpect qu'on? 
5 reconnoit etre dit au Tetes cou - 
» ronnees , les inſtructions données? 
„ au Comte de Briſtol ont toujours Þ * 
„ ete de faire les requiſitions au ſu > 
„jet des engagements entre les 
» Cours de Madrid & de Verſailles, 


avec toute la decence & toute [at 
„ tention poſſible, & la demande 


» Tune reponſe categorique na 


„ cte faite qu apres les refus reite: 


er CATE 


* 
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5 res , les plus piquants de do 


— 


5 , . . EE George 111. 
5 la moindre ſatisfaction, & a la An. 1761, 


„ derniere extremite. Si la Cour d'Eſ- 
„ pagne a donc jamais eu le deſſein 
„ de donner une ſatisfaction fi né- 
y ceſſaire, elle n'avoit pas la moin- 
2 dre raiſon de la differer juſqu'au 
vy temps ol elle ne peut plus Ctre 
; d' aucun uſage. Heureuſement, les 
y termes dans leſquels cette Dècla- 
„ ration eſt concue, nous Cepargnent 
y le regret de ne la pas avoir recue 
„ „ plurot ; car il paroit au premier 
„ coup d' œil que la reponſe ne con- 
8 „ vient nullement a la demande. 
„ „Nous voulions ſavoir, i la Cour 
uh Ty J Eſpagne avoit intention de ſe join- 
e. y dre aux Frangois nos ennemis, pour 
„ faire la guerre a la Eran de-Bieta- 
on „ gne, ou de ſe departir Ja neutra- 
WE» le 2 au lieu que la reponſe ne re- 
ces y garde qu'un ſeul Trane , qu'on 
urs „ dit Etre du 15 d' Aout, & qu'on 
ſu „ évite ſoigneuſement de dire le 
les „ moindre mot qui puiſſe expliquer 
es, v en aucune manière les intentions 
Tat „ de PEſpagne envers la Grande- 
v Bretagne, ou les engagements poſ- 
na rerieurs qu'elle peut avoir con- 
ne. trattes dans la criſe actuelle. 
= H iv 
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George Ill. f . 
„ que fidelle de ce qui Veſt paſſe 


„ entre les deux Cours, on laiſſe au 


An, 1761. 


X. 


Evenements 


» Apres une dèduction auſſi exacte 


» public impartial a dccider laquelle 
v des deux a toujours ete portee a 
„ la paix, & laquelle eſt d&termince 
„ A faire la guerre. 

» Au ſurplus, le Comte JEgre- 
„mont a Phonneur de faire ſavoir 
» a ſon Excellence le Comte de 
„Fuentes, par ordre du Roi, que 
» les paſſeports neceſlaires lui ſeront 


» expedies, & qu'on ne manquera 
» pas de lui procurer toutes les fa- 
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„ .cilites poſſibles pour ſon paſſage au 
» Port qu'il jugera le plus convena- fy 


» ble. 


Cette piece fut ſuivie peu de jours 


apres de la Declaration de guerre 


contre PEſpagne ; ; nous en parlerons 
dans lesevenements de Vannee 1762, 
apres avoir jettè un coup d' œil ſur |» 
ce qui s'eſt paſſe de plus important 
dans les differentes parties de Eu- 
rope pendant le cours de celle dont 


nous finiſſons Thiſtoire. 


particuliersen preſente que tres peu Fevenements 


Angleterre. 


intéreſſants, & nous epargnerons 
a Phumanite de nos lecteurs le recit 


Linterieur del Angleterre ne nous 


Top jr fendka frank om 


e 
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des crimes que le défaut de police Goren 
continua a y rendre communs. Des An. 161. 
femmes qui attentent ſur la vie de 
leurs maris; des maris qui trempent 
leurs mains dans le ſang de leurs fem- 
mes, ne ſont pas des images pro- 
pres a Etre prèſentèes aux yeux des 
Francois. On fait auſſi combien font 
fréquents les vols de grand- chemin 
dans cette iſle, quoiqu'il fuͤt tres 
facile de les reprimer, & meme de 
les faire ceſſer en peu de temps; mais 
Il faudroit veiller a la garde des rou- 
tes, & cet imitation de notre police 
= ſeroit odieuſe a une nation dont la 
pPopulace ne veut rien ſouffrir qui 
dit quelque rapport a nos uſages. 
Au mois de Mai, il y eut à Londres 
un furieux incendie qui conſomma 
einquante maiſons, pluſieurs chalou- 
pes & quelques batiments d'allèges; 
mais heureuſement le feu ne ſe com- 
muniqua point aux vaiſſeaux qui 
\. Etcoient amarres dans le voiſinage. 
Les ſciences firent une perte conſi- 
dcerable par la mort du célèbre M. Ha- 
us * Ce fameux Philoſophe avoit con- 
ts | facre toute ſa vie a Perude de la Phy- 
ns | que, & fon nom paſſera a la poſte- 
eit Ate la plus reculèe 1 invention 
= v 
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Ccorge li. n Ventilateur, dont Puſage eſt de- 
An, 1761. venu preſque univerſel pour renou- 
veller Pair dans les vaiſſeaux, dans 

les priſons, & dans tous les endroits FI 

ou il ne peut circuler hbrement ſans ' 

4 ſecours de cette admirable machi- 

Les différents Traites que ce 

grand homme a données ſur diverſes * 

parties de la Phyſique uſuelle , font 

aſſez connus des Savants , pour que 

nous nous diſpenſions d'en faire 
Tanalyſe. L Angleterre perdit encore 

cette meme annee Sir Thomas Simp- 

ſon , tres habile Mathematicien : Þ 7; 
quelques-uns de ſes ouvrages ont cte | ?] 
traduits en notre langue; mais il en 4 

4 compoſẽè un grand e qui me- 

ritent d' etre connus dans toutes les 
langues de PEurope. it 
*I. En France M. le Marechal de Belle- I 

Affaires de : 

3 Iſle , Miniſtre de la guerre, étant Þ a 
mort le 26 Janvier, Je Roi nomma a 
pour remplir cette place importante, I tc 
M. le Duc de Choiſeul, deja charge ni 

du departement des affaires etrange - le 
res. Le 22 Mars, M. le Duc de Bour- Þ m 
gogne, fils ane de M. le Dauphin, le 
mourut age de neuf ans & demi. Ce m 
Prince, malgre ſa jeuneſſe „donnoit I m 
les plus grandes eſperances, & avoit I tu 
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. asia acquis des connoifſances qu'il George IIf. 
bi ęeſt tres rare d'avoir dans un age auſſi An. 1761. 
_ peu avance. 
Te. fut cette meme annee que com- 
menceèrent les procedures contre les 
Jeſuites. L'un de ces Religieux, nom- 
me le P. la Valette, Procureur des Miſ. 
ſions de la Martinique, avoit fait des 
lettres de change pour des ſommes 
cConſidèrables au profit des S- Lioncy, 
Negociants de Marſeille. Les evene- 
| ments de la guerre ayant fait perdre 
aux Jèſuites beaucoup de marchandi- 
ſes qui furent priſes par les Anglois, 
1 les lettres de change ne furent point 
n. acquittéèes. Le ſieur Lioncy preten- 
4 dit que les differentes Maiſons eroient 
s þ folidaires ; les Jèſuites au contraire, 
ſoutinrent que chacune ne repondoit 
| que de ſes fairs. Laffaire fut portée 
nt ; au Parlementde Paris, & le 8 de Mai, 
na la Cour rendit un Arrét contradic- 
e tore, par lequel ils furent condam- 
{| | nes ſolidairement au paiement des 
e- Pettres de change: on renouvella en 
ur + meme temps les ordonnances qui 
n, leur defendoient de faire aucun com- 
Ce merce, & il leur fut enjoint de re- 
oit mettre aux gens du Roi leur Inſti- 


tut, pour Ctre examine, Nous rap- 
| | H vi 
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George 111. 
An, 1761. 


XII. 


supplice du 


P. Malagrida. 


porterons la ſuite de cette affaire F 
dans les evenements de Pannee ſui- 


vante. 
Le 5 du mème mois, le Parlement, 
toujours attentif a reprimer tout ce 


qui peut troubler Fordre public, 
rendit un Arret contre les Convul- 


ſionnaires: il y eneut de bannis pour 
neuf ans; trois filles furent condam- 
nes a trois ans de falpetriere , & la 
Cour fit defenſes a toutes perſonnes 
de donner & recevoir les pretendus 
ſecours, ſous peine de punition cor. 
porelle, ainſi que de tenir aucune aſ- * 


ſemblce à cet effet, & d'y aſſiſter. 
En Portugal, le Pere Malagrida, b 


Pun des Jèſuites qui avoient ètè arre- 
tes dans le temps de la confpiration, 


fut juge par le Tribunal de Finquiſr | 
tion. On vit avec la plus grande ſur. 
priſe, que dans ſon proces il ne fit 
nullement parle de Pattentat commis 
contre la Perſonne du Monarque. Ce 
vieillard fut condamnè au feu com- 


me heretique , faux prophete & im- 


poſteur. On produiſit contre lui deux Þ 
ecrits qu'il avoit compoſes, & qui 
ne font qu'un tiſſu d' extravagances: 


en tout autre pays, il ſeroit demeure 


enfermé pour alienation Ceſprit ; 
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mais le ſaint Office connoit peu des TGorae mmm, 
procedures ſi douces , & le malheu- An 1761. 


reux Malagrida fut britle vif pour 
avoir Ecrit que ſainte Anne fut ſanc- 
tifice dans le ſein de fa mère; que 
quand elle pleuroit, elle faiſoit auſſi 
pleurer les Cherubins & les Scra- 
phins qui lui tenoient compagnie; 
qu'elle fit vœu de pauvretè au Pere 
Eternel; voeu d'obéiſſance au Fils 
Eternel, & vœu de chaſtete au Saint- 
Eſprit: qu'elle ne pecha point dans 
Adam; qu'un ſeul ſoupir de cette 
Sainte excitoit des flammes extraor- 
dinaires dans le cœur de Dieu me- 
me, &c. &c. &c. Il tut auſſi declare 
coupable d' actions honteuſes, commi- 
ſes dans la priſon, & dont on auroit 
peine a foupconnerun homme de 75 
ans. Les autres Jeſuites arretes en me- 
me temps que Malagrida, ſont demeu- 


es en priſon depuis ce temps. Lhu- 


manite fremitau recit d'une punition 
auſſi terrible pour des viſions qui pa- 
roiſſent ne meriter que la compaſſion 


qu'on a pour un eſprit aliens, “il eſt 


permis de former quelques conjec- 
tures ſur une procedure auſſi extra- 
ordinaire, on pourroit crozre que 
dans ce pays, ſoumis depuis ſi long- 
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temps aux horreurs de FInquiſition 
le Miniſtere fut peut - tre oblige de 
prendre cette voie odieuſe , pour 
punir un coupable ſans reyolter la 
populace , accoutumee a regarder 
comme un ſacrilege les pourſuites & 
le chatiment des Moines & des Pre- 
tres pour tous autres crimes que pour 
ceux qui intèreſſent la Religion. Nous 
le repetons, ce neſt qu'une ſimple 
conjecture; Pimpartialite que nous 
obſervons, ne nous permet point de 
former meme de preſomption dans 
les affaires ou la verite ne nous eſt pas 


clairement connue. 


XIII. 
Monuments 
en Pruile a la 
gloire des He 
108. 


En Pruſſe, le Monarque, voulant 
immortaliſer les heros qui ont par- 
tage fa gloire, fit faire par un Pein- 
tre celebre les portraits des Officiers- 
Generaux qui ont pert les armes a la 
main dans le cours de cette guerre, 
pour les depoſer dans une des prin- 
cipales egliſes de Berlin. Les pre- 
miers auxquels on rendit cet hon- 
neur, furent le Marechal de Schwe- 
rin, le Lieutenant-General de Win— 
terfeld & le Major-General de Kleiſt. 


Ces portraits ſont accompagnes de 


figures allegoriques, propres a carac- 


teriſer leurs actions les plus cclatan= 


tes, . 


LIVE VI. Cray. I. 183 
Il parut pluſieurs phenomenes dans Seorge Ill. 
le cours de cette annèe. Le plus re- An. 1761. 
marquable fut un globe de feu qu on , XIV.” 
vit le 12 Novembre pres de Geneve Doan" wag 7 
& qui ſe diſſipa en une longue trai- 
nee de lumiere : il paroit que ce glo- 
be Etoit le meme qui fut remarque 
pres de Moulins , & obſerve a Paris 
par M. FAbbe de la Caille , ainſi qu'a 
Villefranche en Beaujolois: Peloi- 
gnement des lieux Con il fut vu, fait 
juger qu'il ètoit beaucoup plus eleve 
que la hauteur ordinaire des nuages. 
Les perſonnes qui etotent dans le 
carroſſe de Maubeuge a Paris, re- 
marquerent le meme phenomene , 
ou un ſemblable vers la meme heure, 
& ils le virent ſe perdre dans un ma- 
rais pres de Senlis, avec un cclat 
ſemblable a celui d'un coup de ca- 
non. Cette annce fut encore remar- 
quable pour les Aſtronomes par le 
paſſage de Venus ſur le diſque du So- 
leil. Les obſervations en furent fai- 
tes avec la plus grande exactitude, 
tant en France qu'aux Indes Orien- 
tales, & dans la Sibèrie. C'eſt du rap- 
port de ces obſervations qu'on peut 
tirer des concluſions pour connoitre 
avec plus de certitude qu'on ne Ta 
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XV. 


Ouvertute du terre 


Parlement en 


Angleterre. 


Harangue du 


Roi. 
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pu faire juſqu'à preſent, la veritable 
diſtance du ſoleil à la terre. On fit 
encore la memerannee en Angleterre 
une remarque tres importante pour 
la navigation: ce fut de ꝰᷣaſſurer que 
Papproche du ſuif derangeoit conſi- 
derablement Paiguille aimantee , ce 
qui peut etre de la plus grande con- 
{equence en mer, & merite qu'on 
multiphe les experiences a ce ſujet. 
Revenons aux affaires d'Angle- 
Le 3 de Novembre, le nouveau 
Parlement fut ouvert a Weftminſter. 
Le Roi aſſis ſur ſon trone, manda les 
Communes , & leur donna ordre , 
par la bouche du Grand Chanceher , 
d'elire un nouvel Orateur ; le choix 
tomba ſur Sir Jean Cult ; le Monar- 
que y donna ſon approbation, & 


prononga enſuite cet harangue. 


MYLORDS & MESSIEURS , 


„A Fouverture du premier Par- 


» lement convoque & aſſemblè ſous 
„ mon autorite, c'eſt avec ſatisfac- 
» tion que je vous fais part d'un 
» evenement qui a mis le comble 4 
» mon bonheur, & qui a donne 


v» une joie univerſelle a mes ſujets 


» bien- aim s. En meme temps que 
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mon mariage avec une Princeſſe 


_ eminemment diſtinguee par tou- 


tes ſortes de vertus & de qualites 


aimables, me donne toute la fe- 


licite domeſtique qu'il eſt poſſible 


d'avoir, il ne peut que contribuer 


au bonheur de mes royaumes , ce 
qui a été & ſera toujours le pre- 
mier objet que j; aurai en vue dans 


toutes les actions de ma vie. 


» Mon plus grand defir auroit ètè 
que la premiere periode de mon 
regne fut marquee par une autre 
felicite , par le rètabliſſement du 
bonheur de la paix queſaurois ſou- 


haitè rendre à mon peuple, en met- 
tant fin aux calamitès de la guerre 
ſous leſquelles gemit une fi grande | 


partie de Europe: mais quoi- 
que pluſieurs des Puiſſances belli- 
gerantes m'aient fait des ouvertu- 
res, ainſi qu'a mon bon frere & al- 
lie le Roi de Pruſſe „pour parvenir 
a une pacification generale ; qu on 
ſoit convenu d' ouvrir un congrès; 
qu'il m'ait ete fait des propoſitions 
par la France pour une paix par- 
ticulière avec cette Couronne, & 


qu'elles aient Ete ſuivies d'une ne- 
gociation immèédiate, le Congrès 


a. 


George 111. 
An. 1761. 
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George 111, M 
An. 1761. » 


90 


n'a pas encore pu avoir lieu, & la 
negociation avec la France eſt en- 
tièrement rompue. 


„La ſincèritè de mes diſpoſitions, 
pour parvenir a cet ouvrage falu- 
taire , a ete manifeſtèe dans le 
cours de cette negociation, & Pat 
la conſolation de penſer que la 


continuation de la guerre & de 


Peffufion du ſang Chretien que 
mon ccoeur a defire ardemment 
pouvoir arrèter, ne me peut etre 
1mputee avec ;uſtice. 


„Nos operations militaires wont 
ete ni ſuſpendues ni retardees , & 
il a plu au Seigneur de nous accor- 7 
der les ſuccès les plus importants 
par la conquète de Belle-Iſle & de 0 
la Dominique, ainſi que par lare- 
duction de Pondichery „ qui a en 
quelque ſorte anèanti la puiſſance 


Francoiſe dans les Indes Orienta- 
les. En d'autres endroits , ou le 
nombre des ennemis etoit de beau- 
coup ſupèrieur, leurs principaux 


deſſeins & leurs projets ont été 


generalement renverſes par une 


conduite qui fait le plus grand hon- Þ 


neuralacapacitediſtinguce de mon 


Général le Prince Ferdinand de 
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5 Brunſwick & par la valeur de mes Scorge Ill. 
A A troupes. La magnanimite & Fhabi- An. 1761, 

© ,, lete du Roi de Pruſſe ont paru evi- 
demment par la maniere dont il are- 
ſiſtè a des armees ſi nombreuſes, & 


e 


0 
1 i ſurmonte de ſi grandes difficultès. 
> ,, Jeſws très ſatisfait dans cette cir- 
5 conſtance d'avoir occaſion de re- 
5 cevoir la preuve la plus certaine 
5 des ſentiments de mon peuple, par 


„5. le nouveau choix qu'il a fait de 
5 ſes Repreſentants. Je ſuis pleine- 
v5 ment perſuade que vous penſerez 
5 comme moi, que notre perſèvé- 
5 rance dans les efforts les plus vi- 
5 goureux, par- tout ou les ennemis 
5 pourront Etre attaques avec avan- 
v tage, eſt le ſeul moyen de nous 
5 procurer une paix, telle que nous 
5 avons lieu de Tattendre de nos 
5 ſucces. Pai donc pris une ferme 
55 réſolution de ſoutenir la guerre 
v5, avec votre concours & votre ap- 
5 pui, de la maniere la plus efficace 
5 pour Vinteret & P'avantage de mes 
5 Royaumes; ainſi que pour main- 
5 tenir, de toute Petendue de mon 
5 pouvoir, la bonne foi & Thon- 
v neur de ma Couronne, en m'atta-— 
| » chant fortement a remplir les en- 


George II. 
An. 1761. 
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22 7 
„ hes. Je perfevererai dans la meme 
„ conduite juſqu'a ee que mes en-. 
„ nemis, excites par leurs propres 
9 pertes & par leurs malheurs, & 
,, touches des miſeres de tant de: na- ' 
„ tions, conſentent aux conditions 
35 Equitables d'une paix honorable: 
„ mais en ce cas, ainſi que dans la * 
„ continuation de la guerre, je puis 
„ Vous aſſurer qu' aucune conſidera 1 
,» tion ne pourra me faire perdre de . 
,, vue les veritables interets de mes 
4 Royaumes , ainſi que Phonneur & & 
„ la dignite de ma Couronne. | 
Meſſieurs de la Chambre des 
Communes, Bf 
* Jeifuis fincirement penetre de 
„ ce qu'il eſt neceſſaire avoir re- 
„cours a de forts ſubſides, comme 
„ il paroit evidemment par ce que je 
„ viens de vous expoſer. On mettra 
„devant vous Peſtimation des de- 
„ penſes necefſaires pour le ſervice 
„ de Fannee ſuivante, & je vous de- 
„ mande de m'accorder de tels ſe- 
„ cours qu'ils me mettent en ctat de 
pourſuivre la guerre avec vigueur 
ainſi que le demande votre fi 


gagements contracts avec mes Al- . 
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„, rete dans la conjoncture critique 7 
où nous nous trouvons, & de 
facon que nous puiſſions avoir le 


bonheur de mettre la derniere 


main à ce grand ouvrage; tout ce 


que vous acco rderez ſeraemploye 
legitimement & a propos. 


» Poſe penſer que votre attention 


„ affectueuſe pour moi & pour la 
„ Reine, me previent deja ſur ce qui 
me reſte à vous demander: Ceſt de 
pourvoir convenablement & ho- 
norablement a ſon entretien, “il 
arrivoit qu'elle me ſurvectit. Elle 

a droit non-ſeulement par ſa di- 
gnite Royale, mais encore par ſon 
propre merite , & je recommande 
fortement cette affaire a votre 
conſideration. 


MyLORDS & MESSIEURS, 


„Pai tant de confiance au zele & 
a Taffection de ce Parlement, que 
je croirois ſuperflu employer au- 
cune exhortation pour vous exci- 
ter à tenir une conduite equitable. 
Vajouterai ſeulement qu'il n'y a 
jamais eu de poſition ou Punani- 


ER | 


George III. 
An. 1761. 


mite , la fermete & la diligence 


fuſſent plus nèceſſai es pour la fits 


190 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
DD rete , , Phonneur & les veritables Jr] 
An 1761. „ interets de la Grande-Bretagne „ 
XVI. Le changement de Parlement ni I 
dr Chats: celui de Souverain n *occafionnerent i 
brei. aucune diverſitè dans la forme de . 
harangue, & il paroit qu'on ſuivit * . 
toujours Puſage etabli depuis Fave. 7 
nement de la Maiſon d' Hanover uu 
trone d'Angleterre, en ne faiſant que 
repeter dans les Adreſſes de remer- 
ciement les propres termes de la ha- 
rangue. Ces Adreſſes font ordinaire- 
ment Pouvrage du meme Ty 
qui drefle la harangue ; & ces diffe- 
rentes pieces font, pour me ſervir 
d'une expreſſion figurèe de M. Smol. 
lett, comme la baſſe &les deſſus Gum oY 
meme air, compoſc parun meme Ar- 
tiſte, & j jouès par un meme Muſicien, 
Rien metoit plus propre a encoura- | 
ger les Allies, les Subſidiaires & les ; 
Generauxdela Grande- Bretagne, qui 
tous avoient le plus grand incerct a Þ Þ 
la continuation de la guerre du Con- 8 
tinent: mais il nen fut pas de meme de F 
tous ceux qui etozent touches d'un 4 
veritable amour de la patrie. Ils vi" 
rent avec douleur qu il n'y auroit i 8 
aucun changement d dans les meſures, 
quelques elperances qu ils euſſent con: 
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ues a Payenement d'un Roi patriote. 7 TR rg 

es Adreſles ordinaires furent ſuivies . 
g'une de felicitation a la Reine de la 


IJ 22 
* 1 
3 : bY. * 
— b 4 a 
1 8 1 
3 


h 

11 3 part des Communes: elle ne contient 

4 ue des compliments d'uſage; & nous 

A Pous diſpenſerons de la rapporter. 

. I ll s'eẽtoit èlevè de grandes clameurs IAE, 
„au ſujet de la clauſe de compulſion Spee 
ol Bu cree dans Vacte paſle la Seſſion pre- cſtannullee, 
5 Zcdente, en faveur des debiteurs in- 

..| ſolvables, & les Communes donnè- 

. . E rent leurs premiers ſoins a cette af- 

e. are. II fut propoſè dans la Chambre 

„ ennuller cette clauſe; on dreſſa un 


gill en conſequence, & il recut bien- 
tot le conſentement Royal. Il eſt cer- 
ain que la clauſe de compulſion pou- 


Poit entrainer beaucoup d' abus, mais 


N 5 oy pt 9 - 
. l nett pas moins vrai qu'elle auroit 
8 pu de venir tres utile en Paſſujettiflant 

= de ſages reſtrictions. 
(8 Do 
By La Chambre, voulant prompte- XVIII 


WM | On aſſigne 
ii ment e "IB attachement au un Jocnire A 


Souverain , s'occupa enſuite de lala Reine. 


ge partie de fa harange qui concernoit la 
n Keine. II fut reſolu que ſi elle ſurvi- 
. Voit a Sa Majeſtè, elle jouiroit d'une 
+ penſion annuelle de cent mille livres 
HD, ſterling, ainſi que du Palais de So- 


merlet & de la maiſon & des terres 


George Il. 
An. 1761. 


XIX. 
Troupes & 
ſubſides ac · 


cordes, 


pour le A 
avoient ere reunis au fonds aggrege 
pendantlavie du Roi, &quidevoient 
ſubſiſter apres ſon * & il fut en- 1 
core autoriſe a aſſigner toutes les 
parties du fonds aggrege , ou ſeule- 
ment quelques-unes pour farets co- 
laterale du douaire de la Reine. Le 
Bill qui fut dreſſè en conſequence BY: 
paſſa par les deux Chambres ſans ren- 
contrer d oppoſition, & le 2 de 
Decembre il recut le conſentement : 


192 Hiro DANGLETERRE 1 


du vieux parc de Richmond. Il fut 
auſſi regleque le Roi ſeroit autoriſéà 
aſſigner cette penſion ſur telle partie 


qu'il lui plairoit des revenus qui, par 


un acte [= dans la dermiere Seſſion 
outien de la Maiſon de S. M. 


Royal. L'Orateur prononca en meme 
temps une harangue, remplie des ex- 


preſſions les plus fortes de fidelite & 


d'affection envers Leurs Majeſtés. 
| 


La Chambre ayant donne tous ſes 


aux moyens de pourſurvre la 
guerre avec une nouvelle vigueur, 


reégla le nombre des gens de mer a 
ſolxante- dix mille hommes; celui des 


troupes de terre fut continue a 
76676, ſans y comprendre la milice 
d Angleterre 1 5 Aar regiments 

leves 


ſoins a Vexamen des etats de depenſe, 
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leves dans le nord de la Grande- 
Bretagne, les troupes provinciales de 
PAmerique Septentrionale, & 67177 
auxiliaires Allemands, pour ſoutenir 
la guerre de Weſtphalie. En travaillant 
a proportioner les ſecours aux depen- 
ſes, la Chambre y comprit les ſub- 
= ſides etrangers ainſi que les non va- 
leurs des ſommes accordees dans la 
=X Seſſion precedente. Outre le revenu 


George III. 
An. 1762. 


actuel, compoſe du produit de la taxe 


ſur les terres, de la taxe ſur la drèche, 
& des autres impots deja etablis pour 
le paiement des interets de la dette 
publique, il fut juge neceſſaire de 


faire un emprunt de douze millions 
ſterlings a quatre pour cent d'intèrèts 


pendant 19 ans, reduQtibles enſuite a 
trois pour cent, rachetable; mais 
avec la clauſe qu'il y ſeroit joint un 
intereèt d'un pour cent pendant 98 ans, 


„adreſſè & paſſa en conſequence : & 
pour payer les interets de cet em- 
prunt on etablit une augmentation 


maiſons qui en avoient huit & au- 
delà, & Pon augmenta auſſi la taxe 
fur les liqueurs ſpiritueuſes. 
Te — — 


- 


qui ſeroit enſuite Eteint. Le Bill fut 


de taxe ſur les fenètres de toutes les 


5 George III. 


XxX. 
Hatangue du 
Toi au ſujet 
de la guerre 
contre 'Eſpa- 
gne. 


194 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


La guerre ayant ete formellement 
An. 176. declarce a FEiſpagne le 4 de Janvier 
17625 le Roi en fit part au Parle- 
ment par une harangue qu'il pro- 


nonga le 19, & qui eroit congue en 
ces termes. 


» 


bel 
3 
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MyYLORDs & MESSIEURS, 


Je vous ai donne de ſi frequentes 
aſſurances de mes ſincères diſpoſi- 
tions a mettre fin aux calamites de 
la guerre , & a retablir la rran- 
quillite publique fur des fonde- 
ments ſolides & durables, que 
toute perſonne 1mpartiale , ſoit 
dans ce Royaume, ſoit en pays 
etranger , ne peut me ſoupconner 
d'allumer ſans néceſſitè une nou- 
velle guerre en Europe, C'eſt done 
avec chagrin que je vous fais part 
de la nèceſſitè ou je me ſuis trouve, 

depuis que vous aver ſuſpendu vos 
ſéances, de déclarer la guerre a 
PEſpagne. Les cauſes enſont t exp0- 
ſees dans la declaration qui a ete 
rendue publique „ ainſi je ne vous 
les rèpeterai pas. Ma conduite, de- 
puis mon avenement au trone, de 
mème que celle du Roi mon ayeul, 


envers PEſpagne , a ete tellement 
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remplie de bonne volontè & d'ami- Forge Nt, 
„ tié, i eloignee de faire cclater les An. 1762, 
„ juſtes ſujers de plainte que nous 
» aurions pu alleguer en diverſes oc- 
» caſions , & 11 artentive pour tout 
v ce qui pouvoit etre à P avantage du 
» Roi & de ſa Famille, que j'ai eu le 
= » plus grand ſujet d' ètonnement ap- 
prendre les engagements qui Se- 
„ toient formes dans cette conjonc- 
» ture entre cette Couronne & la 
» France , & qu'on avoit fait un 
Traitè pour unir toutes les branches 
de la Maiſon de Bourbon, dans les 
deſſeins les plus ambitieux & les 
plus dangereux contre le com- 
merce & l'indèpendance du reſte 
de Europe, & particulicrement 
de mes Royaumes. 

„Avec quelques couleurs qu'ons ef. 
force de deguiſer cette conduite in- 
jurieuſe de la Cour de Madrid, je 
nai aucun reproche a me faire, & 
quoique Jaye fait tout ce qui Etoit 
en mon pouvoir pour prevenir 

v cette rupture, Al toujours cru ne- 

v ceſſaire de me preparer a tout èvè- 

v nement: je mets donc ma confiance 
V dans la bénédiction divine ſur la 

| » Juſtice de ma cauſe , dans le zele & 

| ly 


196 HI1STOIRE D'ANGLETERRE ; 

Geome III. » les puiſſants ſecours de mes fideles g 
an. 1762. „ ſujets & dans le concours de mes 
« Allies, qui doivent ſe trouver eux- 
» memes enveloppes dans les pernt- 

» cieux & vaſtes projets de mes en- 

„ nemis. yy 

» Je vous laifle reflechir ſur ces 
„objets, plein de la plus juſte con- 
=” » fiance que Phonneur de ma Cou- 
| » ronne &lesinteretsde mes Royau- 
» mes ſont en fſtirete entre vos 

„ mains. 

Cette harangue fut priſe en conſi- 
deration, & chacune des deux Cham- 
bres préſenta une adreſſe qui conte- 

noit les plus fortes aſſurances de ſou- 
tenir conſtamment Sa Majeſte , ex- 
primees dans les termes les plus at- 

__ feQueux 
xx]. Nous avons rapporte dans la der- 
vo cents nière Seſſion du precedent Parlement 
ſears. qu'on avoit mis une augmentation de 
droits de trois ſchellings ſur chaque 
baril de bière, ce qui avoit com- 
mence a exciter quelques troubles; 
mais ils avoient cte promptement ap- 
paiſes lorſque le peuple avoit vu que 
les Braſſeurs & les dèbitants n'avoient 
pas augmente le prix de cette li- 
queur. Au commencement de Pan- 
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nee les Braſſeurs firent une augmen- cee 
tation, & les Receveurs des droits An. 1762. 
reſolurent d'exiger le demi-fol d' ex- 
traordinaire ſur chaque quarte de 
forte bière. Auflitot , les villes de 
Londres & de Weſtminſter furent 
remplies de tumulte: la populace me- 
nacqade tirer vengeance des Braſſeurs, 
pour avoir haufſe le prix de leur 
marchandiſe, & d' abattre les maiſors 
des Receveurs qui voudroient faire 
payer le demi: ol. Les uns & les au- 
tres Sadrefſerent par une petitionala 
Chambre des Communes pour de— 
mander a Etre proteges, & Pon paſſa 
un acte par lequel il fut regle qu'on 
ne pouvoit intenter de proces a au- 
cun Braſſeur ni Cabaretier pour avoir 
E augmente le prix de la bière; mais 
= qu'il leur ſeroit déèfendu de faire de 

melange de la bière forte avec d' autre 
| quand elle auroit ete jaugee par un 
ie Commis de VAcciſe. Il paroit que le 
n- W peuple fut oblige de ſe ſoumettre 


— 
— 
2 


s; mais tout Podieux de cette taxe fut 
p- attribuè au Miniſtere actuel, contre 
ue lequel on commenca a marquer le 
of plus grand mecontentement , quoi- 
l. quiil ne fit que ſuivre ce qui avoit 


etè commence par ſes prèdèceſſeurs. 
Ln: 


198. HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Tom, Nous ne nous etendons pas fur 
An. 1762. quelques Bills paſſes dans cette Seſ- 
ae be fon pour des reglements de milice, 
cte pour : 70 
nazuralifce pour le partage des effets trouves 
6 ne en dans les priſes, pour tenir des re- 
Ancrique, giſtres dans chaque Paroiſſe des en- 
fants au- deſſous de quatre ans, pour 
rendre Pacces du pont de Londres 
plus facile, pour la fourniture du 
poiſſon a Londres & a Weſtminſter 
& pour mieux eclairer & paver les 
rues de cette dernière ville. Tous ces 
Bills furent très utiles pour la nation; 
mais ils ne nous ont pas paru aſlez 
importants pour entrer dans Phiſtoire 
generale, Il n'en eſt pas de meme de 
celui qui fut paſſè pour la naturaliſa- 
tion des Officiers etrangers. Tout 
acte qui tend à donner de nouveaux 
ſujets à un Etat, ou à lui attacher 
plus fortement ceux qu'il S eſt deja 
acquis, merite de paſſer a la poſterite. 
Le Parlement commenca par donner 
pouvoir au Roi daccorder des com- 
miſſions à un certain nombre de Pro- 
teſtants etrangers qui S toient etablis 
en Amerique, & y avoient rendu de 
tres grands ſervices en levant & diſ- 
ciplinant des ſoldats dans cette partie 
du monde. Enſuite , pour recompen- 
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encouragement aux Proteſtants qui 


voudroient y former des etablil- 
ſements, il fut paſſe un acte portant 


que tous les etrangers de cette reli- 
gion, tant Officiers que ſoldats qui 
avoient ſervi, ou qui ſerviroient à 


Pavenirdansle regiment Royal-Ame- 
ricain, ou en qualite Ingenieur en 
E Amerique pendant Veſpace de deux 
ans, & qui preterotent & {fouſcri- 
roient les ſerments, ſeroient regardes 
comme ſujets nes de la Grande Bre- 
tagne a tous egards , exceptè qu'au- 
cun de ceux qui ſeroient natura- 


lifes en vertu de cet acte, ne pour- 
roient devenir Membres du Conſell 


| prive, ni de Pune ou l'autre Chambre 


du Parlement: qu'ils ne pourroient 
poſieder aucune place ſoit civile, ſoit 


militaire, ou office de confiance dans 


les Royaumes de la Grande- Bretagne 
& dlrlande : quils ne pourroient 
jouir ni directement par eux-memes , 


ni indirectement ſous des noms em- 
pruntes, d aucun donde la Couronne, 


ni Taucunes terres, fiefs ou heritages 


dans leſdits Royaumes. On exclut du 


benefice de cet acte les enfants nés 
hors des Etats du Roi, lorſque leurs 
3 iv 


ſer leur fidelite & donner un nouvel Tel. 


An. 1762. 


200 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
Ccorge II. Peres , dans le temps de leur naif- 
An. 1762. ſance, étoient coupables de haute 

trahiſon, ou de felonie, ou lorſqu'ils 
ctoient au ſervice de quelque Puiſ- 
ſance en guerre avec la Grande-Bre- 
tagne , à moins que ce ne fuſſent les Wl 
enfants de ceux qui avoient quitte 

Irlande, en conſequence de la capi- 


tulation de Limerick. FY 

XXIII. Les méthodes de M. Harriſon & 
10 Seton. de M. Irvin, pour parvenir a la con- 
noiſſance de la Longitude en mer, 
ayant ete eprouvees avec ſucces, 5 

le Parlement paſſa un Bill pour ac- Wl 
corqder au premier & a fon fils, une 
recompenſe de quinze cents livres 5 

ſterling , & il en fut donne cinq cents Wl 

AM. Irvin. On avoit propoſe diver- 

ſes autres méthodes, dont pluſieurs 

furent trouvèes tres ingenieuſes ; Wi 

mais comme elles ne furent pas eprow 5 

vées, leurs Auteurs ren retirèrent 

aucun avantage. On paſſa encore un 

Bill pour aſſigner une penſion de 

trois mille livres ſterling a M. Onſ- 

low , & toutes les affaires de la 

: Seſſion etant terminees, le Roi y mit 

fin le 2 de Juin par une harangue a WW 


Pordinaire , après quoi les deux 


e furent prorogees, Nous 
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nous ſommes peu etendus ſur cette Fcoge g. 

premiere Seſſion du Parlement, ou An. 762, 

il n'y eut de remarquable que la 

ſomme à laquelle ſe montoient les 
ſubſides qui furent accordes, II paroit 

que fi le Parlement precedent avoit 

meritè le nom de complaiſant, celui- 

ci commenqa de facon à avoir droit 

au meme titre. La totalitè du ſubſide 

fut de dix-huit millions trois cents 


x mille cent quarante cinq livres ſter- 
ling, ce qui montoit argent de Fran- 
ce, a pres de quatre cents douze 
millions. . 

0 Le Parlement d'Irlande qui fut 

+ renu en meme temps, ne nous Oe - Ee 
« Cintereſſant qu'une deliberation paſ- Uiclande, 
„ ſee en faveur du Lord-Lieutenant 
Comte d' Halifax, dont la conduite 
fut unanimement approuvee , & qui 

Ay I avoit acquis une eſtime univerſelle. 


ll fut réèſolu, nemine contradicente , 
n de preſenter une Adreſſe a Son Ex- 
cellence, pour lui demander d' ex- 
poſer au Roi, que ſuivant les ſenti- 
ments de la Chambre, les appointe- 
ments de la place de Lord- Lieutenant 
ne repondoient pas a la dignite de 
ux cette place: fur quoi Sa Maj eſte ctoit 
us tres humblement ſupplice ly accorder 


2021 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 


George III. 


An. 1762. 


pour Fentretien de celui qui Foccu- 
peroit pendant le temps de ſon admi- 
niſtration, une augmentation qui fit 
monter la totalité de ſes appointe- 
ments, à ſeize mille livres ſterling. 
Le Parlement marqua en meme temps 
la joie qu'il reſſentoit, ſi cette aug- 
mentation avoit lieu pendant Pad- 


miniſtration d'un Viceroi , que fa 


ſageſſe & ſes lumieres dans le Gou- 


vernement avoient rendu cher à 
tout le peuple d' Irlande. Le Comte 


recut ces temoignages glorieux de 
Tapprobation du Parlement, avec 
toute la reconnoiſſance qu'ils meri- 
toient; mais par une delicatefle par- 
ticuliere, il ne voulut pas que cette 
augmentation elit lieu pendant fon 
adnuniſtration, | 
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CHAPITRE II. 


§. I. Declaration de guerre du Roi 
d. Angleterre contre PEſpagne. S. II. 
Declaration de guerre du Roi dE. 
pagne. §. III. Preparatifs des An- 
| glois contre la Martinique. §. IV, 
ES Deſcription de cette iſle. S. V. Les 
Anglois y font une deſcente. §. VI. 
Ils Semparent de pluſteurs poſſes, 
S. VII. I's prennent le Fori- Royal. 
Si. VIII. Us ſoumettent toute Piſle, 
S8. IX. Faveur du Comte de Bute, 
FS. X. Syſteme des Wighs modernes. 
F. XI. Le Roi tient la balance entre 
les deux paris. F. XII. Le Comte de 
Bute eſt nomme grand Treſorier. 
8. XIII. Changements dans Padmi- 
niſtration. S. XIV. Projet des An- 
glois contre les ifles Eſpagnoles. 
F. XV. Generaux nommes pour ces 
= expeditions, F. X VI. Diſtribution 
= des Eſcadres, §. XVII. Les Frangois 
mangquent de briller les vaiſſeaux An- 
glois, F. XVIII. Priſes faites en 
mer par les Anglois. S. XIX. EV 
forts des Frangois pour relever leur 
. IVI 
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Marine. §. XX. M. de Ternay met 
d la voile de Breſt. §. XXI. Il prend 
la ville de Saint-Jean a Terre-Neuve. 
XXII. Les Anglois prennent 
pluſteurs bdtiments Hollandois. 
S. XXIII. Autres priſes des An- 
glois. S. XXIV. Belle action dun 
Capitaine Anglois. SY. XXV. 
Actes d' humanitè des deux nations, 
XX VI. Exploits du Capitaine 
Hotham, F. XXVII. Perte dune 
Flotte Frangoiſe de vaiſſeaux mar- 
chands. S. XX VIII. Priſes faites 
par les Frangois. S. XXIX. LA- 
mi ral Pockoke met a la voile pour 
Pifle Cuba. F. X XX. Debarque- 
ment des Anglois dans cette iſle, 
XXXI. 11s erabliſſent leurs baite- 
ries. F. XXXII. Difficultes qu'ils 
eprouvent, FS. XXXIII. Comment 
Ils y remedient,. F. X XXIV. I. 
arrive du renfort aux Anglois. 
XXX V. Sortie des aſſieges, 
S. XXXVI. Reduction du fort Moro. 
C XXX VII. Redudion de toute 
Liſle. S. XXXVIII. Deſcription de 
Manille. S. XXXIX. Preparatifs 
des Anglois contre cette ville. §. XI. 
Forces des Anglois dans cette expe- 
. XII. Leur debarquement. 
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FT Eſpagne, qui fut fignee le 2 de Jan- Roi d'angle- 
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S. XLII. Is commencent leurs at- 
taques. S. XLIII. Elles ſont ſoute— 
nues par le feu des vaiſſeauæ. 
§. XLIV. Les aſſieges font pluſteurs 
ſorties S. XLV. Ils tombent dans le 
decouragement. S. XLVI. Ia ville 
eſt priſe daſſaut. F. XLVII. Ia 
garniſon ſe rend par capitulation. 
S. XL VIII. Priſe du vaiſſeau Eſ- 
pagnol la Santifſima - Trinidad. 
&. XLIX. Les Anglois reprennent 
Saint-Jean de Terre-Neuve, 


13 1762 9 dont nous al- George III. 


lons rapporter les evenements, An. 1762, 
commenca par la declaration de _ I. 


7 cclarati 
guerre du Roi d'Angleterre contre qe guerre du 


vier, & publice le 4. Comme elle ne PEfpagne. 
contient que les raiſons des liaiſons 
formees entre les deux branches de 
la Maiſon de Bourbon: liaifons qui 
navoient rien d'offenſif contre PAn- 
gleterre, ni contre aucune autre 
Puiſſance, & qui ne pouvoit mème 
avoir ſon effet qu'après la paix ge- 
nerale , nous ne nous arreterons pas 
a en donner le detail. M. Smollett 
qui Va egalement ſupprimee, obſerve 
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que la cauſe rèelle qui porta PAngle- 
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| 206 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Tome III. terre à cette rupture, fut la pleine 
An. 1762. perſuaſion de la partialitè du Rot 

Catholique pour la Cour de Ver- 

failles , & de l'intention ou il etoir 

_ Caider la France de ſes trèſors, pour 

faciliter les hoſtihtes de cette Puiſ- 

ſance contre la Grande-Bretagne. A 

Fegard (dit PAuteur Anglois ) du 

. paſte de famille entre les deux bran- 

ches de la Maiſon de Bourbon, ce 

n'etoit autre choſe qu'une alliance 

defenfive pour la garantie mutuelle 

de leurs Etats reſpectifs: alliance que 

deux nations ont toujours le droit 

de contraQter , & une conceſſion re- 

ciproque de privileges concernant 

le commerce, dont toute Puiſſance 

a le droit indubitable de faire part a 

ſes Alliés, ſans qu' aucune autre na- 

tion voiſine ait de juſte droit de ſe 

regarder comme offenſce. 
11. La declaration de guerre de I Es- 
Declsien pagne, en date du 16, eſt plus mo- 
e guerre du J. ©, | 

Roi C&Eſpa- tivee. Nous en rapporterons ſeule- 

ond ment le préambule. | 


"LE ROT, 

„uoique j'euſſe deja regardc 
„ comme une declaration de guerre 
z de TAngleterre contre PEipagne , 
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IIVRE VI. CHAP. II. 207 
Pexces de hardieſſe ou $eſt porte g 
le Lord Briſtol, Ambaſſadeur du 
Roi Britannique près de ma per- 
ſonne, lorſqu'il a demande a Dom 
Richard Wall, mon Miniſtre d'E- 
tat, quels etoient les engagements 


France, en ajoutant la declaration 
expreſſe , ou plutot la menace, 
que ſi on ne lui donnoit pas une 
reponſe categorique , il fe reti- 
reroit de ma Cour , & prendroit 
mon refus pour une agreſſion; & 
1 quoique ma patience, quand on 
v» wa provoque par cette inſulte, 
t» commencat deja a ſe laſſer avoir 
5 trop ſouvent eprouve , ſur des 
y points effentiels , que le Gouver- 


„ noitre d'autre droit que celui de 
„ lon ambition demeſuree, & du 
„ deſpotiſme qu'il exerce ſur les 
5 mers vis-a-vis de toutes les autres 
vy Puiſſances, j'ai voulu voir cepen- 
„ dant, ſi cette menace ſeroit ſou- 


v5 fint combien de pareils moyens 
„ Ctoient ineflicaces vis-A- vis de ma 
| „ dignitè & de celle de ma Couron- 
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que j'avois contractès avec la 


„ nement G Angleterre ne veut con- 


„ tenue de Pexecution, ou fi la 
„ Cour d'Angleterre, reconnoiſ- 


George It. 


An, 17624 N 
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208 H1STOIRE D'ANGLETERRE , 
Geome III. „ ne, ne chercheroit point à en em- 
An. 1762 ,, ployer d'autres qui me convin{- 
„ ſent davantage, & qui puſſent 
„ me faire oublier toutes ces inſul- 
„ tes. Mais bien loin que Porguet} 
„ Anglois ait pu ſe renfermer dans 
„de juſtes bornes, je viens d'ap— 
„ prendre qu'il a ete reſolu le 2 de 
„ ce mois par le Roi Britannique & 
„ ſon Conſeil, de declarer la guerre 
„ a TEſpagne. C'eſt ce qui fait que, 
„ ſuivant avec le plus ſenſible regret 
„ l'exemple qu'il me donne, & au- 
„ quel je ne me ſerois jamais decide 
„le premier, ( tant il me paroit 
„ affreux & contraire a Phumanite) 
5 j'ai ordonnè par un Decret du 15 
„ de ce mois, que de ce moment, 
„ la guerre fut pareillement decla- 
„ ree de ma part contre le Roi d'An- 
„ gleterre, ſes Royaumes , Etats & 
„ ſujets; & en conſequence que 
„ Fon envoyat dans toutes les par- 
„ ties de mes Etats, ou cela ſeroit 
„ neceſlaire , les ordres convena- 
„ bles pour leur defenſe & pour 
„ celle de mes ſujets, ainſi que pour 
111. „ agir offenſivement contre Penne- 
| Preparatifs 57 mi 5 CC. X: | | 
comrelattze, Des le mois d' Octobre de Vannce 
aique,, | 
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precedente , on avoit commence a 
faire des preparatifs en Angleterre 


| pour la conquete de la Martinique. 


L'Amiral Rodney avoit mis a la voi- 


le avec une forte Eſcadre qui eſcor- 


toit un grand nombre de batiments 
de tranſport , charges de quatre ba- 


taillons qu'on avoit retires de Belle- 


Iſle, pour joindre aux Barbades un 
gros corps de troupes de PAmerique 


— lf 


George III. 


— 


An. 1762. 


Septentrionale, ainſi que quelques rè- 


giments & un corps des Volontaires 
de la Guadeloupe & des iſles ſur le 
Vent. Cette entrepriſe qui auroit pu 
rèuſſir aiſement dans le temps de la 
première attaque, ſous la conduite 
du General Hopſon , etoit devenue 
beaucoup plus difficile. On avoit 
cleve de nouvelles fortifications dans 
iſle, ou Pon avoit auſſi envoye un 
gros corps de troupes, commandees 
par d'habiles Officiers, avec une 


grande quantite de proviſions, dar- 


tillerie & de munitions, | 
[iſle de la Martinique, la plus 


grande de toutes les Caraibes , eſtq 


fituce entre le quatorzieme & le 
quinzieme degre de latitude ſepten- 
trionale , tenant a peu pres le mi- 
lieu entre les Barbades & la Guade- 


1 V. 
Deſcription 
e cette iſle. 


George III. 
An. 1762. 
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210 H1STOIRE D'ANGLETERRE, 
loupe , ſous le vent d' Antigoa & de 
Saint-Chriftophe. Cette iſle a envi- 


ron 20 lieues de longueur , & cent 
trente milles de circonference , cou- 
pee par un grand nombre de ports 
& Canſes : diverfifiee par des colli- 
nes, garnies de bois & de vallons , 
arroſès d'un grand nombre de rui- 
ſeaux & de torrents. Le climat en eſt 


briilant , le terroir fertile, & il y 


croit une grande quantite de ſucre, 
d'indigo , de cate, de coton , de 
gingembre, daloes & de piment. Le 


Gouverneur - General de toutes les MP 
iſles Francoiſes de cette partie du 


monde y fait ſa reſidence, & Fon y 


a etabli le Conſeil Souverain , dont 


la juriſdiction Setend ſur toutes les 
Antilles Francoiſes, & meme fur les 


Etabliſſements de cette Couronne | 
dans les ifles de Saint Domingue & WK 


de Tortuga. La Martinique elf ſans 
contredit la plus peuplee & la plus 
floriſſante de toutes les Colonies que 
poſlede la nation Francoiſe en Am<- 
rique. Les villes & les ports ſont tres 
bien fortifies. Le pays, qui par lui 
meme eſt d'un acces tres difficile a 
cauſe des bois, des defiles, des ri- 
vicres , des rochers, & des ravins, 
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Wtoit défendu par un corps de trou- Cesrge IL. 

Wes regulicres , & par une milice An. 1762 

ien diſciplinee , qu on diſoit Ctre de 

=: mille Blancs pris entre les habi- 

sMots , outre quatre fois autant de 
Negres qu'on pouvoit armer en cas 

Ne Þeſoin. La reduction de cette Ifle 

ooit de la plus grande importance 

our la Grande-Bretagne , non-ſeu- 

Wement a cauſe de ce qu elle valoit 

In elle-mème, & a cauſe de la perte 

We les Francois en ſouffriroient, 

4 ais encore pour la ſtrete des iſles 

7 use au milieu deſquelles elle 

it ſituée, & des vaiſſeaux Mar- 

bands de la Grande- Bretagne qui 

&voient ſouffert conſidèrablement 

es Corſaires de la Mar tinique. 

- Z Larmement de PAmerique Sep- v. 

5 tentrionale & d' Angleterre, com- 1 

hy de dix-huit bataillons , & d' au- deſceme. 

tant de vaiſſeaux de ligne, outre les 

Ifrégates, les galiotes a bombe , & 

Ales brillots, partit des Barbades le 5 

Ide Janvier ſous les ordres du Major 

E General Monckton , & du Contre- 

Amiral Rodney. Le 8 la Flotte & 

les batiments de tranſport jettèrent 

* Tanere à la baie de Sainte-Anne, dans 


N 1 partie Orientale de la Martinique ; 
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212 His TOIRE D'ANGLETERRE, i 
"George Ill. Pres avoir eteint le feu de quelque 
An, 1762, batteries que les ennemis avoient 
_ Elevees ſur cette partie de la cote, t 
Lun des vaiſſeaux de ligne, nomm: WW 
le Raiſonnable, fut jettè par Pigno- 
rance du Pilote ſur des rochers do 
il ne fut pas poſſible de le degager, 
& le batiment fut perdu ; mais on 
ſauva les hommes, les munitions & MW: 
Partillerie. Le General jugeant que 
cette place metoit pas commode 
pour le dèbarquement, detacha deux 
brigades, commandees par les Bri- e 
gadiers Haviland & Grant, qui s 
vancerent, proteges par une eſcorte 
de bariments , juſqu'a la baie de \ 
petite Anſe, où les gens de mer d- 
truiſirent une batterie des Francois. 
Ces deux brigades furent bientòt ſui· MP 
vies de toute l'armèe & du reſte de 
IEſcadre; & les autres batteries 
ayant ete réduites au ſilence, le Gf 
neral Monckton & les troupes de 
terre firent leur deſe ente le 16, ſans 
trouver d' oppoſition, dans le vo! MM 
nage de ' endroit nommè la Caſe des 
Navires. Les Brigadiers Haviland & 
Grant avoient fait leur deſcente dans 
un autre endroit, & ſe mirent en 
marche le long de la cõte oppoſce a 
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ide du Pigeon, qui commande le Torre 
Havre du Fort-Royal ; mais la route An. 17624 
tant impraticable pour Partillerie , 
I. Monckton changea ſon premier 
lan. Pendant que ces deux brigades 
Hurent à terre, avec Vinfanterie lé- 
ere que commandoit le Lieutenant- 

WL olonel Scot, ils furent attaques 
Hans la nuit par un corps de Grena- 
iers, de Volontaires, de Negres 
de Mulatres qu'on avoit envoyes 
Au Fort-Royal ; mais les Anglois les 
ecurent avec tant de bravoure, 
u'ils furent obligés de fe retirer 
preécipitamment, apres avoir ſouffert 
uelque perte. 
Les troupes de terre, renforcees VT. 
bar deux bataillons de ſoldats de n 4e wlu- 
Marine qu'on tira de la Flotte, rant fieurs poltes, 
eſcendues a la Cafe des Navires, 
e General réſolut de faire le ſiège 
& du Fort-Royal; mais pour faciliter 
le ſes approches , il jugea nèceſſaire 
Exlattaquer les hauteurs de Garnier 
& de Tartanſon que les Francois 
avoient fortifices , & qu'ils paroiſ- 
ſoient reſolus de defendre juſqu'à la 
1s dernière extremite. Le Commandant 
en Anglois eleva une batterie pour fa- 
2 Voriſer le paſſage d un ravin qui le 
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214 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 


ſeparoit de ces hauteurs , & fit ſs 


diſpoſitions pour Pattaque , qui fut 
executee le 24 de Janvier. Au point . 


du jour, le Brigadier Grant, a la tote 


des Grenadiers, ſoutenus par la bri- 


gade du Lord Rollo, attaqua les po . 


tes avancès des Francois , tant pro. 


tEge par un feu tres vifdes batteries, 
pendant que le Brigadier, Rufane, 


avec ſa brigade, renforcee par le 


ſoldats de Marine, marchoit a hf 


droite pour attaquer les redoutes f 
clevces ſur le rivage; & que Tin. 


fanterie legere , commandee par le 
Colonel Scot, & ſoutenue. par k 


brigade de Walsh, $avancoit a l 
gauche de la plantation pour tour: 
ner les Frango1s, $1] etoit poſſible. 


Les Anglois reuffirent dans cette er- 
trepriſe, pendant que les Grenadien 


pouſſoient les ennemis d'un poſte a 
autre, & ce mouvement contribua 
beaucoup au ſucces de cette journee, 
A neuf heures ils furent les maitres 
de Morne-Tartanſon, & de toutes 
les redoutes & les batteries dont cet 
endroit etoit fortifie. Les Francois { 
retirerent avec allez de confuſion 
dans la ville du Fort-Royal, & au 


Morne- Garnier, dont Fattaque fut 


. 
+0 
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1 eee impraticable, parce que ce Ccorge lll. 
Hoſte eſt beaucoup plus eleve & plus An. 1762. 
W nacceflible que celui de Morne-Tar- 

"1 W:an{on. Pendant qu'on faiſoit Patta- 

s N que de ce dernier, le Brigadier Ha- 
iland a la tete de ts brigade, de 

Weux bataillons de Montagnards „& 

; Kun autre corps d'infanterie legere , 

; commandè par le Major! Leland, eut 

; pr cre de paſſer le ravin a une diſ- 

Wtance auſſi eloignee vers la gauche, 

4 & de tourner un corps de Francois 

þ Woof: s ſur les hauteurs oppoſees. On 
eſperoit diviſer leurs forces par cette 
operation; mais on trouva tant de 

15 Wificultes dans la marche, qu'il ſe 

ate beaucoup de temps avant qu'on 
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e put faire le paſſage du ravin. Le Ge- 
n. Neral, voyant que les Frangois ſe 
erz etiroient de tous les cotes , fit avan- 


Wcer 'infanterie legere du Colonel 
Pot, avec la brigade de Walsh, & 
June divifion de e a la gau- 
che d'une plantation d'ol ils delo- 
ites erent les ennemis, & prirent poſte 
__ ans une ſituation tres avantageuſe 
Ky -2-vis de Morne-Garnier. Ils fu- 
505 rent ſoutenus à la droite par le corps 
ud Haviland, qui avoit paſſè le ravin, 
| 8 P eſpace entre les deux plantations 


—1ñÿ ̃ — —„e 
George 111, 
An. 1762 


VII. 
Ils prennent 
le Fort -Ro- 


val. 


les du Morne-Garnier. Le 27 vers 
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216 His TORE D'ANGLETERRE, 
wils occupoient , fut rempli par les 
oldats de Marine. | 

Le lendemain , les Anglois com- 
mencerent a elever des batteries 


contre la citadelle du Fort-Royal , 


mais ils ſouffrirent beaucoup de cel- 


quatre heures après midi les Fran- 


cois firent une attaque furieuſe avec 
la plus grande partie de leurs for- 

ces, ſur les poſtes occupès par in 
fanterie legere , & par le Brigadiet 


Haviland ; mais ils furent repouſſcs 
& mis en dèſordre. Les milices ayant 
pris la fuite, les Anglois paſsèrent le 
ravin, & “ emparèrent des batteries, 
ſoutenus par la brigade de Walsh & 
les Grenadiers de Grant, qui mar- 


cherent a leur ſecours auſffitor que 
Partaque fut commencee. Le Major 


Leland qui commandoit Finfanterie 
legere , ne trouvant point de rèſiſ- 
tance a la gauche, $avanca ſur la 
redoute : elle fut abandonnee , & les 
Brigadiers Walsh, Grant & Havi 
land, ayant marché en bon ordre 
pour le ſoutenir; à neuf heures du 
ſoir les troupes Britanniques furent 
en poſſeſſion de ce poſte important, 
qui commande la citadelle, & d'ou 

. „„ 
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Ton tourna le matin contre les Fran- 
cois Partillerie qu'ils y avoient laiſ- 
ſcée. Leurs troupes regulicres $'e- 
toient retirèes dans la ville, mais les 
milices Ss toient difperſces dans tout 
le pays. Le Gouverneur de la ci- 
tadelle , voyant que les Anglois 
etoient occupes a elever des batte- 
ries ſur les diferentes hauteurs qui 
la commandoient , fit battre la cha- 
made, & rendit la place par capitu- 
lation. Le 4 de Fevrier la porte de 
la citadelle fut remiſe aux Anglois , 
&&. le lendemain matin, la garni- 
ſon, au nombre de huit cents hom- 
mes, ſortit avec les honneurs de la 


du Fort-Royal, M. de la Touche, 
W Gouverneur-General, ſe retira avec 


du Pigeon, qui eſt tres bien forti- 
fee, & qu'on regarde comme une 
des meilleures defenſes du port, ſe 


rendit à la premiere ſommation , & 
1 888 


2 obtint une capitulation ſemblable a 
celle de la citadelle. On convint que 


George 111. 
An. 1262. 


guerre. Auſſitôt après la reduQtion - 


ſes troupes à Saint-Pierre. Le 7 Piſle 


les troupes Frangoiſes ſeroient tranſ- 


nt ¶ portes à Rochefort: que les milices 
„ mettroient bas les armes, & ſe ren- 
OU 


uerre juſ- 


K 


droient priſonnières de g 


* 
5 


* 
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218 HISTOIRE D'Ax LE TERRE. 
= qua ce que le ſort de toute Viſle fut 
decide. Ce ſucces ne coltita aux An- 
glois qu' environ quatre cents hom- 
mes, y compris un petit nombre 
d'Officiers tues & bleſſès dans les dit: 
ferentes attaques ; mais la perte des 
Francois fut beaucoup plus conſidé 
rable. On remarqua particulièrement 
dans cette entrepriſe Pardeur & la W 
perſeverance des matelots , qui a 
force de bras. firent paſſer un grand 
nombre de mortiers & de canons des 
vaiſſeaux, par deſſus des montagnes 
tres eſcarpees, juſqu'à des diſtances 
fort Elozgnees , malgre le feu des 
Frangois auquel ils s 'exposerent avec 
la plus grande intrepidite. On trouva 
dans le port du Fort-Royal quatorz 
Corſaires Frangois , & ul y en eut 
un nombre beaucoup plus grand des 
autres ports de Pifle , qui furent l-. 
vres a FAmural Rodney apres la ca- 
pitulation avec les habitants , aux-WM 
quels on accorda a tous egards dei 
conditions très avantageuſes. : 
FILL Ne General Monckton Etoit preti 
tent toute lil. S eMParquer pour ſe rendre devant 
le. Saint-Pierre, ville tres grande & 
tres floriſſante, ſituèe ſous le vell 


du Fort Royal, quand deux depu is 


George 111. 
An, 1762. 
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1 Fiſle, propoſce par M. de la Touche, 
3 | Gouverncur-General, Le 14 les con- 
@ ditions furent reglees , & la capitu- 
_ ation ſignée. Le 16, le Comman- 
dant Anglois prit poſlefſion de Saint- 
pierre, & de tous les poſtes du voi- 
= en meme temps que le Gou- 
Verben General, le Lieutenant-Gou- 
verneur, les Officiers & environ 
2 trois cents vingt Grenadiers furent 
; ae dans des batunents de 
N 1 , pour les ramener en Fran- 
s Nee. Cette conquete , fi importante 
ec Wpour les Anglois, ne colita que tres 
q peu de ſang, ce qui fut dit en grande 
partie à la capitulation honorable 
qu'on avoit accordee à la Guadelou- 
pe, & à Fexacte fidelite que les vain- 
Jueurs avoient apportee a en obſer- 
ver les Articles. Les habitants de la 


ö 


| | 
5 


ca- 
. lartinique obtinrent le libre exer- 
des þ ice de leur religion, de leurs cou- 


Fumes & de leurs biens, ainſi que 
Peaucoup d'autres avantages qu Al 
Neroit trop long de detailler, & qu'on 


reti 
van 


e Neut voir dans tous les ecrits pu- 
yell Plics, ol la capitulation entiere eſt, 
ute apport6e, Nous nous y arrxetons 


Kj) 


arrivèrent avec des propoſitions Gore ie 
15 4 
pour une capitulation generale de An, 1762, 


George II l, 
An, 1762, 


1X. 
Faveur du 
comte de Bu- 
te. 


te de Bute, Seerctaire d'Etat, qui 


} 


220 HISTOIRE D'ANGLETERRE; 
d' autant moins, que cette iſle fut ren: 
due a la France par le Traite de 
paix conclu au commencement de 
Pannee ſuivante. b 

Nous avons vu combien le peu- 
ple avoit marque de joie, & a quel 
exces avoit ete porte le luxe a Pave- 
nement du nouveau Roi, & a Par- 
rivèe de la Reine; mais les Anglois, 
peu conſtants dans leurs goũts, per- 
dirent tout- à-· coup cet eſprit de com- 
plaiſance pour leur Souverain; ſe 
livrèrent a des diſputes de parti, & 
les factions recommencèrent à trou- 
bler VAngleterre avec plus de vio- 
lence qu'on ne les avoit vues de- 
puis tres long- temps. Apres la retrai- 
te de M. Pitt, la principale direc- 
tion des affaires fut confice au Com- 


. 


avoit beaucoup de part à la eonfian- 
ce & Ala faveur du Roi. Le credit de 
ce Seigneur ne pouvoit manquer de 
faire ombrage au Duc de Newcaſtle, 
premier Lord de la Treforerie , qui 
eſperoit avoir la principale part dans 
FAdminiſtration , non - ſeulement a 
cauſe de fa place, mais parce qu 
etoit a la tete des Whigs qu'il avoit 
toujours fortement ſoutenus. 


ien VI. Crap. II. 221 

Les Whigs modernes ne ſuivoient Scorge II. 
plus les memes principes qui avoient an. 1762, 
caractèriſè ce parti dans ſon origine 1 
& ce nom n'ẽtoit plus attribuè qu'a With ns 
ceux qui ſe diſtinguoient par leur dernes. 
W attachement particulier a la Maiſon 
d Hanover. Depuis Vavenement de 
cette Famille au trone , ils s'ëtoient 
W immiſces dans Padminiſtration, a Vex- 
cluſion de tous les autres ſujets. Ils 
ſe conformoient avec la complaiſan- 
ce la plus ſervile aux prejuges de 
leur Prince; etendotent les prero- 
gatives de la Couronne contre les 
maximes connues de leur parti, & 
maintenoient leur credit en repan- 
dant leurs calomnies ſur ceux de leurs 
compatriotes qui deſapprouvoient 
leurs demarches ; mais particulière- 


* ment en ſuivant un ſyſteme unifor- 
une de corruption qu'ils avoient ta- 


pl, & qu'ils ſoutenoient pour S aſſu- 
Wer une pluralite conſtante en Parle- 
ment. Pendant qu'ils travailloient 
Kanſi à ſapper inſenſiblement les fon- 
Kements de la conſtitution, ils affec- 
oient en toute occaſion un eſprit de 
tolerance dans les matières de reli- 
pon, Ils marquoient une horreur ex- 
keltye de la doctrine que leurs an- 


Ki 


' 


wh» 


222 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Teorge Il. Cetres avoient ſuivie ſur Pobeifſance 
An. 1762. paſſive, & ſur le droit inviolable de 
la ſucceſſion hereditaire, Ils ſaiſiſ- 
ſoient toutes les occaſions de faire 
paroitre combien ils etoient parti- | 
- fans de la revolution ; ne cefloient | 
de repandre des invectives contre 
la famille Stuart, & prodiguoient a 
leurs adverſaires les noms odieux de 
Toris & de Jacobites, qu'ils ſoute- 
noient Eire deux mots ſfynonimes. 
Tels étoient les Whigs modernes, 
dont le corps etoit compoſe d'un 
grand nombre de Seigneurs & de 
gens notables, tres riches & d'un 
grand credit, de tous les Proteſtants 
non-conformiſtes , de la plus grande 
partie des creanciers de la nation, 
des adminiſtrateurs des fonds publics; 
enfin de preſque tous les Directeurs 
des Compagnies de finance; mal ne- 
ceſſaire dans un Gouvernement obli- 
e d'entretenir une guerre diſpen- 
dieuſe ſur le ſeul credit public. 


- XI. Le Roi fe tenoit ſoigneuſement 
le Roi tient | | { 
13a balance en. CN garde contre les dangereuſes diſ- 


N deux tinctions dont s'etoient toujours 
£ ſervi les Whigs pour conſerver leut 
credit excluſif. Il ſavoit que preſque 

tous ceux auxquels on donnoit le 


Pluſieurs Etoient des gens du plus 
baut rang, d'une fortune très brillante, 
= cgalement diſtingues par leur habilete 
= & leur integrite , & dont quelqufes- 
uns avoient donne des preuves du 
plus fidele attachement a ſon père & à 


reſolution de favoriſer & de proteger 
Egalement tous ſes ſujets, fans au- 
tre diſtinction que celle du mérite, 
& dCeviter de ſuivre Perreur de ſes 
deux ſucceſſeurs immediats, qui, en 
ſe mettant àla tète d'un parti, avoient 
prive leurs Conſeils des meilleures 


cite quelques particuliers a troubler 
clus avec tant injuſtice, 


empecheroit Vexecution de ce plan 
fi erendu, & fi oppoſe aux maxi- 
mes que ce Seigneur avoit toujours 
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nom de Toris, étoient tres attaches George Tra 
à ſon Gouvernement &a ſaPerſonne, An. 1762. 


fa famille. Le Monarque prit donc le 


tetes, & des cceurs les plus gene- 
reux du royaume; ce qui avoit ex- 


Padminiſtration dont on les avoit ex- 


Le Roi jugea avec raiſon que le 
Duc de Newcaſtle, tant qu'il demeu- de Baie et 
reroit 4 la t&te de la Tréſorerie, Tess] ꝛg 


ſuivies, & que ſon caraQere , na- 
turellement prodigue , mettroit un 
| obſtacle à la reforme que Sa Majeſte | 


XII. 


Le Comte 


ſotrier. 


N 


224 HIiSTOIRE D'ANGLETERRE , 
Ian. avoit refolu de faire dans Peconomie 
An. 1762. publique. Il paroit que le Monarque 
n'avoit pas une haute idèe de la con- 

duite & de la capacite de ce Seigneur, 

& qu il crut plus convenable de don- 

ner la direction de la Tréſorerie à 

celui qu'il vouloit placer a la tete 

du Gouvernement. Ce fut vraiſem- 
blablement par une ſuite de ces con- 

| ſiderations que le Duc eut ordre de 
remettre ſon emploi: il ſe retira vers 
la fin de Mai; & le Comte de Bute 
fut nomme premier Lord de la Tre 
ſorerie. M. George Greenville , frere 
du Comte Temple , eut la place de 
Secretaire d'Etat que rempliſſoit le 
Comte de Bute; & celle de premier 
Commiſſaire de l' Amirautéè, etant 
de venue vacante par la mort du Lord 
Anſon , elle fut donnee au Com- 
te d'Halhfax , nouyellement revenu 
d'Irlande. Pour menager la condui- 
te des affaires de PAdminiſtration en 
Parlement, il falloit un homme rem- 
pli de talents, qui eùt beaucoup d'in- 
fluence , qui connit bien la nature 
des affaires & les diſpoſitions de 
la Chambre des communes. On en 
chargea M. Fox, qui conſerva tou- 
jours ſa place de Treſorier-Generdl 
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des troupes, la plus lucrative en Vcore lll. 
temps de guerre de toutes celles qui An. 1763. 
dependent du Gouvernement Bri- 
tannique. | Eg 1 
Des le moment de la reſignation changements 
de M. Pitt, ceux qui S'etoient decla- gti. 
x . h ion. 
res amis & admirateurs de ce Gen- 
tilhomme , commencerent à elever 
leurs clameurs , & elles furent ſou- 
tenues des cris du grand nombre des 
= partiſans du Duc de Newcaſtle, dont 
FTeloignement jetta tout le parti des 
Whigs dans les plus grandes alarmes. 
Le Duc de Devonshire quitta ſa pla- 
ce de Lord Chambellan; le Comte 
d' Hard wick ſe retira mècontent; le 
Duc de Grafton, le Lord Ravenſ- 
woth , le Lord Ashburnam , & plu- 
ſieurs autres Seigneurs ſe rangerent 


a du mème parti; & un grand nom- 
bre de particuliers, qu'on regardoit 
comme attaches au Miniſtère pre- 
n cedent, furent prives des places 
n. | quils occupoient dans le Gouver- 


nement. Aux clameurs du parti ſe 
joignirent les plumes des ecrivains 


re : a ee 
Je WM gage; on nepargna ni les railleries, 
en ni les calomnies contre les familles, 


les caraQeres & les meſures du Mi- 
niſtere actuel. La perſonne meme du - 
— T7 


226 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
Roi ne fut pas menagee , quoiqu'il 
Coe 62, METItAt autant le reſpect de ſes ſujets 
par les qualites excellentes de ſon 
cceur, que par le rang eminent qu'il 
occupoit, Il fut le premier des Prin- 
ces de la Maiſon de Brunſwick, qui 
n' et point de prèdilection particu- 
liere pour le pays de ſes peres ; il 
en regardoit les interets comme ſub- 
ordonnes a ceux de ſon royaume, 
qu'il avoit bien erudies , qu'il con- 
noiſſoit a fond, & qu'il etoit reſ0- 
lu de ſoutenir de tout ſon pouvoir. 
XIV., Le Monarque paroiſſoit enfin de- 

projets des > , 5 

Anglois con. terminè à ſaiſir la premiète occaſion 
we bs iſles favorable de retablir la paix en Eu- 
pagnoles, 8 . 3 
rope; mais bien loin de rien dimi- 
nuer des operations militaires, il 
reſolut de les pouſſer avec vigueur, 
pour porter les Frangois a conſentir 
aux dures conditions que la Grande. 
Bretagne vouloit leur impoſer. 1] 
avoit deja declare au Roi de Pruſſe 
qu'il ne renouvelleroit pas le Traite 
annuel, par lequel on accordoit de- 
puis fi long temps d' enormes ſubſides 
a ce Prince; mais en meme temps 
il lui fat connoitre que pour la cam 
pagne ſuivante, il continueroit enco- 
re a lui donner des ſecours en ar- 
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gent; ce que le Monarque declara Tcorge ill. 
qu'il refuferoit fi c'eroit a quelque an. 6. 


autre titre qu'au renouvellement du 
Traite de ſubſide. Le Roi donna en 
meme temps des ordres pour que 
Parmee Angloiſe de Weftphalie füt 
munie abondamment de tout ce qui 
lui etoit neceſlaire , & pour la re- 
cruter juſqu'au nombre de cent mille 
hommes effectifs. Les Francois n'a- 
voient plus d'autres poſſeſſions dans 


le continent de VAmerique ſepten- 
trionale que celle de la Louiſiane; & 


les Anglois la regardoient alors com- 
me de peu d' importance. Le Miniſ- 
tere rèſolut donc de transferer le ſiè- 
ge de la guerre du continent de PA- 
merique dans les iſles. Nous avons 
rapporte la conquete qu'ils firent de la 


Martinique: elle fut bientòt ſuivie de 


celle de la Grenade & des iſles voi- 
lines; & les Anglois s' emparèrent en 


meme temps de celles de Sainte. Lucie, 


de Tabago & de Saint-Vincent: 
enfin ils prirent la reſolution de faire 
également ſubir leur joug aux iſles 


. Eſpagnoles; de reduire la Havane, 
qu'on peut regarder comme la clef 


de la bate du Mexique , & de faire 
= K vj 


3 Ss 


228 HiSTOIRE D'ANGLETERRE , 
Tcorge lll. une deſcente dans P'iſle de Manille 
An. 1762. aux Indes Occidentales. 

X. La premiere de ces expeditions fut 
noun: ut confice aux ſoins du Comte d'Albe- 
ces expedi- marle, qu'on chargea du comman- 

dement des troupes de terre; & Von 
donna celui de FEfcadre deſtinee 
pour cette entrepriſe a PAmiral Sir 
Jean Pockoke, ſeconde par M. Kep- 
pel , tres habile Officier qui avoit 
_ reduit Iifle de Goree fur la co0te 
d' Afrique. Ils mirent a la voile de 
Portſmouth au commencement de 
Mars, & reuflirent dans cette en- 
trepriſe avec tout le ſucces qu' ils pou- 
volent deſirer, comme nous le ver- 
rons après avoir donne le recit de 
quelques autres evenements mariti- 
mes. Le Contre-Amiral Cornish fut 
charge du projet contre Manille, ou 
il fut plus heureux que dans Pexe 
cution de celui qu'on avoit forme 
quelque temps auparavant pour faire 
la conquète de Piſle de Bourbon. 
Le Contre-Amiral devoit etre joint 
pour cette expedition par un renfort 
de vaiſſeaux d' Angleterre; mais 1s 
ne purent arriver au lieu du rendes 
vous; & les maladies ayant mis hors | 


dions, 
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d'etat de ſervir la plus grande partie Sorge lll. 
des hommes de Cornish, il fut obli- an. 7762. 
ge de renoncer a cette entrepriſe. 
Nous detaillerons dans peu celle 
qu'il executa ſur Piſle de Manille. 

Pour la defenſe des cotes Britan- xVI. 
niques , & pour les autres circonſ- 42 Kade 
tances qui pouvoient ſurvenir dans 
le cours de la campagne, on equipa 
a Spithead une puiſſante Flotte, qui 
fut miſe ſous les ordres de Sir 
Edouard Hawke. On en laifla une ſe- 
conde aux Dunes, commandee par 
le Contre-Amiral Moore; & de temps 
en temps on detacha de Pune & de 
Tautre un aſſez grand nombre de 
vaiſſeaux armes legerement pour la 
courfe : ils parcouroient le canal & 
toutes les cotes d'Angleterre, avec 
tant d' activitè & de vigilance , qu'il 
ne ſortoit pas un ſeul batiment des 
ports de France ſans qu'il courut 
le riſque d' etre pris; & en effet, 
ces vaiſſeaux en conduiſirent dans 
les ports d'Angleterre un aſſez 
grand nombre tant Marchands que 
Corſaires. Les Anglois mirent auſſi 
en croiſière pluſieurs gros navires de 
guerre dans la baie de Baſque, pour 
veiller ſur les @©tes de Bretagne, & 


230 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 

Tcorge Ill. particulicrement ſur le port de Breſt 

An, 1762. Odi les Francois avoient auſſi quelques 
vaiſſeaux de guerre a Pancre. 

Sir Charles Saunders recut dans 
la Mediterrannee un renfort conſidé- 
rable pour le mettre en état d'em- 
pecher la jonction des Flottes de 
France & d' Eſpagne, ou pour leur 
donner bataille après cette jonction 
$11 ne la pouvoit empecher. Le Lord 


Colville fut continuè dans le comman- 


dement de VEſcadre de d'Hallifax, deſ- 
tince a protegerlacote de PAmerique 
ſeptentrionale, & les nouvelles con- 
quetes du golfe & du fleuve Saint. Lau- 
rent. Sir Jacques Douglas continua à 


commander les vaiſſeaux de guerre 


deſtines a defendre les iſles du Vent; 
& le Capitaine Forreſt, apres la mort 
de VAmiral Holmes, commanda 
la petite Eſcadre de la Jamaique, 
Telles furent les meſures offenſi- 
ves & defenſives qu'on prit pour 
cette campagne; & les plus grands 
ennemis du nouveau Miniſtere furent 


forcès de convenir que ce plan Eroit 
conqu avec autant de fagacite, qu'il 


XVII. : 
Les Francois fut execute avec courage. 
manquent d® A la fin de Pannee precedente , 
| Vaiſſeaux An les Francois firent une entrepriſe in- 
— 
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fructueuſe pour briiler les vaiſſeaux Fcorge ll. 
de guerre Anglois, qui etotent dans An. 1762. U 
la baie de Baſque. Ils avoient pré- 
pare trois brülots, qu'on fit ſortir 
du port enchaines enſemble, & Pon 
y mit le feu dans le temps qu'un vent 
frais les pouſſoit directement ſur PE{- 
cadre Angloiſe; mais cette tentative 
fut faite trop precipitamment , & le 
vent étant tombe tout-a-coup , ils 
demeurerent ecartes des vaiſſeaux 
qu'ils ètoient deſtinès a detruire, Les i 
brulots parurent en feu pendant quel. 1 
que temps, & ſautèrent enſuite en 1 
Pair avec une terrible exploſion. 5 

Au commencement d' Avril, le 8 
Capitaine Gambier , qui comman- en mer par les 
doit le Burford, conduiſit a Ply- Anglois. 
mouth un gros vaiſſeau Francois de 
la Compagnie des Indes, venant de 3 
iſle de Bourbon, & charge de ca- 1 
fe & de poivre, qui avoit ete pris a | | 
Pembouchure de la Manche par un 
des vaiſſeaux de VEſcadre de VAmiral 1 
Pockoke. Au mois de Mai, deux fré- 1 
gates Britanniques qui croiſoient à 
la hauteur du cap Saint- Vincent, 
Semparcrentde PHermione, vaiſſeau 
de regiſtre Eſpagnol, charge a Lima 
pour Cadix, & dont la cargaiton , 


— — 
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George 111, 
An. 1762. 


XIX. 


Efforts des {4 
Francois pour 


compoſèe dor, argent, & d' au- 
tres effets precieux , fut eſtimée un 
million ſterling. Cette priſe fut ame- 


nee en Angleterre, & Fon tranſporta 
a Londres Por & argent dans des 


charriots couverts : ils furent con- 


duits à la Banque, au milieu des ac- 
clamations du peuple, qui regardoit 
cette priſe comme un preſage des 
ſucces que la Grande-Bretagne eſpẽ⸗ 
roit avoir ſur FEſpagne. 

Les revers que les Prangois avoient 
eprouvés ſur mer, n'avoient rien di- 


rlever leur minue de leur ardeur „ ni de leur 


Marine. 


courage. Dans le temps ou Von ne 
ceſſoit de publier dans toutes les par- 


ties de la Grande-Bretagne que la 
France etoit totalement épuiſèe, & 


qu elle ne pouvoit plus ſupporter le 
poids des impots , on vit des preu- 
ves eclatantes de la fauſſeté de ces 


bruits, ainſi que de l'amour des peu- 


ples pour leur Souverain & pour la 
gloire de leur patrie. Les Etats de 


Languedoc , pour donner au Ro! 


une preuve eclatante de leur zele, 
formerent une dehiberation par la- 
quelle ils s'engagèrent à faire conſ- 
truire aux frais de la Province un 


yaiſſeau de guerre de 80 canons, Cet 


- 


pap ik. wy mn ft 


p 11 2 p TI OST TE > N xs * 5 
8 8 222 n SY 4 3 e „ 
2 e 8 n * =; 25 


„ tw „„ „ „. ut GY, + © road Woke wins wm „ 


— 2828 — 


— — ak oa, 


Er | mac 


LIVꝑE VI. CHAP. II. 235 
exemple fut bientot ſuivi par la ville Schell 
de Paris , qui donna fa ſoumiſſion An. 5562. 
pour en faire conſtruire un de 90. Les | 
E fix-Corps des Marchands; les Etats de 
Bourgogne; ceux de Flandres; le Par- 
lement de Bourdeaux, conjointement 
avec la ville & avec la province de 
Cuyenne; PYOrdre du Saint Eſprit; 
les Receveurs-Generaux des Finan- 
ces; les Fermiers-Generaux; les Ad- 
miniſtrateurs des poſtes; les Ban- 
quiers de la Cour, conjointement avec 
les Tréſoriers de extraordinaire des 
Guerres, de P Artillerie, & le Muni- 
tionnaire des vivres de Parmee , & 
la Chambre de Commerce de Mar- 
ſeille firent la meme ſoumiſſion pour 
| la conſtruction de différents vaiſſeaux 
de guerre, montant au total à qua- 
torze, depuis 54 canons juſqu'à 90; 
| & les Etats d' Artois S engagèrent 
pour une frègate de 44 canons. Dans 
le nombre de ces vaiſſeaux, il y en 


eut un nomme l' Union, dont la conſ- q 
truction fut due aux offres reunies 1 
de pluſieurs particuliers qui, n'etant 1 


membres d'aucun corps, demande- 

rent a ne pas Ctre prives de la ſatis- | 
faction de pouvoir contribuer a cet 
effort patriotique. La nation Britan- 


* 


An, 1762, 
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| , E; 
i ce témoi. 
Deorge lr que dur Etre frappee de ce 0! 


gnage libre & eclatant-de Pamour 


d'une nation qu'on ſe plait a repre- 
ſenter au peuple Anglois comme gé- 


miſſant ſous le poids de Peſclavage, 
On chercheroit en vain un exemple 
auſſi glorieux dans les annales de la 
pretendue libertè Angloiſe. Peut-erre 
celui que nous rapportons contri- 
bua-t- il beaucoup a determiner le 
Roi d' Angleterre a accepter enfin les 
offres genèreuſes que lui avoit faites 


le Monarque François, & a mettre 


xx. 


M. de Ter. 


fin a la guerre qui fut terminèe cette 


année. ah 
Vers la fin de Mai, on apprit en 


9 0 
A i Angleterre que 1 Eſcadre Frangoiſe, 
wolledeBreſt, commandèe par M. de Ternay , ctoit 


ſortie de Breſt a lafaveur d'un brouil- 


lard ; auffitot PAmiral Hawke ayant 


ſur ſon Eſcadre le Duc d'York , en 
qualite de Contre-Amiral , mit a la 
voile de Spithead avec ſept vaiſſeaux 


de ligne & deux fregates, dans Peſ- 


perance de joindre les Francois ; 


mais apres avoir parcouru inutile- 

A ; | .* of 
ment les cotes de France, & croiſe 
quelque temps a Pembouchure du 


canal pour la protection du commer- 
ce, les navires Anglois rentrerent a 
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Portsmouth ſans avoir vu M. de Ter- Scorge li- 

nay. Le 11 de Mai, le Capitaine Row- An, 176 

ley, qui commandoit trois vaiſ- 

ſeaux de guerre pour eſcorter une 

flotte de navires marchands, decou- 

vrit TEſcadre Frangoiſe environ à 

cinquante lieues au ſud-oueſt du cap 

Lizard. Rowley ſe mit en ordre de 

bataille , quoiqu'il fut tres inferieur 

en forces aux Francois; mais M. de 

Ternay qui avoit d'autres vues, con- 

tinua ſon cours ſans engager le com- 

bat, & le Capitaine Anglois rejoi- 

= gnit le convoi qui etoit ſous ſon eſ- 

Corte. „ : | | 

= Le Commandant Frangois dirigea XX 1 

ſon cours vers Terre-Neuve , & le ville de Saint» 

24 de Juin il entra dans la baie d 
Bull, où il debarqua quelques trou?-- 

pes, fans trouver d oppoſition. Il 

prit poſſeſſion d'un petit etab.ifſe- 

ment Anglois dans cette baie, & 

marcha à la ville de Saint-Jean, dont 

il fit ſommer trois fois le Gouver- 

neur. L'Anglois refuſa de fe rendre, 

& fit tirer ſur les Francois ; mais le 

Comte d'Auffonville, A la tete des 

Grenadiers, $'<tant mis en marche 

pour donner Paſlaut, le Gouverneur 

demanda a capituler. La garniſon fut 


/ 
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Dcorge Ill. faite priſonnière de guerre, ainſi que 
An. 1762. les Officiers & Pequipage de la fre- 
gate la Comteſſe de Grammont , 
qu'on trouva dans. le port. On y prit 
auſſi pluſieurs autres bãtiments, & 
Pon Jatruiit tout ce qui ſervoit aux 
pecheries , ainſi que les echafauds 
pour ſecher le poiſſon en différents 

endroits de la cote, 
XXII. Au mois de Septembre, la cha- 
. loupe de guerre le Chaſſeur, faiſant 
ni Partie de FEſcadre de PAmiral Moo- 
| doi, re, rencontra dans la Manche qua- 
tre vaiſſeaux marchands Hollandois, 
ſous Peſcorte d'une fregare de 36 ca- 
nons. Le Capitaine Anglois ſe pre- 
paroit a examiner la charge de ces 
batiments; mais le Commandant de 
la fregate declara qu'il ne ſouffriroit 
pas qu'on fit aucune recherche. LAn- 
glois fit un ſignal aux vaiſſeaux de 
guerre la Diane & le Cheſter, qui 
porterent aufſitot ſur les Hollandois. 
„ Le Capitaine de la fregate perſiſtant 
| toujours dans ſon refus, la Diane 
commenca le combat par un coup 
de canon, auquel il repondit par 
une bordee. On ſe battit avec viva- 
cite pendant un quart d'heure, & les 
Anglois ſuperieurs en force, S em- 
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LIVRE VI. CHAp. II. 237 
parerent de la fregate, ainſi que des Jcorgelfl. 
batiments marchands, qu'on trouva An. 1762. 
charges de divers effets qu'ils con- 
duiſoient du Havre a Breſt. | 
Le ler dumeme mois, le Zephire, xx111. 
fregate Francoiſe de 32 canons , 8 
chargèe de troupes, d' artillerie & de | 


W munitions pour Terre-Neuve , fut 


E a Pembouchure du canal par 
e vaiſſeau de guerre le Lion, apres 
un combat de deux heures, ou cette 


= fregate perdit environ trente hommes 


tues ou bleſſes. Au commencement 
de Novembre, un vaiſſeau Francois 
de 20 canons, chargè à Bourdeaux 
pour Saint-Domingue, fut pris par le 


Capitaine Ruthven, neveudu Comte 


de Bute, qui commandoit le navire 
Anglois le Terpſicore, & qui fut 
bleſſè dans le combat. Le 9 du mème 
mois, les Frangois perdirent PO1- 
ſeau, fregate de 26 canons , com- 
mandee parle Chevalier de Modene, 


qui rencontra a ſept heues de Car- 
thagene le vaiſſeau de guerre Anglois 
la Brune, Capitaine Tonyn. Le com- 
bat fut tres vif, & le Chevalier le 
ſoutint, contre le feu ſuperieur des 


Anglois, juſqua ce qu'il elit perdu 
| trente hommes, y compris tous ſes. 


2 — 
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RT Officiers, a Fexception de trois, qui 
| An. 1762. furent ſeulement bleſles ; & le Che- 
| * vaher ne ſe rendit qu'apres avoir ets 
bleſic lui-meme, & lorſque tout ſon 
| equipage fut hors de defenſe. 
XXIV. Une autre fregate Frangoue, nom- 
Belle action 
dun Capitai mee la Minerve , perit dans le port 
ne anglois. de Villa-Franca, par le trop de pre- 
cipitation du Commandant, Elle 
avoit donne la chaſſe, conjointement 
avec quatre vaiſſeaux de guerre Fran. 
cos, a la tregate Angloiſe la Sheer- 
neſs, commandee par le Capitaine 
Clarke, qui étoit ſortie de Gibral- 
tar, Les Anglois ſe refugierent dans 
le port de Villa-Franca „oli ils jet. 
terent Pancre , le vent étant alors 
très frais. Le Capitaine de la Miner 
ve les y ſuivit; voulut paſſer entre 
le vaiſſeau ennemi & la terre, & 
donna ſur les rochers qui bordent 
la partie orientale du port; ſon bi: 
timent fut briſè en pieces , & une 
partie de ſes gens y perirent , mal- 
ore les ſecours de les conſors. Alors 
le Capitaine Clarke, oubliant que 
Cetoient des ennemis, ne les re- 
garda plus que comme des hommes 
en danger: il envoya ſes chaloupes 


. leur ſecours, & ſauva la vie a un 


A 
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très grand nombre de Francois qui 
Jauroient peri dans les flots fans cet 
Yate de generolite , plus glorieux 
qu'une victoire, & dont le Chef 
d' Eſcadre Frangois lui marqua per- 
ſonnellement la plus vive reconnoiſ- 
Elance. 
.- Le Monarque Anglois ayoit lui- 


doit jamais cteindre dans le coeur des 
7 Princes. Une fregate Frangoiſe, nom- 
Emee la Zenobie , commandce par M. 


frage ſur la peninſule de Portland. 
Environ ſoixante & dix hommes de 
equipage gagnerent la terre, & fu- 
rent auſſitöt depouwlles par les habi- 


- 

e tants de ce canton. Le Roi d' Angle. 
„terre informe de la ſituation deplo- 
it MW rable des Francois, leur fit fournir 
a ſes frais tout ce qui leur etoit né- 


ceſſaire; & la Cour de VPAmiraute 
ſecondant la generoſfite du Souve- 
rain, leur declara qu'ils n'etoient 


jets du Monarque Frangois ſe con- 
es duiſirent quelque temps apres avec 
es les mémes ſentiments d'humanite + 
in un batiment marchand de la Grande- 


le Sage, eut le malheur de faire nau- 


f point priſonniers de guerre. Les ſu- 


George III. 
An. 1762. 


XXV. 
Aces d' hu- 
méme donne un exemple de Ihuma- manits_ n 


Wnite que la guerre la plus obſtinèe ne © 
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pitaine 


Hotham. 


x, WT et | © 
1 * * 


240 HI1STOIRE D'ANGLETERRE , 
Bretagne fut jette ſur la cote pres du 
Havre-de-Grace, & le Gouverneur 
de cette place en recut tout Tequipa. 
ge avec la plus grande hoſpitalitè: 


 non-ſeulement il eut ſoin de les faire 


bien loger, mais il fit encore donner 
trente ſols par jour à chaque homme 
pour ſa ſubſiſtance, juſqu'a ce qu'il 
ſe preſentat une occaſion de rega- 
gner leur patrie. 

Vers la fin du mois d' Act, le 


Sen Capitaine Hotham , qui comman- 


doit le navire Anglois TEole , donna 
la chaſſe a deux batiments Eſpagnols 
dans la baie d'Aviles, pres du cap 
Pinas : le 2 de Septembre il jetta Pan- 
cre dans cette baie , & ſe mit dans 


une poſition ſi avantageuſe, qui 


pouvoit faire agir ſon artillerie, non 
ſeulement contre un des vaiſſeaux 
Eſpagnols, mais encore contre une 
petite batterie elevee ſur une emt- 
nence. Le vaiſſeau & la batterie fu- 
rent abandonnes après une mèdio- 
cre defenſe ; mais avant que le Capi- 
taine Hotham put prendre poſſeſſion 
du batiment, il fut pouſle ſur le ri- 
vage, ou il echoua, & fut briile par 
les Anglois. Ce batiment venoit des 


Car dqQUES , charge de peaux & de ca- 


cao; 


| 
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cao, mais fon conſor ſe ſauva a la Ste Ill. 
faveur des tenebres. Le 11 de Sep- an. 1764, 
tembre, Hotham rencontra une Ef- 
cadre Frangoiſe de ſept voiles, en- 
tre Saint-Andero & Bilbao; il fit 
cours avec elle juſqu'au 16, qu'il la 
quitta à Voueſt du cap Finiſtere , Tou 
i revint a fa premiere croiffere:” I 
brit le 20 une chaloupe de Bour- 
. e par laquelle il apprit que cette 
EFſcadre avoit à bord un corps de 
troupes deſtinè pour Saint Domin- 
EL | gue. 
Les Corſaires de la Grande-Breta- XXVII. 
Perte d' un- 
gne firent auſſi diverſes priſes dans plette Fran. 
es mers d Amérique. Au commen- fenden 
cement d' Avril, le Capitaine Ourry „ hands, 
Y qui commandoit PActèon, prit a la 
hauteur de Tabago un gros vaiſſeau 
de regiſtre Eſpagnol , Charge d' ar- 
lullerie & de munitions. Au mois de 
1. ; eptembre, une Flotte de vingt-cinq 
1. aſſeaux marchands Francois, ri- 
chement chargee, de ſucre, de cafe 
& d'indigo , mit à la voile du Cap- 
Francois pour TEurope , fous Pet- 
corte de quatre frégates. Cinq de ces 
valſſeaux furent ſurpris pendant la 
put par quelques Corſaires de la 
Nouvelle - Yorck & de la Jamaique, 
: L 


Tome J. 


Goo Il. qui Sen emparerent ; mais le lende- 
An, 1762. main la Flotte eur le thous de ren- 


X\VIIL. 
Priſes faites 
par les Fran- 


gois. 
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contrer le Chet d'Eſcadre Keppel, 
qui reuſflit a ſe rendre maitre tant . 
vaiſſeaux marchands que de P'eſcor- 
te, & ils furent tous conduits au Port- 
Royal de la Jamaique. 

Les Francois firent auſſi quelques 
priſes dans le cours de cette annce : 
la plus conſiderable fut celle de cinq 


| batiments de r NN charges de 


troupes pour le ſiège de la Havane, 
Cette priſe fut faite le 21 & le 22 de 
Juillet, par les vaiſſeaux du Roi le 


 Diademe & le Brillant, accompa- 


genes des fregates la Modeſte & 10. 
pale. Le convoi qu'ils rencontrerent 
ctoit compole de dix-hut vaiſſeaux, 


ſous l'eſcorte de trois fregates , & les 


cinq priſes contenoient environ mille 

hommes. 
Comme la paix mit fin aux opcra- 

tions maritimes dans le cours de 


cette annèe, & que nous finiſſons 


par cet article le rècit des priſes des 
deux nations, nous remarquerons 
que ſuivant le rapport des Anglois , 
les Francois perdirent dans le cout 
de cette guerre trente-ſept vaiſſeau 
de ligne & cinquante-cing fregates 
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dont partie furent pris par les enne- Ccorgel 
mis, partie furent détruits, & les an. 1362. 


autres perirent par divers accidents. 


a perte des Anglois monta à quinze 
vaiſſeaux de ligne & 17 fregates. A 
FTegard des vaiſſeaux marchands, il 
paroit que la perte fut à-peu- pres 
eEgale des deux cOtes. 

Avant de paſſer aux operations du XXI x. 


continent de Europe, nous allons pc 
rapporter de ſuite celles des Anglois a 11 14e 


cadre de PAmiral Pockoke au com- 
mencement de Mars : il fut joint 
le 27 de Mai, à la hauteur du cap 
Nicolas de P'iſle Saint-Domingue , 
par un detachement de la Flotte de 
la Martinique, aux ordres de Sir Jac- 


toute l'Eſcadre Angloiſe fut compo- 
Lice de dix- neuf vaiſſeaux de ligne; 
de dix-huit autres vaiſſeaux de guerre 
de moindre force, & d' environ cent 
einquante batiments de tranſport , 


"OUT 


contre les ifles Efpagnoles. Nous Cuba, 
avons vu que le Comte d'Albemarle 


etoit parti de Portſmouth fur IEſ- 


ques Douglas. Apres cette jonction, 


ayant a bord dix mille hommes, 
tant de troupes de terre, que de 
ſoldats de Marine. On donna ordre 
a un détachement de quatre mille 


ll, 


*Armiral 
koke mer 


I ifte 


Georze III. 
An. 1762. 


XX. 
N-oarque 
ment des An 


244 HiSTOIRE D'ANGLETERRE, 
hommes de la Nouvelle-Yorck de 
joindre le plus promptement qu'il 
ſeroit poſſible, pour partager les 
travaux militaires avec les troupes 
venues d' Europe. 

LAmiral ayant réſolu de paſſer 


par Vancien detroit de Bahama, qui 


eloisdanscer» Etoit le chemin le plus court pour 


ts lle, 


s 


gagner Tifle de Cuba, prit les pre- 
cautions les plus ſages , & fit chor 
des pilores les plus habiles pour con- 
duire la Flotte par le paſſage dange- 
reux qui eſt au nord de cette iſle. [| 
eut le bonheur de trouver un bon 
vent & de jouir d'un temps favora. 
ble; & fans avoir eprouve aucun 
accident, il arriva le 6 de Juillet d 
cinq lieues a Peſt de la Havane, 
apres avoir pris dans la traverſèe une 
fregare Eſpagnole & un vaiſſeau 
charge de munitions. Il donna fe 


orqdres aux Maitres des batiments de 


tranſport pour le debarquement des 
troupes; chargea le Chef d'Eſcadre 
Keppel de veiller ſur ce ſervice avec 
ſix vaiſſeaux de ligne & quelques 
fregates , & continua de faire cou 
avec le reſte de la Flotte juſqu'à k 
hauteur du port, ou il decouyft 


douꝛe vaiſſeaux de ligne & pluſicur 
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navires marchands. Le lendemain —LL— 
matin il fit embarquer les ſoldats de An. 176. 
Mlarine ſur des petits bàtiments, com- 
me il efit eu deſſein de faire ſa deſ- 
cente environ quatre milles a Poueſt 
de la Havane; mais pendant cette 
feinte le Comte d'Albemarle deſcen- 
dit reellement avee toute Varmee 
entre les rivières de Boca-Nao & de 
Coxemar, environ fix milles a Peſt 
du chateau de Moro , qui etoit la 
[| principale fortereſſe pour la defenſe 
de la ville & du port. Un corps 
d' Eſpagnols parurent ſur le rivage; 
mais quelques chaloupes armees en 
guerre ayant tire pluſieurs volees 
de canon, tant ſur la cote que dans 
les bois, les troupes Angloiſes de- 
barquèrent ſans oppoſition, & paſ- 
seèrent de meme la riviere Coxemar. 
Le 10, le Colonel Carleton delogea 
les Eſpagnols d'une petite redoute 
qu'ils occupoient ſur les hauteurs 
qu'on nomme les Cavanios, qui do- 
Eminent le Moro; on y ctablit un 
poſte, & en meme temps trois ga- 
Lliotes qui s'ëtoient miſes a Pancre 
pres du rivage , jetterent des bom- 
bes dans la ville, ſous la protection 
de trois vaiſſeaux de guerre. Quot- 
| L 11 
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que cette invaſion des Anglois füt“ 
an. 1762, abſolument inattendue , la placeetant | 
tres bien fortifice , & munie de tou | 
tes ſortes de proviſions, le Gouver- *? 
neur Dom Juan de Prado & le Mar- | 
quis del Real firent tous les prepa- F 


ratifs d'une vigoureuſe defenſe , ſou 
tenus par les conſeils & par Pexpe- 


rience du Viceroi du Perou , & du 
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Gouverneur de Carthagene , qui ſe! 


trouverent alors a la Havane. Le 8 
& le 12 les Eſpagnols firent couler 
a fond trois de leurs plus gros vail- 
ſeaux a Pembouchure du port, pour 
en rendre Pentree impraticable: IA. 
miral Anglois donna ordre a quatre 
des ſiens de croiſer au large, & avec 
le reſte de fa flotte il jetta Pancre 
devant la rivière Chorrera, quatre 
milles a l'oueſt de la Havane , ol il 
trouva du bois & de tres bonne cal 
en abondance. Sur la demande du 
Lord Albemarle , on fit debarquer 
huit cents hommes de troupes de 
Marine, en deux þataillons , com- 
mandes par les Majors Campbell & 
Collins: ils camperent de ce cote, 
& turent renforces de autre par ut 
detachement de douze cents hon: 


mes aux ordres du Colonel Hove. 
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On prit cette precaution pour s'aſſu- George 111, 
| rer des poſtes contre deux quartiers An. 1762. 
| ! de la ville , pour partager Pattention 

des Eſpagnols , & pour les obliger a 
affoiblir les defenſes de Moro, parce 

que le Comte d'Albemarle avoit re- 
ſolu de diriger ſes principales ope- 
! rations contre ce fort. Le Comte 
u avoit erabh ſon camp dans les bois, 


entre la riviere Coxemar & le 
of Moro; mais il avoit laiſſè un corps 
de troupes a Guana-Macoa, aux or- 
{| dres du Lieutenant-General Elliot, 
r pour aſſurer les avenues de ce cote, 
i. | & pour entretenir la communica- 


re tion avec une grande etendue de 
ec pays , Cou il eſpéroit que ſes trou- 
re pes tireroient de eau, des VCgC- 
tre faux & des proviſions fraiche Le 
i Major - General Keppel, Frans du 
au Comte d' Albemarle, fut charge de 
au Pattaque de Moro, & on lui donna 
ver pour Ingenieur en chef M. Mackel- 
de lar, qui avoit fait paroitre la plus 
m- haute intelligence au ſiege de Louiſ- 
| && Þourg , & en diverſes occaſions , 

| tant dans cette guerre que dans la 
precèdente. 


. 
Les matelots ayant dèbarquè avec fd ip. 


| la plus grande diligence les faſcines, ſent leurs bas. 
3 3 1 tecies. 


Ts 


George Ll 
An. 1 762. 
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"Partillerie , & tous les inſtruments 


neceſlaires pour le ſiège, les Inge- 
nieurs commencerent a elever des 
batteries de bombes & de canon, 
pendant qu'un corps de Pionniers 
ouvrirent des paralleles dans les bois, 
& formerent une ligne de faſcines 
pour mettre a couvert les gardes 
contre le feu des Eſpagnols , qui 


commencoit a devenir tres incom- 


mode. Le 29, mille hommes de leurs 
troupes choiſies, avec un detache- 
ment de Negres & de Mulaätres, 
deſcendirent en deux diviſions a la 
droite & à la gauche de Moro, pour 
detruire les ouvrages des aſſiègeants; 
mais ils furent repouſſes par les pi- 
quets & par les ſoldats des gardes 
avancees , & ſe retirerent en con- 
fuſion, apres avoir perdu deux cents 
hommes tues ou pris. Le 15* de Jul 
let, les affiegeants ouvrirent deux 


batteries de canon, & commence- 


rent à faire feu de douze canons de 
batteries, de ſix gros mortiers, de 
trois plus petits, & de vingt-{ix de 
ceux qu'on appelle royaux. Les Et 
pagnols avoient a 50 pieces de 
canon & un mortier au front atta- 
que , mais leur feu n'ëtoit pas ſi bien 


r 
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entretenu que celui des affaillants. George 111. 
Leur attention fut partagèe le meme An. 1762. 
jour, depuis huit heures du matin 

juſqu'à deux heures apres midi, par 
une attaque que les Anglois firent à 
la face du nord- eſt. Elle fut executee 
par trois vaiſſeaux de ligne, le Cam- 
| bridge , le Dragon & le Marlbo- 
rough, commandes par les Capitai- 
nes Gooſtrey, Hervey & Burnet, 
qui entretinrent une canonnade très 
vive; mais elle fut de peu d' effet, 
parce que le fort Moro eſt dans une 
firuation trop elevee pour que Par- 
tillerie puiſſe y cauſer beaucoup de 
dommage. Ces batiments ſouffrirent 
exceſſivement dans leurs manceuvres, 
FE& perdirent un grand nombre d' hom- 
mes, y compris le Capitaine Gooſ- 
z trey, qui fut tuè au commencement 
de Fattaque. Sa place fut remplie par 
„le Capitaine Lindſay, qui comman- 
doit le Trent, Officier tres eſtime , 
je & qui ſe conduiſit avec la plus grande 
je Þravoure. Le Capitaine Campbell, 
ge Commandant du Sterling- Caſtle , 
-(. woit eu ordre de ꝰ'avancer juſqu'a 
ge ee que le premier vaiſſeau eut pris 
ta- un poſte convenable ; mais il ne 
en *fexecuta pas conformement a fes 
= ET L v 


George I 
An 1762. 


XXXII. 
Diſſicultés 


qu'ils Eprou- 
vent, 


250 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
inſtructions, & fut oblige de quit: 
rer le ſervice. 

Verslememe temps les Corſaires de 
PAmiral, qui avoient ctabli leur croi- 
fiere aux environs de I'tfle , ame- 
nerent la Vengeance , de 26 canons, 
le Mite, de 18 ot un petit bat 
ment charge de cats, Le 12, Sir, Jac- 
ques Douglas, qui avoit quitte PA- 
nural , & fait un voyage a la Jamar 
que, revint devant la Havane, ayant 
ſous ſon eſcorte une Flotte de vaiſ- 


ſeaux marchands charges pour P An- 


gleterre. 
Le parapet du fort Moro etoit tout 


de magonnerie ; le tofle du front 


qu'on attaquoit avoit ſoixante & dix 
pieds de profondeur du bord de la 
contreſcarpe, & il y en avoit plus 
de quarante tailles dans le roc. Le 
fol du pays, dans le voiſinage de ce 
fort, etant extremement leger , four- 
niſloit tres peu de terre; & comme 
on jugea nèceſſaire de faire les ap- 

proches par la ſappe , cette methode 
auroit ete abſolument impraticable A 
ſi Douglas relit fourni aux Inge- 
nieurs des ſacs de coton qu'il tira de 
quelques vaiſſeaux marchands char- 


ges en partie de cette denree, Les 
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Eſpagnols, de leur cots, faiſoĩent une QT 
fi vigoureuſe defenſe , que le hege An, 1762. 
dura beaucoup au dela de ce qu'on 
avoit prevu, & un accident qui 
ſurvint en retarda encore les opera- 
tions. Le 3 de Juillet, la principale 
batterie des aflicgeans , conſtrue 
en grande partie de bois & de faſ- 
cines, étant devenue extremement 
ſeche par la chaleur du temps & par 
les canonnades continuelles , prit 
feu tout - a - coup, & les flammes 
y repandirent avec tant de violen- 
ce, que preſque tout Pouvrage fut 
conſume. Les aſſiégeants eprouve- 
rent encore divers inconvenients 
tres propres a les jetter dans le de- 
couragement. Les maladies epidemi- 
s ques qui ne manquent jamais d'atta- 
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quer les habuants de la Grande-Bre- 
tagne qui vont dans ces pays, firent 


ee grands ravages dans Farmde & 
e ſur les vaiſleaux, & elles devinrent 
- Cautant plus ficheuſes „qu'on man- 
e quit de rafraichiſſements. Les pro- 
„ viſions ſe gatoient ; les troupes 


etolent mal pourvues C eau & le 

grand nombre des malades rendoit 

le ſervice beaucoup plus fatigant 

pour ceux qui etolent en ſanté. Daas 
Ly 1 
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Tore 11, ces pays chauds, le corps humain 
aa. 1762. ſouffre une eſpèce de relichement qui 
le rend incapable de ſupporter le me- 
me degre de travail que dans les latitu- 
des plus ſeptentrionales, & les hom. F 
mes y ſont ſujets a des devoiements 
qu1 en emporterent beaucoup : en- 
fin, la fatigue fut encore augmentee 
par le retard des troupes de PAme- 
r1que ſeptentrionale, qu'on attendit 
pendant tres long-remps.. 

Aru, Des experiences ſouvent reiterces 
pour y reme. Ont fait voir que les troupes Angloi- 
rs ſes ne peuvent ſoutenir une longue 

campagne dans les Indes Occidenta- 

les. Pour la rendre ſupportable, il 

faudroit avoir la plus grande atten- | : 

tion a bien fournir les ſoldats de 
bonnes proviſions, & de diverſes 
 commodites., ce qui a toujours ete | 
neglige dans ces ſortes expeditions, | | 
Que les troupes devant la Havane 
aient eu des proviſions endomma- 

gees , c'eſt une faute qu'on peut fre- t 
quemment reprocher aux Fourni- 

ſeurs des vivres; mais il eft plus eton- 

nant qu'elles atent manquè d eau dans 
le voiſinage de deux rivières, pen- 
dant que les barques de toute la Flotte | 
netolent point employees. Il paroit i 


33 
wn 
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qu'il ſeroit du plus grand avantage Gar 
pour la ſantè des hommes, quand on an. 1762. 
forme quelque entrepriſe ſous ces 
climats briilants, que les chaloupes 

du d'autres petits batiments fuſſent 

* regulierement employes a faire des 


: * 
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proviſions de tortues, de poiflons , 
|: Cherbes potageres, de racines, d'o- 
ranges & de limons ſur la cõte, & 
dans les iſles ou Fon en pourroit 
trouver. Comme elles abondent à 
la Havane & aux environs, on au- 
toit pu Fen fournir en quantitè, ainſi 
que des bœufs, des cochons, de la 
volaille, & des comeſtibles de tou- 
tes ſortes, ſans piller les habitans, 
mais en leur payant ce que pou- 
volent valoir ces denrees ; au moins 
les foldats auroient dit Etre abon- 
| damment fournis d' eau fraiche pour 
Ala meler avec le vin ou Feau-de-vie, 
Le 2 &Aoin, arriva la ſeconde di- xxxiv. 
viſion des batiments de | tranſport DE. agg 
avec les troupes de Amerique ſep- angiois, 
| tentrionale , & ce renfort donna le b 
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i moyen de pouſſer avec une nou- 6 
velle vigueur les operations du ſiè- l 
de. Quelques jours apres, les mate- 


lots & les ſoldats de quatre de ces 
| ditiments qui avoient fait naufrage 
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Torge Ill. dans le detroit de Bahama, furent 
An, 1762. amenes dans cinq chaloupes que I'A- 


XXXV. 
Sortie des 
afliégés. 


Etoit nèce altre de le remplir, & Fon 


miral envoya à leur ſecours; mais 
on apprit en meme temps que les 
Francois avoient pris au mois de Juil- 
let les cinq dont nous avons parlè au 
S. XXVIII de ce Chapitre. Tout le 
reſte des troupes arrivèrent en tres 
bon état, & trouveèrent les opera- 
tions fort avancèes, comme nous 
allons le voir en reprenant la ſuite 
du ſiège. e 

Le 19 de Juillet, les aſſiégeants 
Semparerent du chemin couvert de- 
vant la pointe du baſtion de | 
droite, & l'on commenca une nou- 
velle ſappe. Le ſeul endroit qui pou- 
volt donner acces au pied de la mu- 
raille , etoit une crete etroite de roc 


qu'on avoit laiflee a la pointe du 


baſtion pour couvrir Pextremite du 
foſſè du.cote de la mer. Les Min<urs 
paſſerent cette crete ſans etre à cou- 
vert, & etablirent un logement au 
pied de la muraille avec peu de 
perte. En meme temps on creuſa un 
puts dans le cheuin couvert , pour 
former une mine qui pit renverſer 
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la contreſcacpe daus le folle , Il 


nee 
— +: >, B's 
is. * 2 r — 
1222 EIS 3 
25 5 2 . 
: x N — 
* __ 
e ares n 
. — . 7 : . N 7 * 
4 * 8 * N i 


: 
- 

PPC 

eee _ . 8 


Livre VI. CHAp. II. 255 
continua la première ſappe le long George ll. 
du glacis. La nuit du 21, un ſergent an. 1762. 
& douze ſoldats eſcaladerent le mur 
par ſurpriſe; mais la garniſon ayant 
pris Palarme avant qu'ils puſſent Ctre 
ſoutenus, ils furent obliges de ſe re- 
tirer precipitamment. Le lendemain 
a quatre heures du matin , quinze 
cents hommes, partages en trois de- 


| * : 
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tachements, firent une ſortie de la 
ville, & attaquerent les Anglois en 

trois endroits diffèrents, pendant que 
3 | pour favoriſer cette ſortie on faiſoit le 
plus grand feu du fort de Putna, du 
a | baſtion occidental, des lignes & des 
i- | flancs de Fentree , ainſi que des vaiſ- 
u- Þ ſeaux qui etoient dans le port. Apres 
u- Þ un combat tres vit , qui comta aux 


oc Anglois environ cinquante hommes 
du tues ou bleſſés, les trois diviſions 
du furent repouſſèes, & ſe retirerent fi 
urs précipitamment, qu'il y eut beau- 
»- coup de ſoldats noyes, & que leur 
an U perte monta a quatre cents hom- 
de mes , morts ou faits priſonniers. Le 
zo, vers deux heures du matin , 
les Eſpagnols firent avancer une bat- 
terie flottante, d'cù ils tirerent A 
grappes de raiſin & avec les petites 
armes dans le folle ; mais ils ne cau- 


. . 
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Crorge 111, Serent que peu d' interruption au tra- 
An, 1762. vail des Mineurs, & le feu conſtant 
du dètachement qui couvroit les tra- 
vailleurs, les obligea de ſe retirer. 
XXVII. Lapres-midi, les aſſiégeants firent 
u NEE jouer deux mines avec tant effet, 
qu'elles firent une brèche praticable 
au baſtion , & Pon donna auſſitòt les 
ordres pour Paſſaut. Les troupes An- 
gloiſes montèrent avec la plus gran- 
de intrepidite ; ſe formerent ſur le 
haut de la breche , & chaſserent les 
Eſpagnols de toutes les parties du 
rempart apres un combat aſſez court, 
mais tres vif, dans lequel les aflic- 
ges eurent cent trente hommes de 
tues, avec pluſieurs Officiers diſtin- 
gues. Dom Louis de Velaſco, Gous 
verneur du fort, s toit comporte 
depuis le commencement du ficge 
avec tant d'activitè & de courage, 
qu'il avoit attire fur lui Padmiration 
& Peſtime meme des ennemis: dans 
cette dermiere action, il fit tout ce 
qu'on pouyoit attendre de la valeur 
la plus heroique , & fut tuè en de- 
fendant les drapeaux Eſpagnols. Le 
Marquis de Gonzalez qui comman- 
doit en ſecond , perdit auſſi la vie 
en cette occaſion, Environ quatre 
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L cents hommes de la garniſon mirent 7; 


bas les armes, & furent faits pri- 
| fonniers 3 les autres turent tuès dans 
les barques, ou noyes en youlant ſe 
* fauyer a la Havane. Les Anglois ne 
1 dans cette attaque que 
deux Lieutenants & douze hommes 


5 tués, avec quatre ſergents & vingt- 


quatre ſoldats bleſles. 


' Apres la reduction de Moro, le xxxvrr. 
Gouverneur de la place, bien loinde , 

ſonger à ſe rendre „ dirigea particuliè- 
rement ſon feu ſur ce fort, & fit avan- 
cer à Pentree du port un gros vaiſſeau 


pour le battre; mais ce fut avec 
peu dF effet, & deux obuſiers qu'on 


flit agir contre ce batiment , Foblige- 
rent btentot de $'eloigner. Le Gene- 
ral Keppel, de Pavis des Ingènieurs, 
ft elever de nouvelles batteries ſur 


les cavannos, & forma le plan d'une 


nouvelle attaque contre la partie OC- 
cidentale de la ville. Le matin du 10 
| CAolit, ces batteries étant finies , 


le Comte d' Albemarle envoya un 


| drapeau de trève, avec une ſomma- 


tion au Courant de fe rendre ;- 
mais 1] repondit qu'il defendroit la 
place juſqu'à la dernière extremite. 


Le lendemain au point du jour, qua- 


— 


George III. 
An. 1762. 
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de toute l'iſle. 
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rante-tro1s pieces de canon & nuit 
mortiers commencerent a tirer con- 
tre la ville & contre le fort Putna , 
ce qui Eteignit en peu de temps le 
feu de ce fort , qui cefla de tirer 
vers dix heures ; ; & une heure apres 
celui du baſtion du nord fut reduit 
a ne plus tirer que quelques coups 
de loin en loin. Vers deux heures 


apres midi on vit les drapeaux blancs 


en pluſieurs endroits des remparts , 


ainſi que ſur les vaiſſeaux, & peu 


de temps apres les Eſpagnols propo- 
sèrent des articles de capitulation. Le 
Gouverneur inſiſtoit fortement pour 


renvoyer les vaiſſeaux en Eſpagne, 


& pour que le port fut declare neu- 
tre; mais ces deux articles furent 
refuſes, & l'on alloit recommencer 


les hoſtilites , quand il conſentit à 


y renoncer. Par la capitulation, qui 
fut ſignée le 13, les habitants furent 
conſervès dans leurs biens & effets, 


- & dans le libre exercice de leurs 


loix & de leur Religion. Le 14, les 
troupes Angloiſes prirent poſſeſſion 
de cette conquete importante. La 
garniſon Eſpagnole „ qui montoit 
environ à neuf cents hommes, y 
compris les Officiers, obtint les hon. 
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roient tranſportes en Eſpagne, ainſi 
que le Contre-Amiral, le Gouver- 
neur de la Havane , le Viceroi du 
Perou & le Gouverneur de Cartha- 
gene. Dans le cours du fiege les An- 
glois eurent environ cinq cents 
hommes tues, y compris quinze Ot- 
ficiers, qui demeurerent ſur la pla- 
ce, ou qui moururent de leurs bleſ- 
ſures. Ils en perdirent environ ſept 
cents, du nombre deſquels furent 
trente-neuf Officiers, par les mala- 
dies, dont la fureur redoubla apres 
la réduction de la place. Les vain- 
queurs y trouverent une grande 
quantite Cartillerie', de petites ar- 
mes, de munitions, & d'uſtenſiles 
de toutes ſortes, avec douze vaiſ- 
ſeaux de ligne, deux ſur les chan- 
tiers, & pluſieurs vaiſſeaux mar- 
chands. Ils y trouverent auſſi pour en- 
viron deux millions ſterling d argent, 
de tabac, & d'autres marchandiſes 
de prix, ce qui dedommagea ample- 
ment la Grande- Bretagne des frais 
de cette entrepriſe. Les Mémoires 
Anglois d'où nous avons nre la deſ- 
cription de ce ſiège, S tendent peau- 


neurs de la guerre; & il fut ſtipule Ccorge Ill. 
que les ſoldats & les matelots ſe- An. 1762. 
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| Teorge 11], coup fur les avantages de cette con- 
An. 1762. quète; mais comme elle fut rendue 
à la paix, qui ſuivit peu de temps 
après, il eſt inutile de nous y arrc- 
ter. 
Devil. La perte de Ia Havane fut bientot 
de Manille, ſuivie de celle de Manille , ville de 

la plus grande importance pour le 
commerce de PFEſpagne. Les iſles 
Philippines, ſituèes dans POcean In. 
dien, Setendent depuis le ſixième 
degrè de latitude ſeptentrionale, juſ- 
ques vers le vingtieme, environ à 
cent vingt lieues au ſud de la Chine. 
On eſtime que ces iſles font au nom- 
bre de douze cents, & on les re- 
garde comme faiſant partie des Etats 
du Monarque Eſpagnol. La plus gran- 
de, nommee Luconie, peut avoir 
environ cent ſoixante lieues de lon- 
gueur , & c' eſt dans cette iſle qu'eſt 
ſituee Manille , ville conſidèrable, 
tres etendue , bien peuplee , & paſ- 
ſablement fortifièe. Elle eſt le cen- 
tre du commerce Eſpagnol , & C'eſt 
de cette ville que Pon envoie tous les 
ans a Acapulco ſur la cdte du Mext- 
que, deux gros vaiſſeaux ou galions 
charges depicerie , deroffes , de 
joyaux & d'autres marchandiſes pre- 
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cieuſes de Inde. Manille eſt ſur une 7 —— 
pointe de terre formee par une ri- An, 1762, 
viere qui ſort du grand lac de Ba- 
hia, & tombe un peu plus bas dans 
la mer à Cavite, qui eſt une ville 

avec un port ſpacieux, mais dont 
entree eſt difficile. Les fauxbourgs 
de Manille ſont tres etendus, & con- 
tiennent un grand nombre d'habi- 
rants, nes en diffèrents pays, parti- 
culierement des Chinois; mais il n'y 
a pas plus de cinq mille Eſpagnols. 
Les Anglois tormerent a Madras yyyrx, 
un plan d'attaque contre cet Etablif-  Prepararifs 
A / / des Anglois 
ſement, pour ètre exccute par une, 


e BE: 8 


= ontte cette 
partie de VEſcadre du Vice-Amiral ville. 
Cornish, & par quelques bataillons 
aux ordres du Brigadier-General Dra- 
per, qui s'étoit fignale dans la de- 
fenſe de Madras. Les troupes Euro- 

+ [© pcennes deſtinèes pour cette expèdi- 


tion, furent compoſces d'un regi- 
ment d'infanterie, & d'une Compa- 
gnie de Royal- Artillerie; le Gouver- 


+ [WM neur de Madras y joignit pluſieurs 
„ dbons Officiers, trente hommes d'au- 
_ [WW znentation d'artillerie, fix cents 
WW Cpayes, une compagnie de Caffres, 
le WM ie de Topaſſes, une de Pionniers , 
5 deux compagnies de deſerteurs Fran- 


sorge III. 
An. 1762. 
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cois & quelques centaines de Laſ- 
cars, pour le ſervice des Ingènieurs 
& du parc d'artillerie. Le Vice-Ami- 
ral Cornish donna un fort bataillon 


de ſoldats de Marine, & toutes les 


troupes deſtinèes pour cette expedi- 
tion, monterent a douze mille trois 
cents hommes effectifs. Le Major- 
General Lawrence, qui commandoit 


les troupes de la Compagnie des In- 


des Oriemtales J Madras, penſa que 
les ctabliſſements Anglois fur cette 
cote , ſeroient en danger f1 Fon en 
retiroit un plus grand nombre de 
troupes, & Pon conſerva pour la 
ſüreté de ces etabliſlements , deux 
bataillons de celles de la Compa- 
gnie, toute la cavalerie, ſix mille 
Cipayes, une partie du regiment de 
Monſon & les Montagnards. II fut 
auſſi regle que trois vaiſſeaux de 


guerre qu'on attendoit a Madras y 


demeureroient pour proteger le 
commerce. Aufſitòt que cette entre- 


priſe eut ete reſolue, PAmiral en- 


voya le Capitaine Grant , fur le na- 


vire le Cheval-Marin FRO la mer de 


la Chine, avec des inſtructions pour 
enlever tous les vaiſſeaux qui ſe- 
raient charges pour Manille, afin 
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que les Eſpagnols ne puſſent Ctre N 
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inſtruits du projet des Anglois. 
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. I A 1 
viſions au commencement dAont, 
KX le 19 elle arriva a Malaca. Elle y 


1 


La Flotte, compoſee de onze vaiſ- 
ſeaux de guerre & d'un vaiſſeau d'ë- 


quipage , mit a la voile ſur deux di- cue expedi- 


reſta quelques jours a faire de Peau; 
ſe pour vut de ce qui etoit nèceſſaire 


our conſtruire des gabions; remit 


Ala voile, & le 23 de Septembre, 
jetta l'ancre dans la baie de Manille, 
ou on trouva les Eſpagnols tres peu 


diſpoſés a ſoutenir un ſiège, & fort 
eſfrayés de Parrrvee imprevue des 
Anglois. Le Gouverneur de cette 
ville en etoit auſſi PArcheveque , & 


prenoit le titre de Capitaine - Gene- 


ral des ifles Philippines; mais la gar- 
niſon, compolce de huit cents hom- 
mes du regiment Royal, etoit com- 
mandcèe par le Marquis de Villa-Me- 
dina, Brigadier-General , qui la ren- 
forca de dix mille Indiens, tires de 
la province de Pampanga, nation fe- 
roce & ſauvage, qui ne connoit pas 
| Tuſage des armes a feu, mais qui ſe 
ſert des arcs & des fleches avec la 
plus grande dexterite, & eſt tres for- 
widable par ſon 1ntrepidite , & par 
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264 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 

le mepris que ces gens font de la 
mort. Les Officiers Anglois ſous les 
ordres du Brigadier-General Draper, 
etoient les Lieutenants - Colonels 
Monſon & Scott, le Major Barker, 
qui RAT d Artillerie, & l 


Major More. M. Drake & quelques 


autres Officiers au ſervice de la 
Compagnie des Indes Orientales, 
furent charges de prendre ſoin des 
interets de cette Compagnie, con- 


formement a la convention faite 


avec le Preſident & le Conſeil de 


Madras, relativement à cette expe- 


dition. Le Chef d'Eſcadre Tiddeman 


commandoit en mer ſous le Vice- 
Amiral, & le bataillon des foldats 
de Marine & matelots, etoit aux 
ordres des Capitaines Collins, Pitch- 
ford & Ourry, qui fe conduiſirent 
dans le cours de cette expédition, 
avec autant d'activitè que d'intell-- 
gence. En general, les Officiers de 
terre & de mer meriterent le mCme 
eloge. La plus grande harmonie ſub- 


O 
ſiſta entre les Commandants , les 


Officiers & les ſoldats dans les diffs 
rents corps employes à ce ſervice, 
& les gens de terre & de mer ſem- 
blerent ſe diſputer a Penyi a qui 

maraqueroit 
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marqueroit le plus de bonne yolon- Scorge dl. 
te, de valeur & d'activite. An. 1762, 

L Amiral ayant fait ſonder la cote, x11. 
decouvrit un endroit convenable 3 
pour le debarquement des troupes, 
environ à deux milles au ſud de Ma- 
nille. Le 24 de Septembre, les trois 
fregates Argos, le Cheval Marin & 
le Seaford , stant avancees tres 
pres du rivage pour couvrir la deſ- 
cente, on mit ſur les barques de la 
Flotte trois diviſions, commandees 

par les Capitaines de Marine Parcker, 

Pempenfeldt & Brereton, qui debar- 

querent a VEgliſe & au village de 

Malata, quoique ce fut avec aſſez de 

difficulté, a cauſe des briſes qui bor- 

x doient le rivage. Les ennemis S aſ- 

„ ſembleèrent en grand nombre pour 
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u 5 oppoſer a la deſcente ; mais les 
* Capitaines King, Grant & Peighin , 
i- qui commandoient les fregates , fi- 
de rent un ſi grand feu de leur canon 
ne I © droite & a gauche, que les Eſpa- 
w- gnols furent bientot diſperſes , & 
les que le General Anglois fit debarquer 
fte. les troupes fans qu'il perit un ſeul 
de, homme, pendant que la garniſon de 


Manille etoit occupee A britler les 
fauxbourgs de cette ville, Le lende- 
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264 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
le mepris que ces gens font de I 
mort. Les Officiers Anglois ſous les 
ordres du Brigadier-General Draper, 
etoient les Lieutenants - Colonels 


Monſon & Scott, le Major Barker, 


qui ne e P Artillerie, & l 
Major More. M. Drake & quelques 
autres Officiers au ſervice de la 
Compagnie des Indes Orientales, 
furent charges de prendre ſoin des 
intérèts de cette Compagnie, con- 
formement a la convention faite 
avec le Preſident & le Conſeil de 
Madras, relativement a cette expe- 
dition. Le Chef d'Eſcadre Tiddeman 
commandoit en mer ſous le Vice— 
Amiral, & le bataillon des ſoldats 
de Marine & matelots, etoit aux 
ordres des Capitaines Collins, Pitch- 
ford & Ourry, qui fe conduiſirent 
dans le cours de cette expedition , 


avec autant d'activité que &intelli- 


gence. En general, les Officiers de 
terre & de mer meriterent le meme 
eloge. La plus grande harmonie ſub- 
ſiſta entre les Commandants , les 


Officiers & les ſoldats dans les diffe 


rents corps employes à ce ſervice, 


& les gens de terre & de mer ſem- 
bicrent ſe diſputer a Tenvi a qui 
| marqueroit 
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marqueroit le plus de bonne yolon- Goo 


te, de valeur & dbactivité. 
L'Amiral ayant fait ſonder la cote, 


pour le debarquement des troupes , 
environ à deux milles au ſud de Ma- 
nille. Le 24 de Septembre, les trois 
fregates l'Argos, le Cheval Marin & 
le Seaford , stant ayancees tres 
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cente, on mit ſur les barques de la 
Flotte trois diviſions, commandees 


par les Capitaines de Marine Parcker, 
bempenfeldt & Brereton, qui debar- 
\ © querent a VEgliſe & au village de 
. © Malata, quoique ce fut avec aſſez de 
s |. difficulte, a cauſe des briſes qui bor- 


doient le rivage. Les ennemis $Saſ- 
ſemblèrent en grand nombre pour 


nt Loppoſer a la deſcente ; mais les 
1, Capitaines King, Grant & Peighin, 
li- qui commandoient les fregates , fi- 
de rent un ſi grand feu de leur canon 
me droite & à gauche, que les Eſpa- 
üb- gools furent bientòt diſperſes , & 
les que le General Anglois fit debarquer 
fe- les troupes fans qu'il perit un ſeul 
ce, bomme, pendant que la garniſon de 
em- Mianille ètoit occupee A briiler les 
qu fauxbourgs de cette ville. Le lende- 


Tome V. M 


decouvrit un endroit convenable , 


pres du rivage pour couvrir la deſ- 


An. 1762, 
X 1. 


Leur débar - 


uement. 


George 111. 
An. 1762. 
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266 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
main le General Sempara du Polve: 
riſta , petit fort que les ennemis | 
avoient abondonnè, & dont les An- 
glois firent une excellente place dar- 
mes pour couyrir le debarquement 
de Partillerie & des munitions. Le 
Colonel Monſon, avec un detache- 
ment de deux cents hommes, prit 
poſte dans VEgliſe de FHermite , en: 
viron a quatre cents cinquante toi- 
ſes de la ville. On etablit le quartier 
eneral dans la maiſon du Cure, & 
elle fut gardèe par le ſoixante & di. 
neuvieme regiment, dont M. Dra- 
per ctoit Colonel , comme un poſt 
de la plus grande importance, tant 
par la force que lui donnoit ſa ſitua 
tion , que parce qu'on y trouvoit 
un abri tres utile contre les plutes 
qui avoient inonde le pays, & qui 
empèchoient de former un camp. 
Les ſoldats de Marine furent laiſſes 
a Malata, dans le voiſinage du Pol 
veriſta , pour entretenir la commu- 
nication avec la Flotte , & pour gat 
der Partillerie & les munitions quot 
ne put debarquer qu'avec beaucou} 
de danger & de fatigue , plufieus 
barques ayant été renyerſces , oute 


Per it un aſſez grand nombre de ſob rer 
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BB dats avec le Lieutenant Hardwick. 
On fit avancer un corps de troupes 
environ a cent cinquante toiſes de 
la ville, & elles s 'emparerent de PE- 
1 de Saint Jean, ou elles ſe ſou- 
tinrent, quoiqu elles y fuſſent expo- 
| fees au feu des Eſpagnols. Le batail- 

| lon des gens de mer qui deſcendit le 
g 26 , fut cantonne entre le ſoixante 
& dix-neuvieme regiment , & les 
ſoldats de Marine; & le reite des 
rtroupes de la Compagnie ay ant cte 


| vert, Le meme jour les Eſpagnols , 
au nombre de quatre cents hommes. 

| commandes par le Chevalier Fayet 
Ol te, avec deux pièces de campagne, 
E "avancerent à la droite du poſte des 


George III. 
An, 1762 . 


| argu, fut egalement mis a cou- 


qul Anglois, qu'ils commencerent a ca- 
np. nonner en flanc : mais le Colonel 
Nos WM Monſon , à la rete des piquets & d'un 
pob petit renfort de gens de mer, les 


mu repouſſa dans la ville, ou ils ſe reti- 

g rerent fi precipitamment qu ils laiſ- 

o Perent une de leurs pieces ſur le 

co glacis. | 

ſieuß Les Anglois 8 deux fois 
oui Gouverneur de ie rendre „mais il 


Certain que ſi le courage de ſes trou- 
Mi 1 


III. 
Ils commen- 
cent leurs àt- 


Fepondit en brave homme; N 1 eſt er 
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268 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 


pes avoit repondu Aa fa reſolution ; 


il auroit eu peu a craindre d'un pe- 
tit nombre d' ennemis, qui bien loin 
d'ètre en état d'inveſtir la ville de 


toutes parts, furent obligès de reſ- 


treindre leurs operations d'un ſeul 
cote, & Ten laifler plus des deux 
tiers ouverts a tous les ſecours, Le 


front que le General Anglois reſolut 


Cattaquer , ctoit defendu par les bat 
tions de Saint-Diego & de Saint-An- 
dre, par un ravelin qui couvroit la 
porte royale, par un foſſè ſec, par 
un chemin couvert, & par un gla- 
cis. Les baſtions ctoient en bon cat, 
montes d'un grand nombre de tres 
beaux canons de bronze; mais le ra- 
velin n'avoit pas Cartillerie : le che. 
min couvert etoit rompu, le glacis 
trop bas, & le fofſe rentouroit pas 


la capitale du baſtion de Saint-Diego, 


Le foſſè avoit environ quinze toiſes 
de largeur, & il n'y avoit pas plus 
de cinq pieds d'eau. Il fut ſondè pat 
un dètachement aux ordres du Capt 
taine Fletcher, qui demanda la per 
miſſion d' exccuter cette dangereuſ 
entrepriſe, & qui y reufſit malgre | 
feu des ennemis , en perdant {ule 
ment trois hommes. Quelques mal? 
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lots ecartes ayant ete maſſacrés par 


George III. 


les Sauvages, le Gouverneur envoya An. 1763. 


le 27 un drapeau de treve pour aſſu- 
rer qu'il n'ayout aucune part a cette 
barbarie, & pour prier qu'on lui 
rendit ſon neveu , qui avoit ete pris 
depuis peu dans la baie par les cha- 
loupes de la Flotte. Il avon ete en- 
voye dans une galere par le Com- 
mandant du galion la Philippine, 
arrive depuis peu d' Acapulco a Ca- 
jayagan pres du cap Spiritu-SanQo , 
pour donner avis de la nouvelle 
guerre. Le lendemain lorſque le Lieu- 


tenant Fryar , avec un drapeau de 


treve , conduiſoit ce priſonnier a la 
ville, un detachement de la garniſon 


mele d'Indiens, ſortit pour attaquer 


un des poſtes des afſtiegeants ; mais 
les Sauvages , ſans reſpecter les loix 
des nations, ni le caractère d'un Of- 
& ficier protege par un drapeau de tre- 
ve, tomberent ſur M. Fryar avec la 


fureur la plus inhumaine , & le maſ- 


& facrerent ſur la place. Ils mutilerent 
meme ſon corps de la maniere la plus 
brutale, & bleſserent mortellement 
le jeune Eſpagnol qui faiſoit ſes ef- 
forts pour garantir ſon conducteur. 
Le detachement fut bientot repoufls 
: M j 


270 HisToOIRE p'ANGLE TERRE, 
George Ill. Par les Anglois qui defendoient ce 
An. 1762+ poſte; mais ils furent fi indignes de 
cette barbarie , qu' ils ne voulurent 
faire aucun quartier. 
Eli: font fou- Les mortiers ne ceſſoient jour & 
tenues par le nuit de bombarder la ville, & les 
2 val- Ingenieurs travailloient avec activité 
a clever des batteries pour tirer ſur 
les ouvrages. Le 29 l'Amiral, ſur la 
demande de M. Draper, donna ordre 
a TEliſabeth , commandee par le 
Chet d'Eſcadre Tiddeman, & au Fal- 
mouth, Capitaine Brereton de $'ap- 
procher de la ville, autant que la 
profondeur de l'eau pourroit le per- 
mettre, & d' enfiler le front des Ei- 
pagnols pour ſeconder les operations 
des aiegeants. Ce ſervice fut rempli 
avec ſucces, & quoique les bas- fonds 
tinflent ces batiments a une tro» 
grande diſtance pour qu'ils puſlent 
faire tout l'effet qu'on en auroit de- 
fire, leur feu jetta beaucoup de con- 
fuſion & de terreur parmi les habi- 
tants. Le 1* & le 2 d' Octobre, le 
temps fut ſi orageux que toute IE. 
cadre fut en grand danger, erant fur 
une co6te expoſce a tous les vents. Le 
Chäteau- de- la- mer-du- ſud, vaiſſeau 
de munitions, fut jettè au rivage; & 
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malgré cet accident, ce batiment Footy 
rendit de grands ſervices, en enfilant An. 1752. 
toute la cote meridionale avec ſon 
artillerie , & en tenant en reſpe& un 
gros corps d' Indiens qui menagoient 
d'attaquer le Polveriſta, & les ma- 
giaſins des aſſiègeants a Malata. Mal- 
> gre le gros temps & Pabondance des 
ßplwuies, les ſoldats & les matelots 
 reuffirent a elever pluſieurs batteries 
de canons' & de mortiers; finirent 
une parallele avec une communica- 
tion de cette parallele au poſte avan- 
ce de FEgliſe , & etablirent une place 
d'armes ſpacieuſe a la gauche, du c0- 
te de la mer, dont le mugiſſement 
favoriſoit les operations des travail- 
leurs pendant la nuit, en empèchant 
E quwils ne fuſſent entendus par la gar- 
© mon. Le 3, la batterie ayant ete ou- 
verte contre la face gauche du baſ- 
tion de Saint-Diego, elle fut ſi bien 
ſervie par les gens de mer & par le 
Corps d' Artillerie, & le feu fut ft 
bien dirige par Ihabiletè du Major 
Barker, qu'en peu d'heures douze 
pieces de canon montces ſur la face 
du baſtion furent rèduites au ſilence, 
& que les ennemis furent obliges de 
ſe retirer, Pendant la nuit on eleya 
M iy 


N 


— 
9 S 
. c 
8 + 9 7 5 4 * 
* 131 © 44 3, ater tape”: : 
A WH PEI ASSURES RA I $6 IO. 
P ee "AI ee N 


An. 1762. 


ALI. 


font pluſieurs 
ſorties. 


272 HisTomE D'AxCIETENRE, 
Em, une nouvelle batterie de trois ca: 


Les affieges de mer fut attaque environ trois heu- 


fut donnee, le Colonel Monſon & 
le Capitaine Fletcher Savancerent 


F 


nons , a la gauche de la place dar- 
mes, pour eteindre le feu de ceux 
qui tiroient a barbette ſur Vorillon 
du baſtion de Saint-André, & qui 
incommodoient beaucoup le flanc 
des aſſiègeants. On entretint toute la 
nuit un feu continuel de grappes de 
raiſin & de mouſqueterie pour em- 
pecher les Eſpagnols de retablir leurs 
embraſures , & de remonter leur 
canon; & en meme temps on fit agir 
fans intermiſſion ſept mortiers ſur 
la gorge du baftion , & fur les de- 
tenſes contigues, = 

Le 4, le cantonnement des. gens 


res avant le jour par un gros corps 
d'Indiens, qui furent encourages 
dans cette entrepriſe par Peſperance 
que la pluie qui tomboit continuel- 
lement auroit mis les armes à feu 
hors de ſervice. Leur approche fut 
favoriſce par un grand nombre de 
buiſſons epais qui bordoient un ruiſ- 
ſeau que ces Indiens paſsèrent dans 
la nuit fans avoir ete 'decouverts par 
les patrouilles. Auffirot que Palarme 
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dence de ſe contenter I'&re fermes 
dans leurs poſtes , & de ſe tenir ſeu- 
lement ſur la defenſive juſqu'a ce 
que le jour put faire mieux diſtin- 
[7 guer les objets. Quoique les Indiens 
pour la plus grande partie ne fuſſent 
armes que d' ares & de lances, ils s'a- 
vancèrent avec la plus grande har- 
dieſſe a l'attaque; combattirent avec 
une fureur qui tenoit de la ferocite; 
revinrent a la charge apres avoir été 
© repouſles,en $'elangant juſqu'au bout 
des fuſils, & quand ils Etoient bleſſes,. 
ils expiroient comme des bètes ſau- 
vages, en mordant les bayonnettes. 
Au point du jour un nouveau piquet 
des Anglois getant fait voir ſur le 
flanc droit de ces Indiens, ils prirent 
enfin la fuite, après avoir perdu en- 
a viron trois cents hommes. A peine 
tee combat etoit fini qu'un corps d In- 
je diens, renforce par une partie des 

troupes Eſpagnoles, tomberent avec 


{- | 
« une egale fureur fur VEgliſe, dont ils 
ar Prirent poſſeſſion d'une partie, après 
Fen 4 / . | Re 
ne en avoir chaſſé les Cipayes qui y 


avoient leur poſte. Les Indiens mon- 
terent fur la couverture Col: ils, fi- 
b — N 


avec les piquets pour ſoutenir les. qo 
gens de mer, qui avoient eu la pru- An. 19:2. 


1 
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George 111 rent beaucoup de mal aux ſoldats 
an. 176» Anglois, qui conſerverent cependan! 
leur poſte ſans $ebranler, quoiqu'ils 
fuſſent expoſes ſans aucun couvert 
au feu & aux traits des ennemis; 
mais apres un combat tres vit les 
Anglois rèuſſirent enfin a les chatter, 
par le ſecours de quelques pieces de 
campagne, & par la valeur du Ma- 
jor Fell, du Capitaine Fletcher, & 
de quelques autres braves Officicrs 
qui marcherent pour les ſoutenir. 
Il reſta ſoixante & dix Eſpagnols Wt 


'Y 


morts ſur la place, & ces deux ac- ; 
tions coſiterent. aux aſſiègeants en- 
_ viron quarante hommes, y compris 
le Capitaine Strahaes & le Licute- We 
nant Porter, deux braves Officiers, | 
qui furent univertellement regrettcs. | , 
XLIV. Cet effort fut le dernier que pu- 
Is tombent 3 2 1 
dans ledecou· Tent faire les aſſiègès: la plus grande . 
rgement partie de leurs Indiens, decourages Wt 
IP « ES 384 
par leurs defaites reiterees , retour-Wt 
nèrent dans leurs habitations : le feu x 
de la garniſon devint tres foible , & | 
toutes les defenſes parurent runees WW .. 
Le 5, Partillerie Angloiſe fut ſi bien þ 
„ | \ 5 1 
dirigee, que la breche devint prat- f. 


fu 
PR 


cable, & Pon eſperoit que la garni: 
jon demanderoit a capituler; mas 
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0 e e 


8 2 * 
2 N 
amg 


— 
933 


3 


= LIVRE. VI. CHAp. II. 275 | 
is demeurerent dans une eſpèce d'o- F577" 
pinidtretè ſtupide , ſans courage & as. 1762. 
fans aQtivite, Ils ne firent aucun effort 
pour reparer leurs ouvrages , & ne- 
gligeèrent tous les moyens d' obtenir 
des conditions. favorables , quoi- 
gqu'ils ne marquaſſent aucune reſolu- 
non de defendre la brèche, ce qui 
deœtermina le General Anglois a faire 

ſes diſpoſitions pour un aſſaut. 

Le 6 a quatre heures du matin, X IVI. 
les troupes deſtinèes pour ce ſervice it de 
= filerent de leurs quartiers en petits 
corps, afin de ne donner aucun ſoup- 


8 


A 


don aux ennemis; S aſſemblèrent ſuc- 
ceſſivement dans FEgliſe de S. Jago, 
ws 


KX ſe cacherent tant dans la place 
carmes que dans la parallele qui 
Eetoit entre PEgliſe & la batterie. En 


4 meme temps, le Major Barker en- 
etretint un feu tres vif, ſoutenu de 
celui des mortiers ſur les ouvrages 
17- 


de la place, & fur les endroits on les 
Eſpagnols pouvoient erre retranches. 
Au point du jour, on vit un gros 
corps Fennemis fur le baſtion de S. 
© Andre, comme “ils euſſent ete in- 
E formes du defſein qu'on avoit de 
leur donner Faſſaut, & euflent ete 
reſolus de repouſſer les Anglois avec 
5 My 


— 


George III. 
Ane 1762, 
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la mouſqueterie & les grappes de rat- 
fin du flanc retire du baſtion, od il 
y avoit deux pieces de canon en 


Etat de ſervice ; mais on leur jetta 


quelques bombes & ils ſe retirèrent 
en confuſion. Les troupes Britanni- 
ques profiterent de cette circonſtan- 
ce, & au ſignal d'une decharge ge- 
nerale des canons & des mortiers ils 
monterent a l'aſſaut, couverts de 
Fepaiſſe fumee que le vent portoit 
directement vers la ville. Le Lieu- 
tenant Ruſſel à la tete de ſoixante Vo- 


. Iontaires fraya le chemin, ſoutenu 


par les Grenadiers du dix-neuvieme 


_ regiment, dont il etoit Officier. Ils 


furent ſuivis par les Ingenieurs , les 
pionniers & les autres travailleurs, 
deſtines a nettoyer & elargir la bre- 
che, ſi Pon trouvoit les ennemis re- 
tranches dans la gorge du baſtion. 
Le Colonel Monſon & le Major 
More y conduiſirent deux grandes 
diviſions du ſoixante & dix- neuvieè- 
me regiment : ils furent ſuivis d'un 
bataillon de ſoldats de Marine, ſou- 
tenus par deux autres diviſions du 
meme regiment, & les troupes de la 
Compagnie des Indes formerent ar- 
ricre-garde, Suivant la relation du 


— — 
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Colonel Draper, le total des troupes Jcotge dl. 
avec leſquelles il entra dans Manille , An. 762. 
ne montoit guere a plus de deux 

mille hommes, dont une grande 
partie Etoit un melange de ſoldats de 

© Marine, de Cipayes, de Caffres, de 
Laſcars, de Topaſles, & de deſer- 
teurs Francois & Allemands. Ces 
troupes monterent a la breche avec 
autant de courage que d'activité, 

mais les Eſpagnols fe retirerent fi 
precipitamment , qu'on $'imagina 

qu'ils comptoient ſur Peffet de leurs 

mines. Le Capitaine Stephenſon eut 
orqdre auſſitòt d examiner le terrein 

mais cette precaution fut inutile, Les 
troupes Angloiſes penetrerent dans 

la ville preſque ſans oppoſition, ex- 

cepte a la porte royale, od il y avoit 

un corps-de-garde , defendu par cent 
hommes Eſpagnols & Indiens, qui 
refusèrent de ſe rendre, & furent 

paſſes au fil de Pepee. Les Anglois fu- 


rent un peu maltraitès par le feu qui 


WW venoit des galeries des maiſons éle- 
vees qui environnent la grande place; 
mais trois cents hommes de la garni- 
2 W fon furent noyes en voulant paſſer 
- WW frivicre qui eſt profonde & rapide, 


1 W pendant que le Gouverneur fe reti- 
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2 


George 111. roit dans la citadelle avec les prin- | 


An. 1762. 


E\ 


cipaux Magiſtrats. Le Colonel Dra- 
per voyant que les ennemis ne fai- 
foient aucune offre, ni de capituler 


ni de ſe rendre, ne put empecher 


ſes troupes pendant quelques heures 
de commettre toutes les horreurs 
auxquelles eſt expoice une ville pri- 


ſe d'aſſaut, & qui furent d' autant 


plus affreuſes, awa exception d'un 
petit nombre de troupes regle?s, 
toutes celles qu'il commandoit etozent 
des plus indiſcipliaces. Enfin la ci- 
tadelle n'ctant pas en ctar de defenſe, 
FArcheveque & les Magiſtrats fe 
rendirent priſonniers a diſcretion , 
& le Capitaine Dupont en prit poſ- 
ſeſſion avec cent hommes. Le Mar- 
quis de Villa-Medina, ainſi que les 
Officiers Eſpagnols, furent faits pri- 
ſonniers ſur leur parole, & tous les 
Indiens furent renvoyes enſuite dans 


leurs demeures. Le ſucces des vain- 
queurs leur fut d' autant plus agrea- 


XLVII. 


La garni ſon 


kitulation. 


ſe rend par ca- Auſſitòt que les troupes Britanni- 


ble, qu'ils ne perdirent dans cet aſ- 
faut qu' environ vingt hommes, du 
nombre deſquels fut le Major More, 
qui fut tuè d'un coup de fleche pres 
de la porte royale. 


* 
* 
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* 


= 1 a 4 7 I OF "_ 3 4 Y Fs * 
„ IST 9 apo 
.. - f it 


Livaz VI. CuAp. II. 279 


ſulter avec le General Draper fur 
ce grand è&vènement, & {ur les con- 
ditions de la capitulation qu'on pou- 
voit accorder ; mais on y trouva 
beaucoup de diflicultes, Dans la pre- 
mière entrevue qu'on eut avec PAr- 
che vèque & les Magiſtrats, les deux 
Conimandants Anglois leur dirent 


qu'ils etotent diſpoſés a traiter pour 


une capitulation qui plit garantir une 


ſi belle ville d'etre detruite. On leur 


dit de ſe retirer, de ſe conſulter, & 
de propoſer des termes de compen- 


lation qui puſſent fatisfaire la Flotte 


& 'armèe, & garantir le pays du 
pillage & de toutes les ſuites funeſ- 
tes qui Paccompagnent. A leur retour 
ils apportèrent des conditions au 
nom de l' Arche vèque, de Audience 
Royale, de la ville & du commerce 


de Manille, fi peu convenables aTetat 


ou ils ſe trouvoient, qu'elles fu- 


rent rejettèes comme inadmiſſibles, 
en ce qu'il n'y etoit nullement fait 


mention d' aucune compenſation aux 
vainqueurs pour éviter la deſtruc- 
tion totale de la place. Les Comman- 
dants Anglois prirent alors la plume, 


ques furent en poſſeſſion de Manille, Georgertt, 
FAmiral deſcendit & terre pour con- An. 1762, 
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George 1 1 
An. 1762. 


1 


& diQerent les conditions auxquel- 
les la ville de Manille ſeroit preſervee 
du pillage, & les habitants maintenus 
dans leur religion, leurs hibertes & 
leurs biens ſous le Gouvernement & 
la protection de Sa Majeſte Britan- 


nique. Dans ce papier les Comman- 


dants Anglois promirent qu'on ac- 
corderoit les conditions demandees 
par PArcheveque & les Magiſtrats, 
fi l'on convenoit de la rancon , & 
les Eſpagnols y conſentirent. En 


conſequence de cette capitulation , 


on convint de remettre aux Anglois 
la ville & le port de Cavite, avec 
les iſles & les forts dependants de 
Manille , & de payer quatre millions 
de dollars , faiſant environ cinq 


millions deux cents mille livres ar- 


gent de France pour la rangon de la 


ville de Manille & des effets des ha- 
bitants, auxquels on aſſura le libre 
exercice de leur religion & la jouiſ- 
ſance de leurs biens & effets ſous le 
Gouvernement & la protection du 
Roi d' Angleterre. En meme temps 


les troupes Eſpagnoles furent defar- 
mces, en attendant le parti qu'on 


pourroit prendre a leur égard. Le 


port & la citadelle de Cavite furent 
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remis aux Anglois avec pluſieurs ec il. 
eros vaiſſeaux, & une grande quan- An. 1763. 
titè de munitions de terre & de mer. 
Les trois cents hommes de la garni- 
Won Eſpagnole, au lieu de remettre 
S | ing, e la place, ſuivant les 
ordres du Gouverneur, ſe mutinè- 
rent contre leurs Officiers; pillerent 
quelques maiſons, & ſe retirerent 
avec leurs armes dans Pintérieur du 
pays. Le Capitaine Campion s'ëtant 
| embarquè ſur le Cheval-Marin, prit 
poſſeſſion de la place avec deux cents 
hommes, & le Capitaine Kempen- 
feldt en fut nommè Gouverneur par 
une commiſſion du General. Le tiers 
de la rancon de Manille fut adjuge à 
la Compagnie des Indes Ocdentales , 
& M. Draper, conformement aux 
inſtructions qu'il avoit recues , re- 
mit la ville de Manille, le port de 
Cavite, toute Partillerie , & les mu- 
nitions de guerre & de bouche à 
Dawſon Drake, & aux autres per- 
ſonnes choiſies pour les recevoir au 
nom de la Compagnie. Toutes les 
forces Britanniques employees à 
cette expedition , ſuffifoient a peine 
> [© pour mettre des garniſons dans ces 
1 importantes conquẽtes, 3 ne cod 
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George 11 
An. 1762. 
XL VIII. 

| vi hw les villes, les treſors , Partillerie , 

la Sanctiffima les munitions & les ifles qui en de- 


Trinidad. 


— tèrent pas plus de cent hommes tues | 


vaiſſeau de ligne, & le ſecond une 


1 2 


\ In 
dans le cours du ſiège. 14 


La priſe de Fifle de Luconie, avec | 


pendent, fut ſuivie d'un autre eve | c 
nement favorable pour les Anglois 14 
d 


Auffitot que PAmiral Cornish eu  , 
l les lettres qu'on t . 
appris par les lettres qu'on trouwa WM. 


ſur la galere ol etoit le neveu du 
Gouverneur Eſpagnol , que le ga. 
lion la Philippine etoit arrive d'Aca- 
pulco a Cajayagan, il envoya a lare- 
cherche de ce galion la Panthere & 
P Argos, dont le premier etoit un 


fregate aux ordres des Capitaines 


Parcker & King. Le 13 d'OQtobre, 
Etant a la hauteur de Viſle de Capul 
pres de Pentree de PEmbocadero, 


| ”. / Oo = ou , a' 
ils decouvrirent une voile qui far WF. 
ſoit cours au nord. LUArgos ayan u 
_ ete poulle par un courant, entre les WF . 
Hes nommees Narangos , fut oblige WF e 
de jetter Vancre ; mais le Capitaine 
f / Pi! 
King donna la chaſſe avec la fregate Wt , 
. 0. 
au bariment Eſpagnol, contre lequel WF , 
i] eut un combat de deux heures, 8 
| & WS 7 0 Y 
fut tres maltraitè & force de fe rei- i 
rer juſqu'a ce que ſon dommage fut 


. LIVRE VI. CHAp. II. EY 

I Prepare. Le courant étant devenu Goring 
moins rapide, le Capitaine Parcker Av. 1762. 
ſe trouva en état de remettre A la 

voile, & le lendemain vers neuf 

"= Ineures du matin il joignit le bati- 

ment Eſpagnol. La canonnade qui ſe 

| bi fit a peu de diftance , dura environ 

deux heures; enkitte le Comman- 

dant Eſpagnol baiſſa pauillon & ſe 
rendit; mais le Capitaine Anglois 
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apprit avec la plus grande ſurpriſe, 
quand ce Commandant paſſa ſur ſon 
bord, qu'au lieu de la Philippine il 
. avoit pris la Santiſſima- Trinidad: 

barce que ce vaiſſeau qui avoit mis 


Ala voile de Manille pour Acapulco 
le premier d' Aout, avoit ete oblige 
3 de retourner en arrière pour ſe ra- 
douber, apres un cours de trois cents 
© lieues a Teſt de PEmbocadero, ou il 
gavoit ſouffert exceſſivement de la 
violence des vents , & avoit perdu 
une partie de ſes mats. Ce vaiſſeau 
x | ctoit tres gros, & avoit les cotes 11 
j | epais, que les boulets de la Panthere 
ne les avoient pu penetrer , excepté 
ans les parties les plus hautes. Il 
etoit monte de huit cents hommes, 
& percé pour ſoixante canons; mais 
: [oy en avoit que treize en ctat de 
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FEI, ſervice. Les marchandiſes qui etoient Il « 
ge III. _— 
An. 1562. A bord furent enregiſtrees ſurPeſtima. ÞÞ 
tion d'un million & demi de dol- 
lars, & Voh jugea que toute la car- 
gaiſon pouvoit valoir le double de 
cette ſomme. 
XLIX Nous allons terminer les opera. 
| W tions maritimes de cette guerre par 
Jean de Ter- Ja repriſe que les Anglois firent de 
Neue Saint-Jean dans Viſle de Terre- Neu. 
ve, que M. de Ternay avoit ſurpris 
au mois de Juin, comme nous a- 
vons vu dans le commencement de 
ce Chapitre. Auflitot que le Lord 
Colville en fut informe, il mit a la 
voile d'Hallifax & commenca à blo- 
uer le port de Saint-Jean, où M. de 
3 etoit a Pancre avec ſon Eſ- 
cadre. Le 11 de Septembre le Colo- 
nel Amherſt, envoye par fon frere 
Jeftery Amberſt, joignit le Lord Col- 
ville avec environ huit cents hom- 
mes qu'il avoit amenes d'Hallifax. WW 
I 


Les Anglois debarquerent a Torbay 
après avoir eprouve quelque reſi 
tance de la part des Francois ; firent We 
quatre milles par des chemins tres 
_ eifficiles, & arriverent devant le 
poſte de Kitty-Vitty, dont il falloit WF 
qu'ils s' emparaſſent pour pouvoir 
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I Yee: Partillerie. Ils emporterent conn 
ce poſte Fepee a la main „& ſe ren- An. 1762, 
dirent également maitres de deux 
Y bauteurs voiſines, od les Francois 
: 4 Fctoient fortifies , & qu'ils naban- 
donnèrent qu'après bien de ſang re- 
a 55 Le 16 ils camperent dans le 
hs du fort Saint-Jean, & le 
lendemain ils eurent une batterie de 
mortiers d'elevee. Le Chef d Eſcadre 
b E Francois avoit fait couler a fond 
quelques chaloupes a Fentrée du 
port, qui ctoit commande par un 
parapet & par une batterie encore 
imparfaite. Les Anglois $'en empare- 
rent, nettoyerent le canal, & le Co- 
lonel Amherſt fit venir par eau ſon 
artillerie & ſes munitions; mais le 
Lord Colville fut chafle par les vents 
= contraires à quelque diſtance de la 
cote, En ſon abſence, M. de Ternay 
profita d'un brouillard epais pour 
couper ſes cables & ſe mettre en 
mer. Les Anglois le virent enſuite 
de leurs hunes à une grande diſtan- 
ce, faiſant cours ſud . ſud- eſt; mais ſans 
penſer que ce fuſſent ſes vaiſſeaux. 
M. de Hauſſonville, Commandant 
des troupes Frangoiſes de Saint-Jean, 
avoit refuſè de le rendre ſur la ſom: 
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terre & de mer des Anglois reunites, 
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mation qui lui en avoir ere faite; 
mais jugeant qu'il lui etoit impoffi- 
ble de tenir contre les forces de 


il ecrivit le 18 au Colonel Amherſt, 
On convint des articles, & il rendit 
le fort, a condition que ſes troupes 
ſeroient tranſportees a Breſt. Dans 
cette courte expedition les Anglois 
perdirent le Lieutenant Schuyler & 
le Capitaine Macdonald , qui mou- 
rut des bleſſures qu'il avoit recues 
a Partaque d'un des poſtes des Fran- 
COIS, 
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ECHAPITRE IH 


I. Memoire de la Cour d"Eſpagne 
pour obliger le Portugal à ſe decla- 
rer contre les Mugla §. II. Repon- 
ſe du Roi de Portugal. F. III. Now: 
yeau Memoire de la Cour d Eſpagne. 
IV. Declarations de guerre des 
Cours de France, d' Espagne & de 
Portugal. S. V. Le Noi de Fortugal 
demande du ſecours aux Anglois, 
8. VI. [ls lui envoient des Officiers 
& des troupes. §. VII. Le Lord Ti- 
rawley eſt mecontent des Portugais, 
§. VIII. Remarques ſur leur conduite, 
IX. Succes des Eſpagnols. S. X. 
Difficulres qu'ils rencontrent au paſ- 
ſage des montagnes. S. XI. Ils pren- 
nent Almeida, F. XII. G 
dies Portugais envers les Eſpagnols. 
§. XIII. Haine des Portugals contre 
leurs auxiliaires Anglois. S. XIV. 
Lenteur des Eſpaznols dans leurs 
operations. S, X V. Les Portugats 
s emparent de Valenca-d' Alcantara, 
S. XVI. Les Eſpagnols ſe rendent 
maitres de Villabelle & des paſſages 
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des montagnes. §. XVII. Retrain 
des Portugats. §. XVIII. Les An- 
glois Semparent du camp des Eſpa- 
nols. S. XIX. Fin de la campagne, 
§. XX. Les Marechaux de Soubiſe 
& d'Eſtrees ſont nommes pour com- 
mander en Veſiphalie. $. XXI. Ou. 
verture de la campagne en Weſtpha- 
lie. S. XXII. Diſpoſitions des Fran. 
ghois & des Allils, §. XXIII. Diſ- 
poſitions du Prince Ferdinand pour 
 autaquer les Frangois. S. XXIV. 
Lies Allies prennent leurs poſtes ſan 
4 etre decouverts. S. XXV. Bata ll 
| de Grebenſtein gagnee par les Allis, 
| FS. XXVI. Critique du plan d opens. 
| tions du Prince Ferdinand. S. XXVII. 
Eſcatmouches avantageuſes aux 4. 
lies. S. XXVIII. Avantages recipro- 
ques des partis detaches. S. XXIX. 
lies Frangois evacuent Gottingen. 
S. XXX. Bataille de Joannesbery, 
gagnee par les Frangois. S. XXXI 
Diſpoſitions du Prince Ferdinand 
pour aſſieger Caſſel, S. X XXII. 
Combat au pont de Brucker - Mull. 
F. XXXIII. Les Allies prennent 
* . Caſſel, Ceſſation des foſtilites 
WS OY! V. Etat facheux de la 
Meſiplalie a la fin de la guerre. 
L'1nterct 
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unrkudr du Portugal auroit "Tcorge III. 
F ete de garder la neutralite dans An. 1762. 
E nouvelle guerre qui elevoit * 
commencement de cette annee entre la Cour UE 
PAngleterre&TVEſpagne; mais étant, ole pour 


obliger le 
pour ainſi dire, enclavè dans les Etats Porugal a ſe 


Ge cette derniere puiſſance, il &toit u 1 "es 
difficile qu'il pur demeurer dans unevloi. 
parfaite liberté fans fe declarer pour 
Fune ou pour Pautre. Le 16 de Mars, 
Dom Joſeph Torrero , Ambaffadeur 
CEſpagne , & M. O Dunne, Mi- 
niſtre Plenipotentiaire de France a la 
Cour de Portugal, preſenterent un 
Meémoire dans lequel, apres avoir 
parlè des vues ambitieuſes de la Cour 
Britannique, ils demandent au Roi 
IIres-Fidèle « de fe declarer pour 
Leurs Majeſtes Catholique & Tres- 

» Chretienne, & de s'unir à Elles 
dans la preſente guerre contre les 


II. 
a 3 Anglois, en rompant tout com- 
i] 3 mercaiootrinunicativiavce cette 


W Puiſſance, ennemie commune des 
. trois Royaumes, ainſi que de toutes 
| les Puiſſances Maritimes; en chaſ- 
Þ {ent de ſes ports tous les e 
de guerre ou de commerce de cette 
nation, & en leur en fermant ! en- 


Tome F. N 
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George II. 0 0 d 
An. 1762. „ que lui a donnees le Tout-Puiſſant 


» a celles de la France & de FEſpa- 
» gne, pour redure celles de Fen- 
» nemi aun juſte equilibre v 
A ces raiſons ſpecieuſes, les Miniſ- 
tres ajoutentcellesde Vinteret propre 
de TEſpagne , qui paroit la plus forte 
de toutes, & celle qui determina par- 
ticulièrement le Miniſtère Eſpagnol à 
obliger le Portugal de ſe dèclarer, afin 
que « ſi quelque Puiſſance ſe propoſe 
» de faire la guerre aux Eſpagnols, 
„ elle ne puiſſe pas ſe flatter de trouver 
» dans la propre Maiſon du Roi d'Eſ- 


„ pagne quelqu'un qui lui donne un 


» aſyle, & lui fourniſſe les moyens 
„ d'attaquer Sa Majeſte Catholique 
» comme Pa fait le Portugal dans 
» les guerres que le Roi Philippe V, 
„de glorieuſe memoire , pere de Sa 
» Majeſte Catholique & beau-pere 
„ de S. M. T. F. a eues a ſoutenir 
» contre la nation Angloiſe „. 

11. - Ce memoire, auquel on ajouta la 
pReponſe aa requiſition d'une reponſe poſitive 
iagal. dans quatre jours, alarma beaucoup 
le Roi de Portugal, deja inſtruit des 

preparatifs que faiſoit la Cour d Eſ- 
pagne pour envoyer des troupes dans 


» tree; enfin, en joignant les forces 
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ſon Royaume, ſoit comme amies, & 
pour garder ſes ports & places contre 
les attaques des Anglois s'il fe decla- 
roit pour la Maiſon de Bourbon; ſoit 
comme ennemies, ſi les liaiſons d'in- 
terer, qui lattachoient aVAngleterre, 
etoient les plus fortes. Il chercha ce- 
pendant a eluder la declaration qu'on 
lui demandoit, & reponditparun Me- 
moire « queſes deſirs les plus ardents 
y etant egaux pour complaire, en 


V Majeſtes Catholique & Tres-Chre- 
v tienne, ce Monarque ſe trouve 


» les empechements invincibles qui 
v ne lui permettent pas d' entrer dans 
|» laligue offenſive qu'on lui propoſe; 
„ quayant contractè avec la Cou- 
a W» ronne d' Angleterre d' anciennes Al- 
e s liances, purement defenſives, & 
ir W» par conſequent innocentes, ſoute- 

J nues fans interruption depuis tant 
la W» Cannees; leſquelles ſe voyent dans 
ve ' tant de Traites ſolemnels; & la 
up s Couronne de Portugal n' ayant regu 
» de PAngleterre aucune offenſe di- 
» rectequi puiſſe autoriſer S. M. T. F. 
» a manquer légitimement auxdits 


Nj 


v dans Vindiſpenſable neceſſite de les 
v prier de vouloir bien reflechir ſur 


George vn 
An. 1762 


| » tout ce qu'on lui propoſe, a Leurs 
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Tone, » Traites ; Elle ſe mettroit, en les 


An. 1762. 


„ cile de Fappercevoir, de les fait 


„par le tremblement de terre di 
„ ler Novembre 1755, & enfin pi 
y tous les defordres qui ont ſuivik 


» rompant, dans le cas d'offenſer la 


» religion, la fiddlits & la dignits 


„qui {ont inſèparables des ſentiments 7 
» de Sa Majeite T. F. ainſi que de 


„ceux de tous les Monarques aufli 
» religieux & auſſi magnanimes que 


„ Leurs Majeſtes Tres-Chretienne & 


» Catholique : que q ailleurs cette 
„» nouvelle ligue, que le Roi Tres 
„Fidele feroit, paroitroit ſuſpette, 
» & ſeroit d' autant moins approu- 
» vce, qu'elle auroit ete precedee 
» par une infraction des plus irreau 


» licres : qu'on devoit ajouter a c: 


« motif, que S. M. T. F. cheriflant 
» ſes vaſlaux comme pere, & devant 
» les proteger comme Roi, il ne li 
„ Etoit pas permis, ainſi qu'il eſt fa 


„entrer dans une guerre offenſive, 
„& que leſdits vaſſaux n'etoient ps 
en ctat d'y entrer après ce quis 
» ont ſouffert par les diffèrentes c 
» lamites occaſionnees , premiere 
» ment, par les huit années inf 
» mite dukotJeanV ;en ſecond lieu, 
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i | » conjuration dans laquelle avorta © 
» Pattentar du 3 Septembre 1758 ». 


George 111. 
An 1762. 


II. Monarque qui avoit commencè 


dans ce Memoirre par offrir fa media- 
. tion aux Puiſſances belligerantes , le 
g | rermine en proteſtant de garder la 
plus exacte neutralitè, ſans diſtinc- 
tion en faveur daucune, & de faire 
recevoir toutes & chacunes d'Elles 
dans ſes ports avec le meme accueil 
1 & la meme aſſiſtance, conformèment 
au droit des gens. 
La Cour d Eſpagne repondit a tous 
V les articles de ce Memoire, en faiſant 


N g 
. * 
. „ WA: 
"= 


par la Cour deLisbonne, etoit reelle- 
ment offenſive contre IEſpagne & la 
France, par les ſecours & Paſliſtance 
que le Portugal donnoit journelle- 


boi voir que la partialite marquee de 
S. M. T. F. en faveur de la nation Bri- 
tannique, Soppoſoit a la mediation 
que ce Monarque bropoſoit, & on 


E 
Nouveau 
Memoire de 


„voir que PFalliance defenſive alleguee la Cour VEL. 


pagne. 


ment aux vaiſſeaux Anglois. On y fai- | 


re lui declaroit en meme temps que 
a fans qu'il ſoit fait d'autres repre- 


mo v ſentations, & fans qu'on de- 
» mande de nouveau le conſente- 


1 |” Pagnoles, raſſemblèes ſur les fron- 
| Nuy 


ment de S. M. T. F. les troupes Eſ- 


— — 


George! J. 
An. 1762. 


„ nemi , & que de cette manieère, 


Declaration 
de guerre des 
Cours de 
France, d'Eſ 
Pagne & de 
Portugal. 


ſommes preſcrites ne nous permettent 
pas de rapporter. La concluſton de 


de plus remarquable eſt Pordre donne 


France & de Caſtille qui ſe trouve- 
ro1ent a la Cour de Lisbonne & dans 
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» tieres du Portugal, entreront dans 
„ce Royaume, ſeulement pour $'al- 
» ſurer des ports, & empècher qu'ils 
„ ne ſoient a la diſpoſition de Fen- 


il ſera au choix de Sa Majeſtè Tres- | 
» Fidelle de recevoir comme Allièes 
» les troupes Eſpagnoles, ou de leur 
» reſiſter comme a des troupes en- 
» Nenues ». 
Ce nouveau Memoire fut ſuivi 
d'une replique de la Cour de Li 
bonne, & de pluſieurs autres Me- 
moires que les bornes que nous nous 


cette affaire fut la retraite des Mini- 
tres reſpectifs des deux Cours, & la 
declaration de guerre du Roi de Por- 
tugal contre le Roi d' Eſpagne, en date 
du 23 de Mai. Ce qu'elle contient 


à tous les ſujets des Royaumes de 


les Royaumes de Portugal & des Al- 
garves, d'en ſortir dans le terme de 
quinze jours, ſous peine de con- 
fiſcation de leurs biens, & d'ctre 
traites comme ennemis, Cet ordre 


Eroit expreſſẽment contraire a P'ar- © 


vendre ou emporter leurs effets , & 


tion de PAmbaſladeur du Roi Catho- 


de motifs pour dèclarer laguerre à VEf- 
pes dans ſes Etats ſans le conſente- 


uin, les Rois de France & d'Eſpagne 
flrent auſſi publier une declaration 


13 paix a ! Europe. 


| Ou elle avoit fait marcher un gros glos. 
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Sa 


2 : e Il. 
ticle XIX du Traite d'Utrecht qui An. 1762. 
porte qu en cas de rupture, il ſera 
accorde Peſpace de fix mois aux ſujets 


reſpectifs des deux Couronnes pour 


pour retirer leurs perſonnes. Cette 
declaration fut precedee de la deten- 


lique dans la ville d'Eſtremos juſqu'a 
Parrivee de PAmbaſſadeur de Portu- 
gal, ſous pretexte de faire Pechange 
de ces deux Miniſtres. Cette conduite 
irreguliere fut un nouveau ſujet de 
plainte contre la Cour de Portugal, 
qui, de ſon cote, n'avoit pas manque 


pagne, qui avoit fait entrer des trou- 


ment du Monarque: & au mois de 


de guerre contre le Portugal: nous 
allons en rapporter de ſuite les opèra- 
tions juſqu' au jour heureux qui rendit 


* 


Des le commencement des prepa- , / 
. . 1 Le Roi de 
ratifs que la Cour d' Eſpagne avoit portugal de- 


faits ſur les frontières de Portugal, wande du be- 
cours aux An- 


N iv 


Tcorge III corps de troupes accompagne d' habi- 
les Ingenieurs fournis par la France; 
la Cour de Lisbonne, alarmee de ces“ 


An, 1762. 
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mouvements, & determince a ſe re- 


a la Cour de Londres, expoſa au Mi. 
niſtre Britannique le danger auquel 
ſon maitre etout expoſe , & declara 
en meme temps que Sa Majeſtè Tres- 
Fidelle eroit réſolue de prendre les 
meſures les plus vigoureuſes pour {a 


defenſe, Il ajouta que les ordres 


etoient donnes pour raffembler les 


troupes Portugaiſes; pour armer une 


Eſcadre ; pourmettreles ports de mer 
en ctat de defenſe, & pour fortifier 


les frontières du Royaume. Enfin 
1t aflura la Cour de Londres que 
S. M. T. F. etoit reſolue de remplir 


ſes engagements avec PAngleterre. l 
demanda.en meme temps les fecoutrs 
ſtipulès par tes Fraites en faveur du 
Portugal, & pria le Miniſtère Bri- 


tannique , au nom du Roi 'Tres-Fi- 
dele de lui fournir un nombre d'ha- 


biles Officiers, pour commander, 
diſcipliner & conduire les forces de 
Portugal, qui depuis long - temps 


fuſer aux vues des Maiſons de Bour- ! 
bon, avoit eu recours au Roi d' An- 
gleterre. L'Ambaſſadeur Portugais 


rr 
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avoient perdu Pulage de faire la George Ill. 
guerre. A. 179%. 
La Cour de Londres j jugeant qu'il VI, 
Etoit de Phonneur & de Pinteret „ 
la Grande-Bretagne de ſoutenir cet ficiers & des 
Allie , reſolut de ne rien negliger ups. 
pour a defenſe du Portugal. Les or- 
dres furent donnes auſſrot pour y 
faire paſſer un gros corps de troupes , 
commandees par le Lord Tyrawley; 
ancien General tres experimente, qui 
avoit reſide precedemment a la Cour 
de Lisbonne en qualite d'Ambaſſa- 
deur, & qui connoiſſoit parfaitement 
le genie de la nation Portugaiſe. Il fut 
nomme Plenipotentiaire , & on lui 
donna des inſtructions pour examiner 
Fetat des forces Portugaiſes, & pour 
aider le Miniſtre de ce Royaume des 
meilleurs avis pour former unearmee, 
& pour faire les diſpoſitions les plus 
propres ala defenſe des frontières. 
Les premiers ſecours Britanniques 
arriverent en Portugal le 6 de Mai, 
Ke furent bientot ſuivis d'un plus 
„grand nombre de troupes, faiſant au 
total huit mille hommes, tires en 
partie de Belle-Iſle, & en partie de 
ge Irlande, on il fut leve deux regi- 
| ments de Catholiques-Romains pour 
N V 
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ce ſervice, d'un gros train d'artillerie 
en tres bon etat & d une grande quan- 
tite d'uſtenſiles de guerre & de 
munitions. Le Roi de Portugal 
donna le commandement de ſon ar- 
mee au Comte de la Lippe-Bucke- 
bourg, qui avoit Phonneur d'ètre 
allie du Roi d' Angleterre „& qui 
avoit commande Partillerie Britanni- 
que en Weſtphalie dans le cours de 
cette guerre. Ce Seigneur fut accom- 
pagne en Portugal par un des Prin- 
ces de Mecklenbourg-Strelitz , frere 
de la Reine d' Angleterre, qui voulut 


faire la campagne au ſervice Portu- 


gais. Le Comte de Loudon fut charge 


du commandement en ſecond des 


auxiliaires Anglois ſous le Lord Ty- 
rawley : on lui donna pour adjoint le 
Lieutenant-General Townshend qui 
avoit ſervi avec reputation en Amè- 
rique „& ils eurent pour ſubordon- 
nes le Lord George Lenox, avec les 
Brigadiers Crawford & Burgoyne. 
Outre ces Officiers-Generaux , plu- 
fieurs Officiecs de la Grande- Breta- 
gne ſeptentrionale, qui avoient ap- 
pris Fart de la guerre en Angleterre, 
ou au ſervice etranger, furs nt recom- 


N mandes you leur mérite au Roi de 
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. . 7 
Portugal, qui leur donna des régi- gong 15 
ments dans ſon armèe. | An 1;c2, J 


Le Lord Tyrawley ne trouva pas y.. 
en Portugal la ſatis faction qu'il avoit Le Lor! 
lieu d'y attendre, & il fut tres me- 4 tbe; Lia 
content du Miniſtere de ce Royaume. des Portugals. 
Il ſe plaignit de ce qu'on en avoit im- 
poſe a la Cour Britannique ſur Petar 
des forces Portugaiſes: de ce qu'on 
n'avoit pris aucunes meſures efficaces 
pour la ſtrete des places frontieres : 
de ce qu'on Famuſoit par des pro- 
meſſes generales & par des reponſes 
captieuſes , & de ce qu'on formoit 
des objections frivoles contre Pexecu- 
tion des meſures qu'il propoſoit pour 
les operations de la campagne. Enfin 
i taxa le Miniſtere Portugais de 
manquer de ſincèritè; demanda a etre 
rappelle, & dit hautement qu'il ſoup- 
connoit que la rupture entre VEſpa- 
ene & le Portugal n'etoit qu'une col- 
luſion. M. Smollet fait a ce ſujet une 
reflexion aſſez ſinguliere pour Ctre 
rapportee ; & quoiqu'elle paroiſſe 
deſtituèe de tout fondement , elle 
peut ſervir a faire voir ce que les 
Anglois penſoient alors ſar la con- 
dure de leur Alhe. Il eſt certain, dit 
cet Auteur, que Sa Majeſtè Tres- 

e 85} 


George Lil. 
Am. 1762. 
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Fidelle -ne pouvoit employer des 


moyens plus efficaces pour faire une 
diverſion des troupes & des trefors 
Britanniques en faveur de ſon beau- 
frere, & pour lui donner droit aux 
indemnites pour les places qu'il pour: 


roit perdre dans les autres parties du 


monde, qu'en faiſant cette prèten- 
due rupture, ſous le couvert de la- 


quelle il remplifloit en apparence ſes 


engagements avec la Grande-Breta- 
one, pendant que fes ſujets jouiſ- 
ſoient en ſuͤrete des avantages du 
commerce continue avec cette na- 


tion, & que leurs emabliflements 


dans les pays eloignes , ne couroient 


aucun riſque d'ètre ale ou con- 
quis. Cependant, ajoute-t-1l , nous 


n'avons pas la prẽfomption Favan cer 
qu' aucun Prince Chretien voulut Se. 
carter tellement de la bonne foi, & 
eüt ſi peu degarda la voix de la conf- 
cience & de Ihumanitè, qu'il ſacrifidt 
le ſang de ſes propres ſujets, & la 


vie de ſes meilleurs Allies a une im- 


poſture auſſi baſſe & auſſi inique. 


Mais, ſoit que les ſoupcons du Lord 
Tyrawley fuſſem bien tondes , foit 
qu'ils fuſſent ſeulement produits par 


le caprice ou par une humeur chg- 
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grine; il eſt certain qu'il retourna 
tres mècontent en Angleterre, laiſſant 
le commandement des auxiliaires Bri- 
tanniques au Lord Loudon, qui con- 


L jointementavecle Comte de la Lippe, 
reéſolut de commencer la campagne 


ſans délai. 


Quoiqu'il ne ſoit pas de notre ob- 


jet de juſtifier la conduite de la Cour 


de Portugal, il eſt du devoir de FH1{- duite, 


torien de refuter les imputations ca- 


lomnieuſes; & celle: ci en porte tout 
le caractère. S'il etoit vrai que le Mo- 
narque Portugais eit voulu, par Par- 

tifice qu'on lui ſuppoſe, favorifer les 


Eſpagnols pendant qu'il auroit con- 


| ſerve tous les avantages de ſon com- 
merce & la vente de ſes vins avec 


les Anglois, il eſt certain qu'il n'auroit 
pas mis le Comte de la Lippe a 


la tete de ſes armées, ni donne le 


commandement de ſes regiments a 


des Colonels Anglois, qui auroient 
bientòt vu ft Pon faiſoit la guerre de 
bonne foi, ou fi on laiſſoit prendre 
les villes ſans les defendre , pour 


W quelles fuſſent a la paix des objets 


ckindemnité. I eſt vraiſemblable que 
le Roi de Portugal ne rompoit que 
malgré lui avec la Maiſon de Bour- 


George III. 
An 1762. 


VIII. 
Remarques 
ſur leur con- 
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8 A ents 3122 OM 
George Ill. bon; mais 11 Etoit impoſſiple qu'il de 
An. 1762. meurat dans une neutralitè que cette 


I 


Succes des 


Eſpagnols. 


Maiſon ne pouvoit agreer, Il fut 
oblige de ſe declarer, & prefera de 


conſerver ſes poſſeſſions etrangeres, 
ſources de ſes richeſſes, en demeu- 
rant attache a Falliance des Anglois 
ui etotent maitres de la mer, plutot 
que d'entrer dans les vues de la Cour 
d'Eſpagne, qui ne pouvoit lui faire 
alors qu'un mal mediocre ſans lui 
procurer des avantages reels. 

On avoit aſſemblè les troupes El 
pagnoles en trois corps ſepares, dans 
intention d' entrer en Portugal par 
trois endroits. Le Marquis de Sarria, 
qui commandoit le principal corps 
d'armèe, compole de trente- ſix ba- 
taillons & de trente-cinq eſcadrons, 
paſſa les rivières de Douro & de 
YEfla au commencement de Mai. Le 
corps aſſemble en Galice fut com- 


poſe de huit bataillons de troupes Þ 


reglees, de fix de milice & de deux 


eſcadrons de cavalzrie ; & le troi- 


fieme corps en Andalouſie conſiſtoit 


en quatre bataillons de troupes e- 
glees , en autant de milice, & en 


huit eſcadrons de cavalerie. 
Les operations commencerent pat 
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Linveſtiſſement de Miranda, & Fon X77 
devoit ouvrir le 9 la tranchée; mais An. 1:62. © 
dans le temps ol Pon trayailloit a 
clever les batteries; le feu prit par 
accident au magaſin à poudre de cette 
place: il ſauta en Pair: Texploſion fit 
deux larges brèches aux murailles, 
KX tua environ cinq cents hommes de 
la garniſon. Ce malheur imprevu , 
mettant le Gouverneur hors d'état 
de ſe defendre, il fe rendit priſonnier 
de guerre avec fa garniſon, & les Eſ- 
pagnols prirent poſſeſſion de la ville. 
Le Marquis de Sarria envoya enſuite 
r | undetachement pour attaquer la ville 
„de Bragance ; mais la garniſon ſe re- 
s | tira prècipitamment a Papproche des 
*Eſpagnols, & les Magiſtrats vinrent 
„ preſenter les clefs à leur Comman- 
le dant. On vit, avec la plus grande ſur- 
Le prite, la negligence des Portugais 
m- qui n'avoient pris aucunes meſures 
bes pour la defenſe de ces deux places. 
ux Dans le cours du mème mois, le 
Colonel Alexandre O Relly, Irlan- 
on dois, fut detache par le Marquis de 
re- Sarria avec un corps d'infanterie & 
en de cayaleric legere pour attaquer la 
ville de Chaves, Il fit, en deux jours, 
par des chemins tres difficiles , les 
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Gm quatorze lieues qui ſont entre les] 
An. 1762 deux villes; mais quand il fe prefenta Þ 
devant les portes de la place, il la Þ* 
trouva abandonnee de la garniſon, 

quoiqu'elle fit compoſce de dem! 

mille hommes effectifs, & que la vile! 

fut bien pourvue d artillerie, de mu- 

nitions de guerre & de bouche, & 

de tout ce qui etoit nèceſſaire pour Þ 

faire une vigoureuſe 'defenſe : mas 

tous ces moyens de rèſiſter aux enne-Þþ * 

mis ne pouyoient Ctre d' aucun uſage 

par le mauvais etat des fortification: 

qu'on negligeoit depuis long temps, #* 

& qui tomboient en ruine. Un autre 

detachement, commande par le Ma, 

quis de Caſa-Tremanes, prit aufi 

poſſeſſion de Montcorvo que les Po 

tugais abandonnerent de meme. | 

pi... Apres des conquetes ſi faciles, ls 

quilsrrcon. troupes Eſpagnoles voulurent pen 

woes 3 dans la Province de Minho, ma ® 
dagnes, elles trouvèrent que les paſſages & 

Monte- Allegre etotent gardes pat 


qnelques regiments de milices au * | 
ordres de Dom Juan de Lancaito.. 
| c 


& de Dom Frangois - Joſeph S 
miento. Elles changerent de route, 
Se reſolurent de paſſer les montagne. 
de Maran & d' Amarante pour aval pu 
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cer directement vers la ville de Porto, Fu 

mais les Portugais avoient pris de juſ An, 176% 
tes meſures pour leur empecher le 
paſſage , & mis dans cette ville un 
corps de troupes reglees en état de la 
bien defendre. Une partie des Eſpa- 
gꝑnols qui etoient demeurès à Miranda, 
ö ayant effaye de traverſer le Douro, 
| pres de Villa- Nova de Foſcoa, furent 
f repouſſès par les habitants qui prirent 
les armes, ſoutenus de quelques mili- 
ces, & qui furent enſuite renforces 
par un detachement de troupes re- 
| glees , aux ordres du Marquis d' An. 
geia & du Comte d' Arcos. Du cote 
A ; CAlmeida , les Eſpagnols, au nom- 

th 

bre de huit mille hommes , paſſerent 


SAG == 2 7 


e = 


wy = 

"Fla frontière au eommencement de 
„ Juin, & camperent entre Val-de-La- 
i mula & Val-de-Coelha , d'où ils de- 
_ tachèrent quelques partis pour rava- 


0 Per! le pays. Ils eurent auſſi quelques 
ſuccès en mer contre les Anglois aux- 
Wquels ils prirent deux frégates riche- 
ment chargees a la hauteur de Car- 
1 
Larméèe Pornygniſe n *toit pas en XI. 
Et de faire face aux Eſpagnols en zi 
pleine campagne, & tout ce qu'elle 
bu faire; fut de les Baraller dans leurs 
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I marches par un pays ſterile , & que 


An, 1762. de hautes montagnes & des defiles 


XII. 


tres etroits rendoient d'un acces preſ- 
que impraticable. On accuſa les Eſ- 


pagnols d'avoir commis quelques 
cruautès en ravageant le plat pays, 


mais les payſans sen vengèrent par 
de plus grandes, quand ils en purent 


trouver Poccaſion, & laiflerent agit 


cette haine inveteree qui règne entre 
le commun peuple des deux-nations, 
& qui a toujours ete entretenue par 


des rapines rèciproques entre les pay- 
ſans de l'un & de l'autre. Le corps 


d' Eſpagnols, qui etoit campe pres de 
Val-de-la-Mula, ayant regu un ren. 
fort conſiderable de l'Eſtramadure, 
avec un train d' artillerie & tout ce 
qui eEtoit neceſſaire pour un ſiege, 
inveſtit Almeida au mois de Juillet. 
Le 25 on ouvrit la tranchèe, & le 
lendemain huit mille auxiliaires Fran. 


cos, commandes par le Marquis de 


Beauveau, arriverent devant cette 
place. Elle fit plus de refiſtance qu'on 
n'en avoit attendu & le ſiège dura 
juſqu'au 25 d'Aoiit , que le Gouver- 
neur la rendit par capitulation. 


Cruaur&s des On avoit vu des exemples de {a 


Portugais en- 


vers les Eſpa. haine dont nous venons de patler 


gnols, 
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dans la conduite que les Portugais Goren 
tinrent contre les Eſpagnols qui ſe An. 162. 


trouvèrent dans leurs Etats à la dé- 


claration de guerre. Le Gouverne- 
ment voulut cependant rappeller les 


ſujets de cette nation quelque temps 
après; mais le Monarque Eſpagnol fit 


paublier un ordre circulaire que nous 


allons rapporter pour faire voir à 
quel exces de barbarie s' ëtoient por- 
tes les ſujets de Sa Majeſte Tres-Fi- 


dele, & en meme temps pour ache- 


ver de detruire l'idèe de colluſion 


entre les deux Monarques. 


» Depuis que les Portugais, pour 
» aſſouvir la haine qu'ils portent au 


vy ſeul nom dEſpagnol, fans autre 
y motif qu'une aveugle prevention, 


» tranſmiſe par les peres a leurs en- 


y fants, ont eu la barbarie de cou- 


» per les oreilles & le nez, & de 


y faire ſouffrir d'autres cruaures ſem- 
y blables a beaucoup d'Eſpagnols 
v» qui ont ete chaſſès du Portugal, 
v en conſequence de la preſente 


» guerre , & qui ſont arrivès ſur nos 
» frontieres, ainſi mutiles & eſtro- 


y pies; le Gouvernement Portugais 
v a eſſayè d'ébranler chez quelques- 
| » uns par Pintèrèt, la fidelite & 


1 


I, 
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308 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
Tcorge ill. » l'amour que tous doivent a leur 
An. 1762 „ patrie , en faiſant publier le 17 
» de ce mois aYelves , & ſans doute 
» en dautres places de la frontière, 
» un Edit, qui permet a tous Eſpa- 
„ gnols, challes de Portugal, & qui 
„ auparavant y auroient demeure 
» pendant fix ans, d'y retourner; 
» & ils y ſont invites par Pappas 
» de la jouiſſance de leurs biens, à 
» condition de ꝰ / etablir , 8 de 
» ſe conduire en Portugais. Sa 
» Majeſte ne eroit pas qu'elle ait 
„aucun ſujet aſſez indigne pour fuc- 
» comber a une pareille tentation. 
„ Si cependant, il Fen trouvoit quel 
„qu'un qui elit cette lichete , quiil 
» ſache, quien quelque temps qu 
„ rentre en Eſpagne, il y ſera trai- 
» te, ſi on Pattrape, comme traitre 
„ & déſerteur de fa patrie, & ſubira 
„ la peine & Pinfamie qu'il aura me- 
» ritees. Pour quoi Sa Majeſte vous 
„ ordonnede faire publier la preſente 
» dans tous les lieux du reſſort de 
» votre commandement general. 
XIII. . Auflitor que le Comte de la Lippe 
Haine des fut arrive en Portugal, il prit toute 
Tortuggzis les meſures que pouvoient dicter la 


contre les Au- 


xiliaires An- prudence & Fexperience dans Tat 


Alois. 


A I REST Sr fora . SR - K 2 e 25 . e A. 
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tenir en reſpect leurs partis. On en- 
voya quelques Officiers de la Grande- 
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militaire, pour introduire une diſ- 
cipline exacte dans les troupes Por- 
tugaiſes par exemple des auxiliai- 
res Anglois, Ils furent meles en nom- 


George III. 
An. 17 62. 


bre convenable dans les detache- 


ments qu'on mit en diyers endroits 


du Royaume, pour garder les paſ- 
| ſages des montagnes , harafler les 
Eſpagnols, les arreter dans leurs 
progrès, enlever leurs convois , & 


4 


Bretagne pour inſtruire & guider 


les milices & les payſans, qui ſe 
conduiſirent en quelques occaſions 
avec autant d'activitè que de cou- 
rage. Mais Taverſion des Portugais 
contre les Anglois, que le nom d'hè- 
retiques leur faiſoit regarder avec 
ghorreur, ne pouvoit Etre ſurmon- 
© tice par la reconnoiſſance qu'auroit 
du leur inſpirer les ſervices qu'ils 
en recevoient. Il ſembloit que les 
ſuperſtitieux Portugais auroient pre- 
ferè d'ètre reduits en eſclavage par 
les Eſpagnols qu'ils haiſſoient, plutot 
que d'avoir pour hberateurs les An- 
glois qu'ils dereſtoient encore plus. 


Leur animoſitè contre les Eſpagnols 
etoit Feffet d'une jalouſie nationale; 
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— — he 9 5 0 
George Il. mais Phorreur qu'ils avoient des An. 
An, 1762. glois, Etoit fondee fur un faux prin- 


Lenteur des 


opèrarions. 


Les Portugais 
S empatent de 


cipe de religion, qui de toutes les 
eſpeces de haines eſt la plus invete- 
. ree, la plus implacable & la plus 
inhumaine. 

Les troupes Eſpagnoles eprou- 
voient reellement un grand nombre 
de difficultes par la nature du pays, 
quinon-ſeulement eſt rempli de mon- 
tagnes, mais od le terrein eſt ſi ſte- 

rile & la misere ſi exceſſive, qu'il 
n'y trouvoient preſque rien de ce 
qui eſt nèceſſaire a la vie. Cepen- 
dant il paroit que s'ils euſſent agi 
avec activitè & avec perſeverance, 
ils auroient penetre juſqu'a Lisbon 
ne avant qu'on elit pris des meſit 
res aflez efficaces pour arreter leurs 
progres ; mais bien loin de pourſui- 
vre leurs premiers ſucces avec vi. 
gueur, ils ralentirent leurs opera- 
tions; & dans les chaleurs de Pete, 
mirent leurs troupes en quartier de 
rafraichifſement. 
Pendant ce temps d'inaction, le 
Comte de la Lippe reſolut d'attaquer 
Valencia d' Alcantara fur les frontic- 


Valkantara. tes de Portugal, ou l'on diſoit que 


les Eſpagnols avoient d' amples ma- 


„ 
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gaſins de farine & de fourrage. Cette Ce 
place Etoit fort eloignee , & Pexpe- An. 16a. 
dition demandoit beaucoup de cou- 
rage, de conduite & de diligence. 
Le Comte en chargea le Brigadier 
Burgoyne, qui paſla le Tage le 25 
de Juillet a minuit avec quatre cents 
dragons de ſon regiment , & ſe mit 
à la tete de tous les grenadiers de 
la Grande-Bretagne , aux ordres du 
Lord Pulteney , & de onze compa- 
ęꝑnies de grenadiers Portugais, avec 
deux pieces Cartillerie legere & deux 
obus. A Caſtel-Vida, où il arriva la 
nuit ſuivante, il fut joint par un 
corps d infanterie, par des troupes 
irrégulières de cavalerie, & par qua- 
rante-huit payſans armes , & fit ſes 
dliſpoſitions en conſequence des avis 
qu'il avoit recus ſur la fituation & 
Wetat de la place qu'il vouloit atta- 
a. Auer. Malgre toute la diligence qu'il 
; put faire pendant la nuit, il fut ſur- 
le pris par le jour; ce qui Pobligea de 
ehanger de plan, & de s'avancer au 
rand galop a la tete de la cavale- 
tie, pour ſurprendre la ville. II 
entra Pepee à la main; diſperſa la 
garde qui Etoit dans la grande pla- 
te, & ſe rendit maitre de l'extré- 


— —müà—uomizc 
George III. 


Au. 1762 
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mite des rues qui y aboutiſſoient, 
rayant preſque trouvè aucune rc- 
ſiſtance; mais pendant que le regi- 
ment ſe tormoit dans cette place, 


il fut attaque par quelques troupes We 
qui furent toutes priſes ou taillees 


en pièces. Lorſque les grenadiers ar. 
rivèrent, ils eurent quelques hom- 
mes de tues par ceux qui tiroient des 
fenetres ; mais qui ceſsèrent de tirer 


auſſitòt que le Brigadier eut declare 


qu'il feroit mettre le feu aux quatre 
coins de la ville, “ils continuoient, 
On envoya enſuite un detachement 
de dragons pour nettoyer le pays, 
& ils emmenèrent quelques priſon. 
niers avec un aſſez grand nombre 
de chevaux. On prit dans cette ville 

un Major-General, un Colonel, 

vingt- un autres Officiers, cinquan- 
te · neuf ſoldats, avec une aſſez gran- 
de quantit6 armes & de muni- 
tions ; on fit Payer a la ville une an- 
nee des droits qu'elle avoit coutu- 


me de payer au Monarque Eſpa- 


gnol: & en conſequence de cette 
contribution, ies maiſons & les cou- 


_ vents furent garantis du pillage ; mais 


on n'y trouva pas les magaſins qu on 


avoit cru y rencontrer. | 
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Le Marquis de Sarria ayant quitte Got. 
le ſervice, A raiſon de ſon peu de An. 1762. 
ſante, le Roi d' Eſpagne donna le 1 Bike 
commandement de ſon armèe au gnols fe ten- 
Comte d'Aranda, qui laiſſa des gar- ge Willchelie 
nifons a Almeida & a Caſtel-Ro- & des paſlages 
drigo , & ſe mit en marche par Al-W. 8 
& fayates pour Caſtel- Banco. Ce mou- 
= vement obligea le Comte de la Lippe 
= Cabandonner le fort camp qu'il oc- 
cupoit a Ponte-de-Murcella , & de 
ſe retirer dans VEſtramadure. Le 18 
de Septembre il arriva a Abrantes , 
& le Lord Loudon avec un corps 
ſeparè, campa a Sardoal dans le voi- 
| finage. Le principal objet du Gene- 
ral, ctoit d'empècher que les Eſpa- 
| gnols ne forgaſſent le paſſage par 
les montagnes qu'ils avoient a leur 
front, & quiils ne traverſaſſent le 
Tage à Villebelle. Le Comte de la 
- Lippe envoya le Comte de Saint- 
lago avec quatre bataillons, fix com- 
1- bagnies de grenadiers & un regiment 
de cavalerie, pour $emparer du fort 
| patſage d' Alvito; & le Brigadier- 
| General Burgoyne, avec une partie 
| de fon regiment, les Volontaires- 
| Royaux & les grenadiers Anglois , 
etablirent un camp fur le bord oc- 


Tome V. O 


\ \ 
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George 117, cidental du Tage, vis-a-vis de Ville. 
An. 1762 belle, oli le grand chemin de Caftel- Þ 
Banco coupe la riviere dans Alente- 

jo. Telles etoientles diſpoſitions des 
Portugais au premier d' Octobre, ou 

les Eſpagnols firent quelques mou- 
vements contre ces corps avancés. 

Ils firent prendre poſte a fix mille 
hommes vis-a-vis de celui du Com- 

te de Saint- Jago; attaquè rent fur la 

dioite le vieux chateau de Ville- 

belle eonſtruit par les Maures, & en 

meme temps ſe porterent à la gau- 

che {ur un poſte o commandoit un 
Major, au dèfilè de Saint-Simon. Le 
Brigadier Burgoyne protegea pen- 

dant quelques jours le chateau de 
Villebelle, par le canon qui traver- 

ſoit la riviere : mais ce chateau fit 

enfin reduit ; les Eſpagnols $'empa- 

_ rerent du poſte de Saint-Simon, & 

ſe rendirent maitres des paſſages des 
montagnes ; ce qui mit le Comte de 
Saint-Jago en grand danger dere at 

taque par des forces ſuperieures , tant 

de front que par les derrieres. | 

xVII. Dans cette poſition, le Marecha MW ce 
pherrire des donna ordre au Lord Loudon de mat qu 
cher en avant pour aſſurer la retraite ter 
du Comte, Le Lord s avanga avec h A, 
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plus grande diligence par le plus Ccocge II- 
court chemin, au travers des mon- An. 1762. 
tagnes juſqu'a Soubrira-Formoſa, ou 


il fut joint par M. Macbean , Major 
de Partillerie avec quatre pieces de 
campagne. Les Eſpagnols voyant les 
ennemis diſpoſes a fe retirer , en- 
voyerent un gros corps de troupes 
au dela de la rivière Alvito, pour 
haraſſer leur arriere-garde, que com- 
mandoit le Lord, & qui etoit com- 
poſèe de quatre regiments Anglois, 
de fix compagnies de grenadiers 
Portugais , d'un petit corps de dra- 
gons, & d'un regiment de cavalerie 
Portugaiſe avec les quatre pieces de 
campage. La retraite fut ſi bien con- 
duite, qu'il n'y eut pas un ſeul hom- 
me de perdu du cote des Portugais, 


malgrè les efforts des Eſpagnols, qui 
furent obliges d'abandonner la pour- 
ſuite, etant tres incommodes de Par- 
iillerie. 5 

Cette operation ayant affoibli le XVIII. 
corps d'Eſpagnols qui etoit a Vule- 
belle, le Brigadier Burgoyne ſaiſit n des El- 
cette occaſion pour enlever leur 
quartier. Il donna ordre au Lieu- 
| fenant-Colonel Lee de paſſer le Tage 


a gue pendant la nuit, & de tom: 
Sis Ojj - 


Les Anglais 
em; arent du 


pagnols, 


— ꝙ— — 


George lil. 


An. 1762 
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ber ſur leur camp ; ce qui fut exe- 


cute avec ſucces , pendaht que le 
Brigadier pointoit ſon canon, & fat- 
ſoit une fauſſe attaque de l'autre core 


pour detourner leur attention. Le 


eu aucune connoiſſance de ſa mar- 


neéral, furent tues en voulant rallier 


Colonel ayant paſſè le gue, prit 
poſſeſſion d'un petit village pres de 
la montagne de Villebelle, où etoient 
les magaſins des Eſpagnols : il entra 
dans leur camp, fans qu'ils euſſent 


che; & les Portugais commencerent 
a paſſer au fil de P pee tout ce qu'ils 
rencontrèrent. Les Eſpagnols, ainſi 
ſurpris, firent leurs efforts pour ſe 
defendre ; mais ils furent pouſles fi 
vigoureuſement par les grenadiers 
& par les volontaires , qu'ils ne pu- 
rent ſe former, & furent obliges de 
ſe rendre. Il n'y eut qu'un corps de 
cavalerie qui fit une defenſe regu- 
liere, qui ne dura que quelques 
minutes; & ce corps fut mis en de- 
route par le Lieutenant Maitland 4 
la tete des dragons de Burgoyne. La 
plus grande partie des Officiers Eſpa 
gnols, y compris un Brigadier-Gc- 


leurs rroupes : on leur prit quatre 
pieces de canon; on detruifit leurs 


— 
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magaſins; on leur fit un aſſez grand TT 

nombre de priſonniers, & ils per- An. 1762. 
BY dirent beaucoup de chevaux & le 
EY mulets avec une grande quantite de 
bagages. Les Anglois reurent de tues 
que dix hommes & autant de che- 

vaux; mais le Comte de la Lippe, 

après ce leger avantage, voyant qu'il 

ne pouvoit defendre le paſſage des 
montagnes, raſſembla ſes troupes à 

Macao. . | 

Les Eſpagnols rwayant pu réuſſir x1x, 

a entrer dans la province d Alente- Fin & l 
2 ry pagne. 

jo, tant par la vigilance du Gene- 
ral ennemi, que par les pluies abon- 

dantes qui commencèrent a tomber, 

ſe retirerent de Caſtel· Banco; repaſ- 
seèrent les montagnes, & èvacuèrent 
entièrement la province d'Eſtrama- } 
dure. Ils demantelerent les fortifi- 

cations d' Almeida, de Caſtel-Ro- 

drigo, & de Caſtel-Borri; & des 

deux còtès on fit cantonner les trou- 

pes, pour recommencer la guerre 
au printemps; mais la pacification 
genérale de Europe, a laquelle ac- 

cederent les deux Couronnes dans 
le cours de Phiyer , en prevint les 

Operations, | 
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318 HISTOIRE D'ANGLETERRE 
Tcorgelll. Avant de parler de la campagne 
An. 1762. de Weftphalie , nous remarquerons 
Xx. que la Cour de Verſailles fut agitee 
£5 Made quelques diſputes entre les deux 
diſe & d'r. Marechaux de France qui avoient 
ner ton conmande Vannee precedente. Le 


nommes pour ; : . 
commander Marechal de Brogho ſe retira dans 


le, r ha- ſes terres , ainſi que le Comte ſon 
frere ; & le commandement de Par- 

mee paſla au Marechal Prince de 
Soubiſe, conjointement avec le Ma- 

rechal d'Eſtrèes. Il fut en meme temps 

reſolu de former un autre corps d'ar- 

mee ſur le bas-Rhin, aux ordres du 

Prince de Conde, dont le haut rang, 

diſent les Memoires Anglois, netoit 

pas la plus grande des qualites. II 

paroit que le deſſein des Francois 

etoit de prendre poſſeſſion de la 

Heſſe, & d'etendre leurs conquetes 

dans VEleQorat d'Hanover ,. ou ils 

avoient conſerve la ville de Got- 

ringen quils firent fortifier à grands 

frais. Lobjet du Prince Ferdinand 

etoit d'arrèter leurs progres, & de 

les repoufler , $'1l etoit poſſthle, au 

x x1. dela des bords du Mein. 

: Ouverture La nuit du 10 au 11 de Mars un 
e la campa- | . 5 . . 
ens welt. corps de trois mille Frangois ſortit 


% 
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de Gottingen, & tomba au point mee 
du jour fur les lignes des allies. Lat- An. 1762. 
taque fut très vive & ſe fit en divers 
endroits, particulièrement à Gittel, 
on il y eut beaucoup de ties & de 

| blefſes de part & d'autre. A Kable- 
feld les Francois furent repouſles 
avec une perte legere ; & peu de 
jours apres les allies regurent un ren- 
fort de trois mille hommes qui pri- 
rent poſte a Eimbeck; ce qui les 

mit hors d' inſulte. 

Le 6 d' Avril, le General Luck- 
ner ayant fait partir un detachement 
de cinq cents huſſards pour Hei- 
lingſtadt, le Marquis de Loſtange 
qui en fut inſtruit, ſortit de Gottin- 
gen avec dix-huit cents hommes 
| de cavalerie & deux mille d'in- 
fanterie pour les enlever. Le Gene- 

ral Luckner en eut avis; ſe mit à 

la tete de ſeize cents chevaux; tom- 

ba ſur les Frangois , & les obligea 

de rentrer a Gottingen avec perte 

de trente hommes tues & de quatre- 
vingt priſonniers. Vers le meme 
| temps , le Major Wintzingorode, 
= x 25 commandoit les huſſards Heſſois, 
fllt priſonniers dans la campagne 

d Eichsfeldt un parti de cinquante 

5 O iv 
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Fcorge Ill. huſſards Frangois. Le 16 du meme 


AB, 1762. 


X X11. 


mois, le Prince Hereditaire, a la 
tete d'un gros detachement, inveſtit 
le chateau C'Aremberg ſur le Roer, 
Le 18, il y eut quelques batteries 
MCelevees, & M. Muret, Gouver- 


neur Francois, offrit de ſe rendre 


le 21, sil n'etoit pas fecouru ; ce 
que le Prince ne youlut pas accep- 
ter, parce qu'il ſavoit que les trou- 
pes Frangoiſes etoitent en mouve- 
ment. Le 19, a fix heures du matin, 
les batteries recommencerent atirer, 
& le Prince offrit au Commandant 


de lui accorder les honneurs de la 


guerre avec deux pieces de canon; 
ce que M. Muret ne voulut pas ac- 
cepter. Le feu redoubla avec une 
nouvelle fureur, & vers midi on 


vit les flammes fe repandre de tou- 
tes parts dans le chateau & dans la 


ville; ce qui forga le brave Com- 
mandant de ſe rendre à diſcretion. 
Le Prince fit enſuite une excurſion 


juſque dans le voiſinage du Duſſel- 


dorp , ou il leva de fortes contri- 


butions. 3 
MM. de Soubiſe & d'Eſtrèes étant 


Diſpolitions arrivès a Francfort au mois d' Avril, 


& des A 


des wer N 


lies, aſſemblèrent leurs troupes ſur les 
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bords du Weſer, en Mai; & le Prince Serge lil. 
de Conde prit le commandement an . ner. 
c' une armee pate àDuſſeldorp ſur 
le bas-Rhin. Le Prince Ferdinand 

avec le gros de Parmee des Allies , 
W ctoit campe derriere la Dymel pour 
V»oppoſer aux progres des deux Ma- 
rechaux de France. Le Prince Here- 
© ditaire prit poſte avec un gros corps 

I de troupes dans PEveche de Munſ- 
4 ter, pour veiller ſur les mouvements 
du prince de Conde ; & le General 
Luckner avec un autre detachement 
= campa pres d'Eimbecke ſur la Leine, 
pour obſerver le Prince Xavier de 

Saxe, qui avec un corps de reſerve 
© avoit ſon poſte entre le Werra & la 
ville de Gottingen. Le 22 de Juin 
armée Frangoile qui etoit campee 

ſous Caſſel , Savanca au camp de 
EBartzen, ot Von établit le quartier 
genéral, avec Grebenſtein en avant 
& Kaelden ſur les derricres. Le corps 
de M. de Caſtries prit poſte entre 
Carlſdorff & Grebenſtein ſur le flanc 
droit de Parmee , qui etoit couvert 5 
par Grebenſtein & par pluſieurs pe- 
tits ruiſſeaux, & M. de Stainville 


p Campa ſur des hauteurs près de Scha- 
5 Flen a la tète de Paile gauche, deten- 


Ov- 


» 
0 
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George III. due par de profondes ravines. Le 


An. 3762, 


bourg pour proteger la marche des 


avec ſoixante hommes qui le deten« 


XXIII. 


a Piſpobtio2 avant laiſſé les Huſſards Heſſois dans 


dinand pourle voiſinage de Mahringen pour ca- 


attaquer les 
Frangois. 


marche la nuit du 22 au 23 pour 


le 24 a trois heures du matin ; fe 


lonnes a Warbourg avec le corps de 
reſerve qu'il commandoit, compole 


Prince Ferdinand ayant reſolu d at- 
taquer les Frangois, & connoiſſant 
importance du chateau de Saba- 


troupes au travers des bois, fit atta- 
quer le 23 ce chateau qui fut pris 


doient. | 
Le Lieurenant-General Luckner ; 


cher ſes mouvements, & pour ob- 
ſerver le Prince Xavier, ſe mit en 


gagner Gotsbuhren , d'où il partit 


rendit par le bois de Sababourg a 
Mariendorff, & forma ſes troupes 
a ſept heures du matin entre ce vil- 
lage & Udenhauſen. Le Marquis de 
Granby paſſa la Dymel ſur trois co- 
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de deux bataillons de grenadiers An- 
glois, de deux bataillons de Mon- 
tag nards, des dragons Bleus & dE. 
liot, de deux regiments de cavale- 
rie, & de trois regiments d'infante- 
rie Hanoverienne, d'un corps dar- 


—_ MM. od EDD ee: 
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tillerie Hefforſe & des Huſſards de eri 
Baur. Ces troupes furent auſſi for- An. 1762. 
mees a ſept heures du matin ſur les 
hauteurs de Furſtenwalde, d'odù elles 

etotent a portèe de tomber ſur la 
gauche des Frangois pendant que le 
General Luckner les attaqueroit a 

la droite. Outre ces diſpoſitions qui 

les mettoient entre deux feux, les 
Chaſſeurs Heſſois & de Brunſwick 
deftines a couvrir le flanc gauche 

de ce General , ſe formerent a la 

meme heure pres d' Hohenkirchen, 

Coun ils pouvoient prendre Varmee 
Frangoife par les derrières. 

Le corps Carmee des Alles paſſa x x1v. 
la . à quatre heures du matin „„ 
ſur ſept colonnes, entre Liebeeran poſtes fans 
& Siclen. Les deux colonnes de 8 
gauche, commandees par le General 
Sporcken , & compolces de douze 
bataillons Hanoveriens & d'une par- 
tie de la cavalerie de Palle gauche, 
marchèrent entre Humme & Bever- 
bre pour ſe former ſur la droite des 
Francois, entre Humbrexen & Uden- 
hauſen. Ces deux colonnes avoient 
ordre dattaquer a la droite le 
corps de M. de Caftries, pendant que 
le General Luckner le chargeroit 

% i WS 
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Ccorge Ill. en flanc, & Fun & Tautre de voient 
An. 1762. continuer leur marche, s ils rèuſſiſ- 


ſoient dans leur attaque, de facon a 
prendre le camp de Grebenſtein en 
meme temps en flanc & par le der- 
riere, Seize eſcadrons qui ſuivoient 
la marche de la cinquieme colonne, 
Sarreterent & ſe formerent pres de 
Gieſmar pour faire leur attaque de 
front, en meme temps que le Gene- 
ral Sporken attaqueroitle flanc droit 
des Frangois. Le Prince Ferdinand à 
la tète des cinq autres colonnes com- 
poſées de douze bataillons Anglois, 
de onze bataillons de Brunſwick, de 
hut regiments Heſſois, de la cava- 
lerie Angloiſe , & d'une partie de la 
cavalerie Allemande de Paile gauche, 
Savanca a Langelberg, Cou il mar- 


cha & ſe forma ſur le front de Kelte 
en face des Francois. Enfin les pi- 


quets de Parmee formerent Pavant- 
garde de la gauche; les Chaſſeurs de 
Pinfanterie Angloiſe, commandes par 
le Lord Cavendish, avec les Chaſ- 
ſeurs Hanoveriens de Freytag firent 


celle de la droite, & ils eurent or- 


dre de Sꝰ emparer des debouches de 
Langelberg auſſi au front des Fran- 
$015, Toures les panics de ce * 
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furent exécutèes avec tant de ſuc- Jcorge Ill. 
cès, que chaque corps prit ſon poſte An. 1762. 
avant qu'tls euſſent le moindre ſoup- 
con d'ꝭtre attaques, | 

Les ennemis tomberent de toutes X XV. 
parts ſur les Francois; M. de Caſ. Grsbenttäia“ 


benſtein 
tries voyant que fa droite Etoit tour-faenge rar 


8 : . * o es A lies 
nee, forma ſon infanterie pour faire : 
= tete.a M. de Sporcken, & fit mar- 

Ke 9 2 

© clic: fa cavalerie pour Poppoſer au 
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corps du General Luckner ; mais 


£ 
4 
. 


5 


la cavalerie de la gauche des Allies 
© Sctant avancèe du core de Buden- 
feld, rompit entièrement Pinfanterie 
de M. de Caſtries & lui prit deux 
E pieces de canon; & M. de Riodeſel 
ayant renverſe le regiment de Fitz- 
James, lui prit trois cents chevaux 
& deux etendards : ce qui obligea 
M. de Caſtries de reculer ſur la droi- 
te de Parmee Francoiſe. Le Prince 
étant avance à la tete du corps 
darmèe pendant que le Marquis de 
E Granby marchoit par Erſen & Furſ- 
tenwalde pour tourner la gauche des 
Francois, les deux Generaux qui ſe 
EVirent en meme temps attaques de 
front, ſur les flancs, & par leurs der- 
rieres, firent la plus grande diligen- 


ce pour gagner les hauteurs de Wil 


” * 111. 
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326 arena D'ANckE TERRE; 
hemſtal, en marchant ſur autant de 
colonnes que le terrein pouvoit le 


permettre, ce qui obligea les Fran- 
gois d'abandonner une grande par- 


tie de leurs equipages a Grebenſ- 


tein; mais M. de Stainville voyant 
que ja retraite de cette partie de Par- 
mee alloit ètre coupee par la ma- 
nœuvre du Lord Granby, gagna le 
bois de Meijenbreckſen avec les 
Grenadiers - de- France, les Grenz. 
diers Royaux, les regiments d' Aqui 
taine , de Poitou, d' Eptingen, de 
Choiſeul & d' Orléans, dragons. 
Avec ces troupes ou etoit la fleur 
de Vinfanterie Frangoiſe, il favorifa 
la retraite du gros de Parmèe, qui 
etoit vivement preſſé par le Prince 
Ferdinand, & qui auroit peut-etre 
cte mis en deroute ſans cette belle 
manceuvre de M. de Stainville. II eſt 
vrai qu'elle lui coiita cher, & que 
la plus grande partie de cette infan- 
terie fut taillèe en pièces, ou priſe 
apres la plus vive reſiſtance ; mais 
deux bataillons entiers reuffirent a 
ſe re tirer ſans ètre entames. En me- 
tem ps M. de Soupire , avec fix ba- 
tail lons & quatre eſcadrons, couvrit 


la marche des equipages qu'on put 
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camp ſous Caſſel, ou 'armèe Fran- An, 176 
coife fit ſa retraite , fans que les en- 
nemis oſaſſent la pourſuivre plus 

loin que Wilhelmſtal. Suivant la re- 

lation des Allies, la perte des Fran- 

© coils fut de dix-huit cents hommes 

= tues, & de deux mille ſept cents 
priſonniers; mais il paroit qu'elle fut 

un peu moins conſidèrable: ils per- 

dirent auſſi un etendard , fix dra- 

peaux & deux pieces de canon. Les 

Allies pretendirent n'avoir perdu 

que trois cents hommes, du nom- 

bre deſquels fut le Colonel Town- 

shend: mais quoi qu'il en ſoit, cette 

victoire ne leur procura aucun avan- 

tage. | | 
Nous ne pouvons paſſer ſous ſi- FXVE_ 
lence la remarque des Anglois fur la plan £opdid« 
conduite du Prince Ferdinand, dont EP 
la methode de faire la guerre etoit 
principalement par des attaques de 
poſtes , & par des ſurpriſes de quar- 
tiers. Il marchoit rarement aux Fran- 
co18 avec toutes ſes forces reunies , 
& tous ſes plans ne tendoient qu'a 
les ſurprendre. Il faiſoit ſes diſpoſi- 
tions, de facon que les corps deta- 
ches dont ſon armee etoit compoſèe 


7 | 
fauver , & qu'on fit rentrer dans le Goren 


bas, 
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"re 1 ſe mettoient en mouyement dans un 
An. 1262. temps marque , comme autant de 


rayons qui tendoient de la circonfè- 
rence au centre out deyoit ſe faire 
Pattaque. Il falloit un bonheur eton- 
nant , pour que des operations ainſi 
dirigees puſſent rèuſſir. Ces diffe- 
rents corps avoient a paſſer des mon- 
tagnes, des rivieres & des defiles , 
ce qui les expoſoit a une multitude 
d'inconvènients, dont un ſeul auroit 
pu faire manquer tout le projet. Un 
pont rompu ſur une rivière; quelques 
heures de pluie qui auroient rendu 
un gue impraticable; un paſſage oc- 
cupè ſoudainement par les Fran- 
ois; la rupture d'un charriot dans un 
defile ; chacun de ces accidents pou- 
voit arreter la marche de tout un 
corps: enfin les Francois pouvoient 
etre inſtruits par des eſpions, & 
alors ils auroient certainement pris 
des meſures qui auroient pu rendre 
le plan d attaque fatal aux agreſſeurs. 
Le moindre changement de poſition 
dans cette dernière bataille, et vrai- 
ſemblablement fait echouer toutes 
les diſpoſitions du Prince; & pour 
peu qu'ils euſſent eu avis de la mar- 
che des differents corps , ils pou 
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Voient savancer eux-memes de la Tcorge Ill“ 
droite & de la gauche, & mettre en an, je. 
deroute ces différents detachements 

avant qu'ils puſſent fe ſoutenir mu- 
tuellement. | 

= Pendant que les Francois 0600s TTY 
poient le fort camp ol ils $etoient avantageufe 
Erctires ſous Caſſel, le Prince Ferdi- a Allies, 
nand reſolut de leur couper , $'l 


5 


etoit poſſible, la communication avec 
Francfort, en delogeant M. de Ro- 
chambeau, qui etoit dans un poſte 
tres fort pres de Hombourg, avec 
un corps de cavalerie & quelques 
| Þrigades d'infanterie. Le Marquis de 
Granby & le Lord Cavendish fu- 
rent charges de cette expedition , & 
We mirent en marche a la rete des 
Egrenadiers Britanniques , de deux 
Wcgiments de cavalerie Angloiſe , de 
quatre eſcadrons d'Hanoveriens, des 
e Cbhaſſeurs de Vinfanterie & des Huſ- 
s, rds de Baur & de Riedfel. Les 
1 . commencant a ſe retirer & 
geur approche , le Marquis donna 
IÞrdre à la cavalerie d'attaquer leur 
Arriere-garde; ce qui fut execute 
5 les regiments des Bleus & d' El- 
Fot: mais la cavalerie Francoiſe fai- 
Want tout-a-coup volte face, & tom- 
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George III. 
An. 1762. 


traite environ 400 hommes, & les 


XXVIUI. 


avantazes nand forma la reſolution d'attaquer! 


rècipt oques 


des parus de Camp de Molſungen, où les Marechaut 
de Soubiſe & d'Eſtrèes s ᷑toientretit 


taches 


avec Francfort, & pour faciliter leu 
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bant ſur les ennemis le ſabre à l 
main, ils auroient bientot ete mis en 
deroute, fi leur infanterie ne füt ve. 
nue a leur ſecours, ce qui oblige 
cette cavalerie de ſe retirer. Elle fu 
pouſlee vivement par les Grenadier 
& par les Montagnards, qui Pauroient 
peut-etre rompue, ſi elle n'avoit ct 
ſoutenue par Vinfanterie , qui avoi 
pris poſte dans un chemin creux. Le 


Francois perdirent dans cette re- 


Huſſards ennemis $etant avances ju 

qu'a Rothembourg , y detruifirent 

un de leurs plus gros magaſins. 
Au mois de Juillet, le Prince Ferd. 


pour entretenir la communicatiot 


jonction avec le Prince de Condé, 
qui devoit ſe mettre en marche di 
bas-Rhin pour ſe joindre aux deu 
Generaux, Le Prince Ferdinand ayatl 
fait ſes diſpoſitions ordinaires pol 
attaquer les Francois, paſſa l Eder! 
25 & joignit le Marquis de Grand 
ſur les hauteurs de Falkenberg; mal 
apres qu'il etit obſervè la poſitond 
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Irarmée Frangoiſe, il la trouva trop Is : 
N avantageuſement poſtée pour la pou- An. 1762. 
Vvoirattaquer avec quelque apparence 
e ſucces. Cependant il crut remar- 
| quer quelque confuſion; $Savanca 
en colonnes ; fe forma a huit heures 
u ſoir, & commenga a canonner 
es Frangois: mais il fe retira pen- 
dant la nuit & repaſſa la riviere de 
E & d' Eder, laiflant le Lord 
EGranby ſur les hauteurs de Falken- 
perg. Les Francois repaſſerent la 
EFulde ; laiſſerent un corps de trou— 
2 aux ordres de M. de Guerchy 


15-4-vis du camp qu'ils abandon- 
potent, & ſe retirerent vers Caſſel: 
e qui mit le Lord en état de repren- 
Wre le poſte de Melſungen, pour leur 
Fouper enfin la communication avec 
Wrancfort, Le meme jour, M. de 
Painville , en cotoyant la Fulde du 
Foté de Rothenberg avec quatre re= 
N piments de dragons, tomba dans 
Tue embuſcade a Morſchen , ou le 
Peneéral Freytag, qui la commandoit, 
Þ 

; it en dèroute & diſperſa le detache- 
Went, Le 28, M. de Stainville eut fa 
Fvanche; 1 $*etoit mis en marche 
Ir le bord de la Fulde pour rouvrir 
communication, & lt rencontra a 


— 
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Vacha un parti de quatre cents hom: 
Grorge" III. 
An. 1762. mes des Allies, qu'il tua ou mit ende-. 
route: enſuite il Savanca a Mansbach 
& à Hunfeldt que le General Luckner 
fut oblige d'abandonner. 
XXIX. Les Frangois, dans le meme mois; 
Les Francois 4 
EvacuentGot. EVACUCrent Gottingen, après avoir 
tingen. demoli les fortifications qu'ils y 
| avoient elevees a grands frais. Le 
Prince de Conde de voit les joindre 
dans peu; & en attendant, ils occu- 
potent un camp tres fort ſur les bord 
de la Fulde. Le Prince Ferdinand fi 
auſfſitot jetter des ponts ſur cette ri- 
vière, comme $'1l elit eu deſſein dat: 
taquer de nouveau les Francois a [a 
5 premiere occaſion favorable. Il ſem- 
bloit marquer alors plus Cardeur quil 
n'en avoit jamais fait paroitre pour 
livrer bataille, quoiqu'il ſat que les 
nẽgociations pour la paix etoienttres 
avancees: mais il paroit que ce Prince, 
voyant qu'il ne pouvoit plus cont- 
nuer cette guerre, dont il retiroit de 
grands avantages perſonnels, erolt 
reſolu de la terminer par quelque 
coup Ceclat qui put donner un nou- 
XXX. veau luſtre a ſa reputation dans lan 
Barall'e de militaire. 


Joanesberg 


gagnee parles Le Prince de Condé toit mis en 
Frangois. | | | | 


— 
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marche de Coesfedt le 16 de Juillet George Ill. 
pour joindre les Marechaux d'Eſtrèes an, 1762, 
E& de Soubiſe, & il avoit paſle la 
lippe a Halteren ; mais il fut oblige 
de faire un grand detour , & fut ton- 
jours ſuivi conſtamment par le Prince 
Hereditaire de Brunſwick, a la tète 
Pun fort detachement de Parmee des 
Allies. Le 30, le Prince Hereditaire 
ayant appris qu'un gros corps de 
Frangois S'etoit avancè du cote de 
Friedberg ponr faciliter la jonction 
du Prince de Conde, rèſolut d'atta- 
quer ce Prince avant qu'il fut ren- 
| force. Le General Luckner avoit paſſè 
le Wetter pour occuper les hauteurs 
voiſines de Friedberg avec huit ba- 8 
taillons & ſept eſcadrons, & le com- 
bat commenca dans cette partie pa- 
des eſcarmouches tres vives; le det- 
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(ein des ennemis étant de s'emparer A 
„de la montagne de Joannesberg que 7 
„le Marquis de Levis occupoit avec { 
e Lavant-garde du Prince de Conde. 

it MM. de Soubiſe & dEſtrees firent 

ae renforcer ce poſte par M. de Stain» 

ville qui commandoit avant garde de 

I 


leur armèe; mais avant qu il y füt 
arrive les ennemis attaquèrent le corps 


de M. de Levis, compoſe du régi 


George III. 
An. 1762. 


Grenadiers-RO/aux & de Cambis, 


Gendarmerie, tomboit ſur les enne 
mis, ayant a la droite les Grenadiers 


TEpine, d'Alli & de Cambis, ſuiw 


mandoit M. de Levis, Lieutenant-Ge 


leur réſiſtance ils furent pouſſes jul 
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ment de Conflans, des volontaires 


de Dauphine & de Wurmſer, de 


& des dragons de Chapt & de Flama. 
rens. Lattaque & la defenſe furent 
tres vives & M. de Soubiſe sy port 
en diligence pour ſoutenir, par fa pre 
ſence, Pardeur desFrango1s que com. 


neral & MM. d' Apchon & de Mel. 
fort, Marechaux de camp. Malere 


ques dans la plaine parle grand nom- 
bre des ennemus ; mais le Marecha| 
d'Eſtrèes ayant jettè des troupes dans 
Friedberg, marcha lui-meme ou l 
combat ętoit le plus vif, & y arri 
dans le temps où le Prince de Soubiſe, 
a la tete de la brigade de Boiſgelin, 
ſoutenue par deux eſcadrons de [i 


Royaux, de Narbonne, de le Camus, 
d'Argentrè, de la Rochelambert, de 


des Grenadiers de France. Les enne 


mis qui ſe croient aſſurès de la viQoure,ii 

recolvent les troupes Frangoiſes avec Ir 
ta fermete que leur inſpire leurs pre ot 
miers ſucces , mais elles ne pcuvealh*! 


— 
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tenir long-temps contre Pelite de Jg Ii. 
deux armees, encouragèes par la pre- an. 176 
ſence des GeEneraux qui les menent 

eux- mèmes au combat. Les Francois 
regagnent la montagne; renverſent 
les Allies de toutes parts, & les 
chaſſent des bois dont ils s'etoient 
emparés; mais les eſcarpements que 
rencontre la cavalerie, retardent de 
quelques heures une victoire deja aſ- 
© {urce. Le Comte de Stainville eſt obli- 
© ge, avec la cavalerie Francoiſe, de 
faire unlong detour pour acheverd'e- 
E craſer Vinfanterie des Allies qui eſt 
recue dans la plaine de Nidermelle 
par leur cavalerie : mais le Prince de 
| Conde fait charger cette cavalerie par 
ſes dragons ; elle eſt bientòt rompue 
n, & poullce derriere un ravin ; sy re- 
i ßborme, & revient avec une nouvelle 
ardeur fe preſenter au combat: M. de 
Stainville, qui arrive dans ce mo- 
ment, charge avec 1impetuoſite ; ren- 
verſe tout ce qui S'oppole a fon paſ- 
Lage ; precipite les enneinis dans le 
_ravin , & les force de repaſſer le 
Wetter, malgre tous les efforts du 
Prince Hereditaire , qui fit des pro- 
Idipes de valeur, & fut blefle dan- 
gereuſement d'une balle de fuſil qu'il 


+; 


* 9 
3 


* 7 7 TI 3 


on, . » 2 SS 4 * A 6 * i 
y di £ — _ 3 - 
> CES. * 


—_ 
* 
= 
— 


n 


— * 
r 


LY 


4 n 4.2. £8 
. nn — i 
— D N 


TIE 
by = 
9 . 
. 


George III. 
An. 1762. 


nand, informe du combat, Savanca 


Nidda pour ſoutenir le Prince Here. 
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336 HisToIRE D'ANGLETERRE ; 
recut dans le cote droit, un peu au- 
deſſus dela hanche. Le Prince Ferdi. 


en toute diligence de fon camp de 


ditaire; & quoi qu'il rarriva qu'z 
1 1 

pres ſa defaite , les troupes fraiche; 
quils conduiſoit, empecherent les 
Francois de pouſler plus loin leurs 
avantages. Les Allies perdirent quin- We 
ze pieces de canon dans cette þatail- 


le: on ne put ſavoir au juſte le non- MM 


bre des hommes qu'ils eurent de 
rues , mais on leur fit environ quinze WM * 
cents priſonniers. Entre leurs ble. ! 
ſés, fut le Colonel Clinton, Aide- | { 
de-Camp du Prince Hereditaire ; | We c 
recut une balle de fuſil, etant a peu l 
de diſtance du Prince, & demeura P 
encore pres de deux heures aupres s 
de lui fans parler de fa bleſſure: en. le 
fin le Prince lui ayant donne ordre Wi Fi 
daller porter au Prince Ferdinand |: 0 
recit de ce qui s toit paſle, le Colo ti 
nel fut force de declarer qu'il etoit Wi la 
| blefſe. On tranſporta le Prince Her- P 
ditaire a Hambourg, & enſuite 4M let 
Munden ; la balle fut retiree de ©* 
| ſon cote, & il guerit en peu e 7 


Le 
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Le Prince Ferdinand paroiſſoit Genre _ 
avoir forme le deſſein de faire le An. 1762. 
ſiege de Caſſel , on MM. de Soubiſe xxx1, 
& d'Eſtrèes avoient laifſe le Gene- ,P:\pofitions 


u Prince Fer- 


garniſon. Le Prince de Conde con- g1,** Caf 


tinua a marcher en avant pour ou- 
vrir le paſſage aux Marechaux de 
France du cote de Frankenberg ſur 
Eder, par od ils ſe propoſoient 
de tourner la droite des Allies , 
en paſſant par le Comte de Wal- 
deck; mais le Prince Ferdinand 
ayant marche a Wetter, cette place 
fut evacuee par la garniſon Frangoi- 
ſe, & le Prince de Conde fut oblige 
de repaſſer la Lahne. Larmèe des Al- 
liès ſuivant les bords de l' Ohme, prit 
poſſeſſion du camp de Kirchayn, en 
| Sctendant juſqu'à Erneſthauſen; & 
le General Luckner prit ſon poſte a 
Frankenberg, ſur le haut Eder. Les 
| Generaux Francois ayant effaye inu- 
| tilement de troubler ce General dans 
ot a marche entre Horloff & l'Ohme, 
e. paſserent la Lahne, & etablirent 
eileur camp pres de Marbourg. Le Prin- 
ce de Conde prit poſte a Gosfeln , & 
M. de Levis rentra dans Wetter; mais 
il en fut bientòt deloge par un deta- 
Tome J. 1 BR 
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ral Diesbach avec une nombreuſe din ind pour 
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338 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Tom, chement des Generaux Luckner & 
An. 1762. Conway, Il y eut de part & d'autre 


pluſieurs poſtes attaques & deéfen- 


dus avec le plus grand courage. Le 
Prince Ferdinand etoit refolu d'aſ- 
fieger Caflel : les Generaux Francois 
cherchoient a jetter de nouveaux ſe- 
cours dans cette place, mais ils ne 
purent y reuthr par TaQivite du 
Prince, & par la diſpoſition de les 
troupes, 

XY NI. Une partie de Parmee Francoiſe , 

Comb commandée par MM. de Caſtries & 


pont ſe Brue- 


ber. Buhl. de Sarsfield , ayant etabli ſon poſte 


ſur Yun des bords de l'Ohm, le Mar- 


quis de Granby & le General Zaſ- 
trow formèrent un camp ſur le bord 
oppole, dans le voifinage du chateau 


d Aménebourg , Ou les Allies avoient 


une garniſon denviron ſept cents 
hommes, commandes par le Capi- 
taine Cruſe. Les Frangois reſolurent 
de ſe rendre maitres de ce chateau , 
& ils ctablirent la nuit du 20 de Sep- 
tembre deux batteries pour ouyrir 
les murailles. En meme temps ils at- 
taquèrent un poſte que les Allies 
avoient a Brucker-Muhl pour la de- 
fenſe d'un pont jette ſur FOhm, & 


qui toit deten par un detache- 
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LIVRE VI. CHAp. III. 339 
ment de deux cents hommes, dont George 1117 
la plus grande partie occupoient une In. 1762 
redoute elevee pour defendre la tète 
du pont. Le 21 , vers fix heures du ma- 
tin, le temps étant charge d'un epais 
brouillard, les Frangois attaquerent 
ce poſte avec de la mouſqueterie & 
quelques picces de canon, ayant for- 
me un corps de cavalerie & d'in- 
fanterie ſur une hauteur au delà du 
pont. La canonnade commenga vive- 
ment des deux cotes , & il y eut un 
combat très- vif de mouſqueterie en- 
tre les Frangois & les Hanoveriens 
qui defendotent la redoute. Le Ge- 
neral Waldegrave, pour ſoutenir ce 
poſte, envoya le premier bataillon 
des Gardes Britanniques au ſecours 
des Hanoveriens , qui avoient deja 
perdu beaucoup de monde, & em- 

| ploye toutes leurs munitions, Les 
| Francois continuant a envoyer des 

| troupes fraiches dans le petit ouvra- 
ge qu'ils avoient au dela du pont, 
& a y conduire du canon, le Prince 
Ferdinand, de ſon cote , renforca 
| fon artillerie de fix groſſes pièces & 
de trois obus, & fit avancer quatre 

| bataillons Heſſois pour ſoutenir ſes 
troupes. On ſe battit des deux co0- 
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Les Allics 
prennent Caſ- 


340 HISTOIRE D'AN GLE TERRE, 
tes avec fureur pendant quatorze heu- 
res de ſuite, avec un feu prodigieux 
de canon & de mouſqueterie, ſans 
que de part & d' autre on fit aucun 
mouvement pour paſſer le pont. En- 
fin, la nuit mit fin à ce combat, 
apres une perte d' environ mille hom- 
mes de chaque cote. Les Anglois y 
perdirent le Major Maclean, Officier 
tres eſtimè du Prince Hereditaire , & 
qui avoit deja eu un bras emporte a 
la Guadeloupe. Du cote des Fran- 
cois, M. de Caſtries fut grievement 
bleſſè d'un coup de feu au bras, & 
M. de Sarsfield recut auſſi une bleſſure 
tres dangereuſe a Pepaule ; mais il 
n'y eut aucun avantage reel d'un cote 


ni de autre. Le lendemain, la þrer 


che du chateau d'Amènebourg etant 
praticable, le Commandant, pour 
ne pas ſoutenir un aſſaut, ſe rendit 
priſonnier de guerre avec ſa garni- 
en, 3 3 
Apres cette action, plus ſanglante 
que dèciſtwe, les Generaux Francois 


(cl. Cefſztion ſe contenterent d envoyer des deta- 


des hoſtilitès. 


leurs efforts furent inutiles. Les Al- 


chements ſur la droite & ſur la gau- 
che des Allies , pour ouvrir la com- 
munication avec Caſſel; mais tous 
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les enyoyerent egalement des par- Jorge Il. 
tis pour s'oppoſer aux Frangois, & An. 1762- 
remporterent quelques legers avan- 
tages ſur ces detachements ; ce qui 
dura juſqu'au commencement d'Oc- 
tobre , que le Prince Ferdinand fit 
inveſtir Caſſel. La tranchee fut ou- 
verte le 16, & les operations furent 
pouſſees avec tant de vigueur, que 
malgre PaQtvite & le courage de la 
garniſon , commandee par le Baron 
de Diesbach, cet Officier fut oblige 
le 1er de Novembre de rendre la 
place, d' od il ſortit avec tous les hon- 
neurs de la guerre. Le Prince Fer- 
dinand avoit deſſein de terminer la 
campagne par le ſiège de Ziegenheim, 
la ſeule place de la Heſſe ou les Fran- 
gois avoient encore garniſon; mais 
ſes preparatifs furent interrompus 
par la ceffation d'hoſtilitès qui ſui- 
vit au mois de Novembre la ſigna- 
ture des préliminaires de la paix en- 
tre la France & VAngleterre. Le ſiège 
de Caſſel, entrepris dans une ſaiſon 
ſi avancèe, diſent nos Memoires An- 
glois, ne pouvoit manquer de cott- 
ter la vie de trois mille hommes, 
tant d'un cote que de autre, outre 
la depenſe confiderable , & le do- 
P 11 
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342 HiSTOIRE D'ANCLETERRE, 
George Ill. mage que ſouffrit la ville. Nous ne 
au. 1762. Craignons pas d'aſſurer que le ſort 
| de cette ville ne pouvoit en aucune 
| facon influer ſur les conditions de la 
paix, qui etotent en grande partie 
reglees avant que le fiege füt com- 
mence. Si les Allies étoient demeu- 
res dans leur camp de Kirkhain ſans 
former de nouvelle entrepriſe, la 
ceſſation d'hoſtilitès auroit egalement 
eu lieu quelques ſemaines apres , & 
la garniſon Francoiſe auroit evacus 
tranquillement Caſſel, ſans cauſer 
aucun dommage ni aucun trouble 
aux habitants, qui au contraire eu- 
rent à ſouffrir toutes les horreurs 
d'un ſiege , par la cruelle ambition 
de leurs propres Alles. 
xx*1V. Les malheurs de la Heſſe furent a 
anc leur comble par la ruine de la capi- 
h hie a la fin tale: ce pays charmant, qui par 
telaglierte. Ja fertilité Femporte ſur les autres 
parties de la Weſtphalie, fut en- 
tierement deſole par toutes les hor- 
reurs de la guerre. Toutes les cl0- 
tures furent renverſèes, & toutes 
les plantations detruites. Les fermes 
&& les villages qui avoient ete pills 
par les troupes irregulieres & par les 
Dragons des deux armées, ſous pre 
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texte fy chercher des four rages, Scorce . 
furent totalement aband onnès par les 4n. 1%. 


infortunes habitants, dont un grand 
nombre perirent faute de nourriture 
ou de couvert, On voyoit des trou- 
pes de vieillards des deux ſexes , & 
de foibles enfants qui tomboient en 


foibleſſe, ou qui rempliſſoient Pair 


de leurs cris , en demandant du pain: 


d'autres, plus forts & plus vigou- 


reux abandonnotent leur malheu- 
reuſe patrie, & avoient recours a 
la charitè des etats voiſins. A Pat- 


faire de Willemſtahl, les magnifiques 


jardins du Lan dgrave „ornèés de 
ſtatues, de temples, de fontaines & 
de caſcades , furent totalement rui- 


nes par Fartillerie des Allies , quand 


on la fit agir contre les Francois dans 
le temps de leur reiraite. Des boſ- 


2 delicieux furent abattus pour 


ournir du bois aux ſoldats; les ma- 


gnifiques appartements du palais fu- 
rent demeubles & gates ; les pein- 


turesen furent effacèes par la groſſiè- 
retè brutale de ceux qui y ctablirent 
leurs logements, & qui en firent des 


cuiſines, ou les employerent a des 


uſages encore plus vils: pendant le 


ſiege de Caſſel, une grande partie de 
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344 HiSTOIRE D'ANGLETERRE , 
la ville fur demohe & reduite en de- 
ſert par les boulets & par les bom- 
bes des amis & des proteQeurs du 
Landgrave. Aucune partie des im- 
menſes treſors. qui furent depentſes 


de part & d' autre, ne demeura dans 


ce malheureux pays. Tout Pargent 
des Anglois paſſa en Hollande, à 
Hambourg, à Bremen & dans les 
autres villes & provinces eloignces 
Hou Parmee des Allies tiroit des vi- 
vres & des proviſions; & celui des 
Francois ſe rèpandoit aux environs 


de Francfort ſur le Mein, & Gans 


les autres villes & contrees du haut- 


Rhin qui leur fourniſſoient des ſour- 
rages, & tout ce qu'ils avoient be- 


ſoin pour faire la guerre. En general, 
un demi-fiecle ne ſera. peut-etre pas 
ſuffiſant pour reparer les pertes que 


la Weſtphalie a ſouffertes dans le 
cours des cinq dernièrescampagnes. 
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CHAPI TR E IV. 


A 1 I. Mort de la Crarine. Son ſucceſ= 


ſeur attire le mepris de ſes ſujets. 
8. II. Il fait la paix ay ec le Roi de 
Pruſſe. S. III. Ses troupes ſe joignent 
a celles des Pruſſiens. Pat x avec la 
Suede. F. IV. Le Car pr ojette de 
faire la guerre au Dannemar ck. §. V. 
Preparatifs des Danois pour $'y op- 
poſer. S. VI. Le Car veut c anger 
pluſieurs uſages des Ruſſes. §. VII. 
Conſpiration formee contre Gyre 
VIII. II eft derrone & abdique 74 
Couronne. §. I X. Il meurt en pt i- 
fon, Premier Manifeſte de la Ga- 
line. §. X. Second Ma nifeſte. §. XI. 
Elle confirme la palæ avec le Roi 
de Pruſſe , & retire ſes trou pes. 
§. XII. Elle fait la paix avec le 
Dannemarck, S. XIII. Operations 
des Pruſſiens & des Autrichiens pen- 
dant Chi ver. F. XIV. Le Roi de- 


Pruſſe coupe la communication du 


| Marechal Daun avec Schweidnit; 


§. XV. II fait le ſiege eee 
§. XVI. 11 repouſſe le General Lau: 4 
hon, 8. XVII. Il Semparede Schweid. 
P V 


346 HisTOIRE D"ANGLETERRE , 
nitz, S. XVIII. Succès du e 
Haddick contre les Pruſſiens. S. XIX. 
Avantages des Pruſſiens. Fin de la 
campagne. S, XX. Declaration di 
Roi de Pruſſea la Divte de IE mpire, 
8. XXI. Animoſitè de parti contre le 
, Miniſtere Anglois. §. XXII. Calom: 
nies contre le Comte de Bute. & XXIII. 
Partialitè nationale contre les Ecoſ- 
S. XXIV. Fermetè du Milniſ- 
tre. F. XXV. Abus de la liberte 

de la Preſſe, F. XX VI. Caradlere 
du Comte de Bute, S. XXVII. Ses 
diſpoſitions pour la paix. F. XXVIII, 
Le Roi d' Angleterre entre dans les 
memes ſentiments, §. X XIX. Les 
Cours de France & d' Angleterre 
 Senvorent des Miniſires reſpetifs 
S. XXX. Raiſons de ceux qui 
5 pen a la paix. &. XXXI. Les 
Preliminaires ſont fignes. §. X.X Xl, 
Ouverture de la Seſſion. Harangue 
du Roi. S. XXXIII. On public [4 
ceſſation des hoftulites, §. XXX1V, 
M. Pitt s "oppoſe a la paix, 1! n'eſe 


point ecoute, 


E nord de Europe Eprouva 
dans le cours de cette annce une 


Mort de l. revolution qui en changea totale: 


_ Carine, Son 


en,, 

ment le ſyſteme politique, & releva Gree 111, 

les eſpèrances du Roi de Pruſſe, qui An. 276% 
fans un grand évènement, paroiſ- ccf 


: | i artire le mg» 
ſoit hors detat de pouvoir ſoutenir puis de (es ſue 


plus long- temps la guerre, LImpèra- 
trice de Ruſſie Eliſabeth, ſeconde 
fille du Czar Pierre le Grand, mourut 
le 2 de Janvier, agee de pres de 
ſoixante-trois ans: cette Princeſſe, 
ſans avoir de grands talents, avoit 

ſu conſerver ſes Etats tranquilles, & 

ſe faire reſpecter de ſes voiſins par 
une nombreuſe armee. Dans un pays 
ou les ſupplices des criminels ètoient 
anciennement accompagnes des cir- 
conſtances les plus barbares, elle paſſa 
tout-a-coup a une extrenute oppoſèe, 
& ſe fit une loi, oli Pon dit meme 
qu'elle s' engagea par vœu, de ne 
point permettre que perſonne fut puni 
de mort ſous ſon regne. L'experience 
ne fut pas favorable, & les grands 
crimes devinrent tres-communs : les 
Provinces de ce vaſte Empire n'etant 
pas aſſez policees pour qu'il paroiſſe 
poſſible de les gouverner fans que le 
Souverain faſſe uſage du glaive de la 
Juſtice qui lui eſt confiè. Elle deſi- 
gna pour ſon ſucceſſeur le Duc de 
Holſtein - Gottorp , Charles -Pierfe | 
e So 


Gcorge III. 
An. 1762. 
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Ulric ſon neveu, petit. fils de Pierre 


le Grand, par Anne fa fille ainee , 


apreès Pavoir fait nommer Grand Duc 
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de Ruſſie & ſon heritier preſomptif.. 
Ce Prince, dont la foiblefle. formoit 


lecaraQere ,prit le nom de Pierre III. 


Il etoit nè dans la religion Luthèrienne 
que ſon pere profeſſoit; mais pour 


parvenir a PEmpire de Ruſſie il avoit. 
embraſſè le Rit Grec, lorſqu'il avoit 


recu le titre de Grand Duc. Sa femme 
Sophie-Auguſte-Frederique d' Anhalt- 
Zerbſt embraſſa la meme religion & 
prit le nom de Catherine-Alexiewna. 


Il eut de cette Princeſſe un fils & une 
fille, avant ſon avenement autrone : 


mais il marqua enſuite le plus grand 
froid pour PImpèratrice, Princeſſe 


d'un caractère adroit, inſinuant, po- 
litique, propre aux plus grandes en- 


trepriſes; & leurs diviſions domeſ- 
tiques furent origine des infortunes. 
de Pierre. Lattachement qu'il fit pa- 


roitre aux yeux de tous ſes ſujets 


pour la Comteſſe de Woronzow, 


donna lieu au bruit qui ſe repandit 


que ſon deſſein etoit d'eleyer cette 


Comteſſe au trone & de renfermer 


ſa femme dans un Couvent. Quoi 


N il en ſoit de ce projet, il eſt cer- 
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tain que Pierre commenqa ſon regne Gare” 
ſous les auſpices les plus fayorables, an. 1762. 


& qu'il ſe conduiſit a quelquesegards 
ſuivant les maximes les plus pruden- 
tes. II affranchit la nobleſſe Ruſſe de 
Feſpèce de ſervitude ou elle avoit 
langui precedemment , & declara 
qu'a, Pavenir les Nobles de fon Em- 
pire jouiroient du meme rang & des 
memes privileges dont jouifſent ceux 
de tous les autres Etats de 'Europe. 
Il rappella le Comte de Biren, le 
Comte de Manich & le Comte de Leſ- 
tock, qui avoient ete relegues en Si- 
berie pour leur attachement au jeune 
Cuar Jean, fils de Catherine, Princeſſe 
de Mecklenbourg „& deſcendant par 
Ho branche ainèe du Czar Alexis, pere 
de Pierre le Grand. Ce jeune Prince 


; avoit ſuccede a Anne fa tante en 


1740 , mais il avoit ete detrone par 


kimperatrice Eliſabeth, la couronne 
: | ayant paſſe focal eee dans la 


branche ainee & dans la branche ca- 
dette des deſcendants d' Alexis. Apres 


ces actes de clemence , le nouveau 


| Czar abolit la . ee RA privèe, 
qui Etoit une eſpèce d' Inquiſition 
Etat, & diminua le po1ds « des taxes 


| fur les denrees neceſlaires a la vie 7 
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Ccorge Ill. ce qui lui auroit merite Vamour de 


An. 1762. tous ſes ſujets, ft a d'autres egards il 


paix 


II. 
11 


my la 


ne ſe fut attire leur haine par une 
conduite peu conforme à la politique. 
Non content d'etre Padmirateur des 

rands talents du Monarque Pruſſien, 
zl recut le 23 d' Avril le cordon de 
Ordre de I Aigle- noir, qu'il porta 
{ur le trone; porta auſſi au doigt une 
bague avec le portrait du Roi de 


Pruſſe, entouree de cette deviſe : 


c'eſt Pamitie qui en fait le prix, & 
parut publiquement en uniforme 
Pruſſien; ce qui irrita exceſſivement 
les Gardes Ruſſes, qui ſemblables aux 
cohortes Pretoriennes des Romains, 
avoient effectuè la dernicre revolu- 
tion: enfin il introduiſit la diſcipline 
Pruſſienne dans ſes armees; mais quel. 
quꝰ excellente qu'elle fut, ſes troupes 
fremirent de fureur quand elles le 
virent forcees d'adopter Pexercice 
& les uſages d'une nation qu'elles 
deteſtoient depuis fi long-temps. 
Des le commencement du mois de 


I Fee: Ie Fevrier, le Czar remit aux Miniſtres 
Roi deb rule. de I'Empire, de la France, de la Po- 


logne & de la Suede, refidants à be- 
tersbourg, une declaration par ccrit, 


dans laquelle il marquoit un deſir ar- 
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dent de mettre fin a Peffuſion du 
fang humain, ajoutant que pour y 
parvenir, il etoit pret de ſacrifier les 
conquetes faites par les armes des 
Ruſſes: & il exhortoit en meme 
temps ſes Allies a imiter ſa modera- 


tion, & afairetous leurs efforts pour 


retablir la paix en Europe. L'Impe- 
ratrice-Reine, pour repondre a cette 
declaration, proteſta qu'elle etoit diſ- 
poſce a concourir avec le Czar pour 
un objet auſſi defirable : dit qu'elle 
ſouhaitoit que ce Prince lui commu- 
niquat les propoſitions de paix qu'il 
pouvoit avoir recues, & aſſura 
qu'Elle & ſes Allies coopèreroient de 
coeur à un deſſein auſſi louable, 
pourvu que les conditions fuſſent 
telles qu'on put les recevoir avec 
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— — 
George III. 


An. 176 


honneur. Le Monarque Frangois fit 


une reponſe a peu pres ſemblable, & 
Sa Majeſte Tres-Chretienne ajouta 
« quElle ne recevroit de conſeils 
» que ceux qui lui ſeroient dictès par 
» Phonneur & la probite ; quElle ſe 
» croiroit coupable d'une defection 
» enſepretanta des negociations ſe- 
» cretes : qu'Elle ne terniroit point 
» fa gloire & celle de ſon Royaume 


» par Fabandon de ſes Allies , & 


7: - ode rom... 
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Gon Il. v qu Elle ſe tient aſſurèe que de leur 
An, 1762. „ Cote chacun d'eux ſera fidele au 
» meme principe ». Le Roi de Polo- 

gne propoſa un Congres general pour 

traiter de la pacification. Il rappella 

au Czar que la Saxe avoit ete attaquee 

& ruinèe, uniquement a cauſe de 

ſes liaiſons avec VEmpire de Ruſſie, 

& marqua qu'il eſperoit que Sa Ma- 

jeſte Czarienne donnoit ſes premiers 


ſoins pour que cet Electorat fut èva· 


cue par les ennemis qui Vavyoient mis 
ſur le penchant de ſa ruine, en exi- 
geant des contributions exorbitan- 
tes, & en s'emparant des revenus & 
des fonds deſtines au payement des 
dettes publiques contractèes prece- 
demment. La Suede , qui wavoit ja- 
mais pris une part fort vive a la 


guerre, adopta volontiers les diſpo- 


ſitions pacifiques de la Ruſſie. 
111. Le Czar eut peu degard aux re- 


Yes tt 8 A 
joignent acel. montrances des autres Puiſſances con- 


les des Pruſ. federees : & le 5 de Mai le Trane de 


ſiens. Paix 
ſigne a Petersbourg. Le 25 du meme 
tre la Pruſſe & la Suede , ce qui 


produiſit une reconciliation entre le 


| Monarque Pruſſien & le Duc. de 


* S 1 


A 5 &5 — 


avec la Suede, Paix entre la Pruſſe & la Ruſſie fut 


mois, il en fut conclu un autre en- 
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Mecklenbourg. Par une ſuite natu- Ccotge Ilĩ- 

| relle deces Traites toutes les troupes An. 1762. 

Pruſſiennes, employees en Pomera- 

| nie , dans le Brandebourg & dans le 

| Mecklenbourg furent en liberte de 

joindre le Roi en Siléſie, ou le Prince 

ſon frère en Saxe. Cet avantage ne 

fut pas le ſeul que le Monarque re- 

| tira de ſon Trane avec le Czar. Le 

corps de troupes Ruſſes, commande 

parle General Crernichew, qui avoit 

agi juſqu' alors comme auxiliaire des 

| Autrichiens , eut ordre de fe joindre 

Ia Varmee Pruſſienne. Cette jonction 

le fit anffitot : les Ruſſes dans une 

meme campagne agirent pour des in- 

terets totalement oppoſès „& com 

rent des hoſtilites contre leurs an- 

ciens amis, en faveur de ceux qu'ils 

bvoient combattus juiqualors avec 

lanimoſite la plus implacable. 

Pendant que PEmpereur de Ruſlie 1 

ultwoit ainſi Pamitie du Roi de iP cos 

'ruſle , qu'il ſe propoſoit de viſiter faire la guerre 


5 au Danne- 
perſonne , il s' occupoit encore de marck, 

> Wileursautres objets, dont les prin- 

- paux ctoient un plan de reforme . 

; Das fes Etats, & une guerre qu'il 

p rojettoit Contre le Dannemarck. 

e le avoit pour fondement le recou- 
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Teorge 1117, Vrement du Holſtein en entier & des 
An. 1762. re venus de ce pays, qui etoit la pa- 
trie du Czar, & qu'on avoit partage 

entre ſon pere & le Roi de Danne- 

marck , dont le droit, quelque peu 

fondè qu il pit Ctre dans fon origine, 

avoit ete confirme par un Traits, 

Pierre regardoit ce Traite comme 
illuſoire, & extorque par la neceſits 

des affaires, & il etoit reſolu den- 

ployer les forces de la Ruſſie pour 


v. 


7 iy map 2pouvante de la puiſſance de ſon ad- 


poar &y op- Verfaire , commenca Aa faire des pre 


poſer, 


ſuivantlesregles Pune exacte juſtice 


de Souverainete ſur la ville de Han 


immenſes, il reſolut de la mettre 
contribution. Au mois de Jun, . 


rentrer dans toute FPetendue de {e 
Etats hereditaires. 
Le Monarque Danois , fans Cre 


paratifs pour ſe defendre. Il augment: 
{on armee de terre & ſa marine: mit 
ſes frontières en bon etat-; & ſachan 
que Pargenteſt le principal nerf dela 
guerre, 1] mit en pratique un moyel 
d'en acquèrir, qu'il ſeroit peut-etr 
difficile de juſtifier en Vexaminall 


Il avoit toujours pretendu un dro! 


bourg ; & comme la guerre All 
magne y avoit porte des richel 


0 | 
! 
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parut tout-a-coup devant les portes EM 
| de cette ville ala tete d'un gros corps An. 1762, 
de troupes; s'empara des faux- 
bourgs, & demanda un don-gratuit 
d'un million de rixdalles , ſous peine 
de faire ſupporter aux habitants tou- 
| tes les horreurs de la guerre. Les Ma- 
| ciſtrats , qui n'etozent pas en etat de 
ſoutenir un ſiege, aſſemblèrent le 
Senat, & apres une mire delibera- 
tion rèſolurent de conſentir a la 
demande de Sa Majeſte Danoiſe, ce 
qui les delivra de ces hotes incom- 
tre modes. | 
a0. Pendant que le Roi de Danne- VT. 
preWpnarck prenoit des meſures vigou- ADE os 
enta8Weuies pour refiſter a cet ennemi, le feats x 
; miWCzar continuoit à agir contre les pre- 
can Wugocs bien ou mal fondés de ſes ſu- 
del 
Oel 


ets Ruſſes, dont le mecontentement 
ugmentoit de jour en jour. Il vou- 


t-c'WMut faire des reformes qu'un Prince 
110208 doit jamais entreprendre a moins 
ulli ne ſoit doue d'un courage peu 
1 droW@rdinaire , & qu'il ne jouiſſe d'une 
e Hanutoritè fermement ctablie. Il eſt vrai 
RG TT lon ayeul Pierre le Grand avoit 
hel WWluſtrs fon règne, en changeant les 
jette pœeurs barbares de ſes ſujets ; mais 


Juin, wavoit commence cette reforme 


George 11 qu *apres etre parvenu au plus haut 
An. 1762 degre de reputation & autorités 
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Pg après avoir imprimè a fes fe 
jets la plus haute 1dee de fa con- 
duite , de ſa capacite & de toute 
la grandeur de ſon genie ſublime, [| 
nen ctoit pas de meme de Pierre lll; 
ne en pays crranger , cette ſeule cir- 
conſtance alièna aiſement Þ eſprit des 
ſujets contre leur Monarque , & il 
ne cachoit pas ſa prédilection pour 
ſon pays natal, auquel il facrifioitle 
conquetes & les intèrèts de Ia Ruſſe. 


En accordant des marques de iaveut 


( 

& dattention particulières a es | 

Gardes du Holſtein , il enflamma { ; 

colere des Gardes Ruſſes, que la C-: 

rin? Eliſabethavoit toujours menagesM ; 

avec le plus grand ſoin & les p plus ; 

grands egards , comme leur ayant; 

obligation de fon elevation au trone 

Au contraire, le nouveau Czar , nom 8 
content de] favoriſer ceux de fon 4 

pays, preteroit les Officiers . ol 60 

patriotes a ceux de Ruſſie, E 
toute occaſion marquoit la * Ie 


grande partialitè pour les ctrangers 0 
Avec une conduite auſſi e eloign n. 
des regles de la politique , il Satt 
encore le reſſentiment du Clerge i 
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corps toujours tres puiſſant, & dont Fear in 
la haine eſt auſſi dangereuſe qu'im- An. 1762, 
placable, particuherement dans un 

pays ol la ſuperſtition la plus groſ- 


ſiere lui avoit acquis depuis pluſieurs 


1 fiecles une autoritè preſque deſpoti- 
que. Pierre commenca par marquer 
5 


le plus profond mepris pour les cere- 
| monies de VEgliſe Grecque qui eſt la 
teligion dominante en Ruſſie; ce qui 
fit juger qu'il projettoit de rentrer 
dans TEgliſe Lutherienne , dont il 

neroit ſorti que pour fe frayer le 

i ¶ chemin au trone. Il voulut faire des 
eeglements ſur les images & les ſculp- 

N tures pour leſquelles les Ruſſes por- 


i WM tent la veneration preſqu'à Vidola- 
„nie, mais quelques groſſiers que 
age | 

8 


fuſſent ces abus, le Czar n'avoit 
pas Pautorité ni la capacité propre 
a ramener le peuple a un culte lègi- 
time quand il Pauroit ſuivi lui mème; 
& ces objets ſont ſi delicats, qu'on 
ne peut y faire aucun changement 


co fans s'expoſer au plus grand danger. 


x * Enſuite il obligea les Pretres a quitter 
Us leurs barbes touffues qui les ren- 
Yah . . | | 

"0 doient fi reſpectables aux yeux de la 

dignee 


nation: ils obeirent , mais il ne les 


I 1e \ | 
Patti depoſerent qu' avec des tranſports de 


lerge 


358 HrisTOIRE D'ANGLETERRE ; 
Goone m1 rage & d'indignation contre le Mo- 
An. 1362. narque qui introduiſoit des inno- 

vations fi dangereuſes. Enfin, ce qui 

mit le comble à leur fureur, { S' em- 
ara des revenus des Eveches & des 
ate „ ainſi que de ceux du 

Clerge inferieur , & donna en place 

des penſions qui ne monto1ent pas au 

tiers de ce qu'ils pofledoient avant. 

Ce fut ainſi que Pierre, ayant ir 

ritè contre ſa perſonne preique tous 

les ordres de Etat, donna lieu a une 
conſpiration qui ne pouvoit preſque 
manquer d'avoir ſon effet chez une 
nation a peine tirce de la barbarie, 
diſpoſce a la vengeance , & accou- 
en aux rèvolutions. 
vii LImperatrice tint une conduite 
Conſpira- d1ametralement oppoſce a celle de 
tion form&e 
contre lui, ſon mari: pendant qu'il ſe faiſoit me- 

priſer de ſes ſujets, elle travailloit a 

ſe les attacher par ſon affabilitè & par 

Ja prèdilection qu'elle marquoit pour 

la nation Ruſſe: quoiqueelle fut nee 

Lutherienne , elle faiſoit paroitre le 

zèele le plus ardent pour les rits & 

les ceremonies de VEgliſe Grecque, 

& ne negligeon aucun des moyens 

qui pouvoient lui acquerir la popu- 

ite „ gagner les elprits en ta fa- 
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yeur & en celle de ſon fils Paul Pe- 
trowitz que TEmpereur n'avoit pas 
| encore declare ſon ſucceſſeur. La 
conſpiration fut formee par le Mare- 
| chal Roſamouski Hetmann, ou chef 
des Coſaques ; par le Comte Pa- 
nin, Gouverneur, du jeune Prince 
par le Prince Wolkouski, le Mare- 
| chal Butturlin, le Chambellan Te— 
plore, le Major des Gardes & plu- 
ſtieurs autres grands Officiers & chefs 
de la nobleſſe. Ils tinrent leurs con- 
ferences chez la Princeſſe d'Aſchkoff, 
nièce du Chancelier & agee de dix- 
neuf ans; le deſſein fut communique 

aux principaux membres du Clerge 

qui contribuèrent avec joie a la de- 


George III. 
An. 17 


nd os d'un Prince qu'ils dèteſtoient. 

je ne fut pas difficile de gagner les 

FE gardes & les autres troupes qui 

1 oient dans le voiſinage de Peters, 

ar ourg; enfin le Senat & le Clerge 

ur Paſſemblèrent pour rendre une Sen- 

e Nence de depoſition contre leur Sou= 

je erain, fans que ce Prince intortune 

& irle moindre ſoupgon de leur deſ- 

ne, Nen; preuve certaine que Paffection 

ons Ne ſesſujets Ctoit entièrement alience = 
pu- le fa perſonne. VIII. 


5 | 1 Il eſt detronE 
Le 28 de Juin, PImpeèratrice étant & abdique la 
{a 7 P 

| e Couronne. 


George III. 


An. 1762. 


qui la proclamerent Imperatrice de 


pirateurs. Elle remonta a che val, ac- 


fut avertie que la conſpiration avoit 
Eclatèé: auſſitot elle monta a cheval; 


ſon de campagne oli le Czar etoit I # 


DE ak EE 
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a ſa maiſon de campagne de Peters- 
hoff, peu eloignee de Petersbourg, 


ſe rendit au grand gallop dans la ca- 
pitale, & harangua les Gardes Ruſſes, 


toutes les Ruſſies, ſous le nom de 
Cathérine II, declarant en meme 
temps {on mari detrone. Apres cette 
ceremonie, elle ſe rendit a FEglife de 
Kaſansky , où Pon celebra le ſervice 
divin; ce qui fur ſuivi du ferment 
de fidelite que lui preterent le Senat 
& les Grands, y compris les conl- 


compagnee de la Princeſſe d'Aſchkofß 
Pune & P'autre habillees de Punifor- 
me des Gardes Ruſſes; ſe mirent a 
la tete des troupes , & prirent [a 
route du palais d'Oraniebaum, mat- 


depuis quelque temps dans Iindolen 
ce, & dans la plus parfaite ſecurite; 
mais ce jour meme il $'etoit rendu WP! 
a Petershoff, dans Vintention dye. 
diner avec I'[mperatrice. Ne la trou- du 
vant pas dans cette maiſon , ol Ton po 
pretend qu'il youloitla faire arrcter, 
$1] n'eüt ete prèvenu, il env0ya60! 
5 ſucceſſivement 
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ſucceſſivement pluſieurs couriers , Ccotge III. 
pour ſavoir la cauſe de ſon abſence: An. 1762. 
aucun d'eux ne revint; mais quel- 
ques ſoldats, déguiſés en payſans, 

ſe rendirent pres de lui & “ inſtrui- 

ſirent de ſon malheur. Il voulut en 

vain raſſembler quelques regiments : 

il ren trouva aucun diſpoſe a lui 
| obeir; & il s' embarqua ſur un Yacht 
| pour gagner la Flotte de Cronſtadt. 
| I n'y trouva pas plus de reflource : 
| on le menaca de faire tirer le canon 
| ſur ſon batiment ; & il fut oblige. 
| de retourner a Oramiebaum , ou il 
voulut encore faire quelques prepa- 
| ratifs pour ſa defenſe, Il raſſembla 
quelques payſans, leur ordonna de- 
lever un retranchement, & declara 
5 sy detendroit avec ſes Gardes 

e Holſtein; mais PImperatrice pa- 


rut a la tète de dix mille hommes, 
tot avec un train d'artillerie, & les Gar- 
len des du Czar jettèrent bas les armes. 
ute; Ce malheureux Monarque ne voyant 
,ndu plus d'autre parti que celui de fe 
dyendre, remit fon epce a un Officier 
rou- We Hmperatrice lui avoit depute 
| Von pour Vengager a fe ſoumettre : on 
fer e mit dans un carrofle , & il fut 


conduit a Petershoff. Il Ecrivit à Vim 
Tome Y. — — 


d 3 ot 


VOL 
emen 


Ucorge lll. peratrice , lui marquant qu'il aban- 
An. 1762, donnoit les renes du Gouvernement, 
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& renoncoit a toutes pretentions a 
Empire, demandant ſeulement quel- 
le lui permit de retourner a Holſtein 
avec la Comteſſe de Woronzow & 
un ſeu! ami. Elle ne pouvoit accor- 
der cette faveur, ſans mettre ſon 
nouveau Gouvernement au haſard; 
& la Comteſſe etant en partie cauſe 
de la deſunion du Czar avec ſa fem- 
me, il etout de la plus haute impru- 
dence pour ce Prince de faire aucune 
mention de cette Dame. LImpéra- 
trice , pour toute reponſe , lui fit 
demander une rèſignation, en forme, N 
de la Couronne, ſans aucune con- 
dition: Tacte étoit tout dreflc; il 
le ſigna, & on le rendit auffitot pu- 
blic. Ce Prince y reconnut qu'il ctott 
incapable de gouverner la Rufe; 
que ſa mauvaiſe conduite, non-ſeu- 
lement croit cauſe de fa ditgract , 
mais encore qu'elle avoit occaſions 
la ruine de ſon Empire; que par cet- 
te-raiſon il abdiquoit la Couronne, 
_declarant devant Dieu que cette ab 
dication n'étoit point Teffer de k 
violence, mais uniquement de h 
sonnoiſſance qu il avoit de ſon incæ » | 
Pei, 1 


A 
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Apres cette baſſe complaiſance , a 
laquelle un Prince genereux auroit 
prefere la mort, on lui ota fon cor- 
don de PAigle-noir : : 1] fut prive de 


ferma dans une etroite priſon, ou 
Il ne fut pas long-temps expoſè aux 
horreurs de la captivite. Sept jours 
apres ſa depoſition, Vinfortune Pierre 
mourut , & perſonne ne fut ſurpris 
Kun Evenement qui paroiſſoit la ſuite 
de fon malheur , de quelque fagon 
qu'il fut arrive. Auffitot que la nou- 
| yelle Czarine fut proclamee, elle fit 
publier un court Manifeſte dont 
voici la traduction. 

« Tous les vrais patriotes n'ont 
» que trop reconnu le danger qui 
» menacort FEmpire de Ruſſie. En 
» premier lieu, notre Religion or- 
; » thodoxe etoit ebranlee , les Ca- 


George ! TH 
An. 1762, 


IX. 
11 meurt en 
priſon, Pre « 


toute communication, & on le ren- mier manifeſ- 


te de la Ca- 
rine. 


u. nons de PEgliſe Grecque renver- 


,W » (6s; & Fon s'attendoit deja au 
nc WM dernier malheur de voir FOrtho- 
V doxie, etablie anciennement en 
» Ruthie , : changee, & une Religion 
» Etrangère introduite a fa place: 
en fecond lieu , la gloire de la 
» Ruſſie, portée au plus haut degré 
» par ſes armes victoriguſes & au 

| 2 ij 


George II. 


An. 1762. 
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X. 


Second Ma- 


nifeſte. 


* 
55 
» 


7 MP 


prix de ſon ſang , vient Gere ſa- 


crifice a ſes ennemis memes par 


la paix nouvellement conclue, 
pendant que les arrangements in- 
terieurs de Empire, qui font le 
bonheur de notre chere patrie, 
etoient foules aux pieds. Touchée 
donc du peri! auquel tous nos fi- 
deles ſujets alloient ètre expolcs, 
& ſur-tout, ne pouvant nous re- 
fuſer aux ſouhaits ſincères & un 
nimes, Nous ſommes montee ſur 
notre Trone Imperial de Ruſſie, 
apres avoir mis notre confiance 
en Dieu, & en fa Juſtice divine: 
en vertu de quoi tous nos ſujets 
ont prètè ſolemnellement le ſer- 


ment de fidelite. » 
Aprescette piece, il en parut une au- 
tre au ſujet de la mort du Monarque, 


qu on y rapportoit en Ces termes, 


Nous Catherine II, par la grace 


4 
* 


*F 


de Dieu, Imperatrice & Autocra- 
trice Is toutes les Ruſſies. Le 
ſeptieme jour après notre avene- 
ment au Trone de toutes les Rul⸗ 
ſies, Nous avons recu la nouvelle 
que le ci-devant Empereur Pierre 
III, par un accident h&moroudal, 
auquel 11 toit quelquefois | ſujet, 


_ RT = LR Cai 


4 
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fe trouvoit attaque d'une tres vio- Ocorge If. 
lente colique. Pour ne point man- Av. 176% 


quer a notre devoir de Chretien- 
ne, & au faint Commandement 
par lequel nous ſommes obliges a 
la conſervation de la vie de notre 
prochain, Nous avons tout de 
ſuite ordonnè de lui envoyer tout 
ce qui etoit nèceſſaire pour pre- 


venir les ſuites dangereuſes de cet 


accident, & ſoigner ſa ſantè a 
„l'aide de la Medecine. Mais, à 


notre grand regret & affliction, 


Nous regumes hier au ſoir de nou- 
veaux avis, qui portoient que, 
par la permiſſion du Tout-Puiſſant, 
il etoit decede. C' eſt pourquoi 
Nous avons ordonne de tranſpor- 
ter ſon corps au Monaſtère de 


News&y pour y Etre inhume ; & 


en meme temps Nous excitons & 
exhortons tous nos fidèles ſujets, 
par notre parole Imperiale & Ma- 


ternelle, pour queen oubliant tout 


le mal paſſe, ils rendent a fon 
corps les derniers honneurs, & 
prient ſincèrement Dieu 5 . 
repos de ſon ame, prenant, 

attendant, cette fin inOpINCe = 
uneffet pardiculier delaProvidenee 
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Ccorge Ill. » Divine, qui par des vues impene- 
A. 1762. „ trables , prepare a Nous, a notre 
| » Trone & a toute la Patrie, des 
» voles uniquement connues a fa 

XI. „ ſainte volonté. „ 
4 La mort du Czar laiſſant a Flmpe- 
avec le Roi ratrice la libre poſſeſſion du Trone, 
retireſes trou- Cette Princeſſe commenca ſon regne, 
8 en prenant des meſures totalement 
differentes de celles qui avoient ren- 
verſè celui de ſon mari. Elle gagna 
les cœurs de ſes nouveaux ſujets en 
renvoyant les Gardes de Holſtein, 
& en congediant tous les etrangers 
que Pierre avoit pris à ſon ſervice. 
Elle rendit les fonds & les revenus 
au Clerge, & permit à ſes Membres 
de laiſſer croitre leurs barbes. Elle 
marqua en particulier les plus gran- 
des attentions pour les Gardes Ruſſes; 
porta ſouvent leur uniforme, com- 
me avoit fait Plmperatrice Eliſabeth, 
Ke confẽ ra touslesemplois1mportants 
dePEmpire a des ſujets qui y avoient 
pris naiſſance. Dans ſon premier Ma- 
nifeſte, elle paroiſſoit avoir adopts 
les ſentiments des Ruſſes qui haiſ- 
ſoient generalement les Pruſſiens; 
mais apres une plus müre delibera- 
tion, elle? jugea plus à propos devi 
ter une guerre ctrangere , & de con- 
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ſerver toutes ſes forces dans ſes Trent. 
propres Etats , pour prevenir tous An. 1762. 
troubles domeſtiques , ou toute en- 
trepriſe contre ſon Gouvernement. 
En conſequence de cette reſolution , 
elle declara aux Miniſtres du Mo- 
narque Pruſſien, qu'elle etoit deter- 
mince à obſerver inviolablement la 
paix conclue avec lui ſous le regne 
precedent ; mais qu'elle rappelloit ſes 
troupes de la Pomeranie & de la 
Silefte, On pretend que cette con- 
duite envers le Roi de Prufle, con- 
5 tre qui le Senat Ruſſe etoif d'abord 
ſi irritè, fut Peffer de quelques let- 


6 tres que le Monarque avoit ecrites 
; au dernier Czar, & qui furent trou- 
2 vees apres fa mort. Elles contenoient 
de fi fages avis, & Fexhortoient fi 
, tortement a reſpeRer I {mperatrice : 
Ke a conſulter les vrais interets de 
- fon Empire, que les ſentiments d'a- 
8 nimoſitè de cette Princeſſe & de ſes 
amis ſe changèrent en ſentiments d'eſ- 
s time & de reconnoiflance „& ils con- 
6 fentirent a rendre Colberg, ainſi 
{. W que les autres places priſes par les 
; W Ruſſes en Pomeranie. Il eſt vraiſem- 
4. blable que ces raiſons rèunies furent 
fo encore fortifices par les avis du Roi 


* | | 5 IV 


paix avec le 
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Tone mm, TAngleterre , qui eroit lie par le 
An. 1762. ſang avec la Czarine. 


Les interets du Holſtein n'etant plus 
Taucun poids a la Cour de Peterſ- 


Dannematck. hourg, la guerre entre la Ruſſie & le 


Dannemarck fut preſque auſſitòt 
eteinte qu allumèe. Le Monarque Da- 
nois S toit empare du port de Trave. 


munde, dependant de la ville de Lu. 


beck, & ſon armee s'étoit avancée 
dans le Mecklenbourg ; mais au mois 
de Juillet on ouvrit un Congres a 
Berlin, ſous la mediation du Roi de 
Pruſſe, pour terminer les differends 
entre le Dannemarck & le Duc de 
Holſtein. La nouvelle Imperatrice, en 
rappellant ſes troupes de la Siléſie, 
donna ordre a celles qui avoient 
marche contre les Danois, de retour- 
ner a Colberg: le Congres fut dit- 
ſous ; les Plenipotentiaires ſe retire- 
rent dans leurs pays reſpectifs, & 
les flammes qui menacoient d'embra- 
ſer le nord d' Allemagne furent tota- 
lement eteintes. Il ne reſta plus que 
quelques difficultes ſur le Duchè de 
Courlande: le Miniſtre Ruſſe, qui 
etoita Mittau, declara au mois d' Act 
aà la Regence que PImpèratrice inſiſ- 
toit a faire depoſer le Prince Chat: 


As ea . 9 FE 
my „ YR i: 1a 
r N 2 
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les de Saxe, qui avoit été cree Duc Scorgelll. 
de Courlande par la derniere Czari- An. 1762. 
ne, & a faire rétablir le Comte de 
Biren leur ancien Souverain, dont 
elle etoit rèſolue de ſoutenir les pre- 
tentions avec toutes les forces de ſon 
Empire. Cette affaire n'eut pas alors 
de ſuite; mais elle vient d'etre ter- 
mince en faveur du Comte depuis 
la mort du Roi de Pologne. 

Cette 6tonnante revolution de III. 

, - Operations” 

Empire de Ruſſie, que nous venons d:s Piuiiens 

de rapporter en abrege , ayant deli- * de. ant 
chiens pen 

vre le Monarque Pruffien de deux dant I hiver. 

puiſtants ennemis, il ne fut plus oc- 

cupe que de la guerre contre les Im- 


periaux & les Autrichiens. Le Prince 


» i 
t Henri, qui commandoit en Saxe, 
„ ctendit ſes troupes au mois de Jan- 


vier; fit reculer les Imperiaux a une 
diſtance aſſez conſiderable „& $'em- 
para des villes de Naumbourg, Lentz, 
: Altenbourg & Gera. De leur cote, 
les Imperiaux & les Saxons délogè- 
rent les Pruſſiens du poſte de Lamatch 
au mois de Février, & þrulerent 
les magaſins qu'ils y avoient tranſ- 
| portes de Magdebourg. Au commen- 
| cement de Mai, le Prince paſla ino- 
pinement la Moldaw ſur trois colon 


Ov 


An. 1762. 
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Deorge III. nes à Roſwen, Dolbeling & Leiſnig; 


ſurprit Paile gauche des Impèriaux & 
des Autrichiens, & leur fit priſon- 


niers le General Zetwitz avec douze 


Officiers, & quinze cents hommes, 
& leur prit trois pièces de canon. 
Apres cet exploit, le Prince ſe ren- 
dit maitre de Freyberg, od il trou- 
va un magaſin confiderable. Au com- 
mencement de Juin, ſes poſtes avan- 


ces furent attaques par les Autri- 


chiens , qui avoient ete renforces ; 


mais ils furent repouſles après avoir 


perdu beaucoup de monde. 


Le Roi de Pruſſe, qui paſſa Thi 


ver a Breſlaw, employa cette ſai- 


ſon, fuivant ſon uſage, a recru- 


ter ſes troupes ; en forcant les hom. 


mes a entrer dans le ſervice, & a 


faire payer de fortes contributions 


dans la Saxe & le Mecklenbourg. 
Oblige d'avoir recours ades moyens 
que Ja neceflite ſeule des affaires 
peut excuſer, ce Prince fit frapper 


de nouvelles eſpèces à plus bas titre 
que les anciennes; & il obligea le 


peuple à les recevoir ſur le meme 


pied. Au commencement de la cam- 
pagne, il raſſembla ſon corps dar- 


mee pres de Breſſaw, & celle des 


* 


7%%%CCCͤ ͤͤ es rat 


dant la nuit ſur les hauteurs de 
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Autrichiens, commandee par le Com- FEPoget 
te de Daun, occupa pluſieurs hau- Av. 1762. 
teurs tres avantageuſement fituees; 
ce qui mit ce General en état 
d'entretenir la communication avec 
Schweidnitz qu'on regardoit comme 
le principal objet que les Pruſſiens 
avolent en vue. 7 

Vers la fin de Juin, les troupes x Iv. 
Ruſſes, commandees par le General Fe RE 
Czernichew, paſsercnt POder , & i communi- 
As INDE: , / | cation du Ma- 
joignirent Parmee Pruſſienne, con- rechal Dan 
tormement au dernier Traitè conclu avec Schev- 
entre le Monarque & le Czar Pierre, 
Avec ce renfort, le Roi de Pruſſe 
prit poſſeſſion des hauteurs de Sack- 
witz; & ce mouvement obligea le 
Comte de Daun de fe retirer pen- 


Kutzendorff. Le Roi continuant a 
marcher en avant, delogea les Autri- 
chiens de pluſieurs hauteurs; mais 
il ne put rèuffir a Semparer de celle 
d' Engel, defendue par le General 
Prentano. Le Comte de Daun dé- 
campa de Kutzendorff, & prit poſte 
a Tanhauſen pour proteger ſon ma- 
gaſin de Friedland, & pour entre-- 
tenir la communication avec la Bohè- 
me , où le General Weid ètoit entre 


| N 
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L avec un detachement de Pruſſiens, 


An. 1762. & avoit penetre juſqu'à Weiſſe. 


XV. 


Auffitot que le Marechal Daun eut 


abandonnè les hauteurs de Kutzen- 


dorff, elles furent occupees par les 


Pruſſiens, qui S emparèrent auſſi de 


celles de Ziesken & de Inſtenſtein; 
ce qui coupa totalement la commu- 
nication entre Schweidnitz & Parmee 
Autrichienne. Nous ne nous eten- 
drons point ſur diverſes eſcarmou- 
ches qui ſe paſsèrent dans ces mar- 
ches & contremarches entre diffe- 
rents detachements qui parcouroient 
les frontieres de PAutriche , la Si- 
leſie, la Moravie & la Boheme: 
ces petits combats n'ayant rien dafler 
important pour meriter d'entrer dans 
FHiſtoire generale , quoiqu'ils fuſſent 


quelquefois aſſez meurtriers. 


N Kit 1 Le Roi de Pruſſe ne profita pas 
fege de She. long- temps de ſes nouveaux Auxi- 


veidnitz. 


liaires. Auffitot apres la revolution 
de Ruſſie I'Imperatrice rappella ſes 
troupes ; & le 23 de Juillet le Gene- 
ral Czernichew quitta le camp Pruſ- 
ſien pour ſe mettre en marche du 
cote de Poſen. Malgre cette defec- 
tion, le Monarque ſe trouva en ctat 
entreprendre le ſiege de Schweid- 


es 
J 


du 
c- 
tat 
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nitz, & il en fit 'in veſtiſſement au For 
commencement d' Aoũt. La nuit du 7 An. 1762 
au 8 la tranchee fut ouverte, & les | 
operations du ſiège furent pouſlees 
avec tant de vigueur, que le 14, neuf 
batteries tiroient contre la place. 
Schweidnitz etoit certainement tres 
fort par fa ſituation & par les defen- 
ſes qu'on y avoit elevees, & il y 
avoit une nombreuſe garniſon qui 
faiſoit paroĩtre autant de courage que 
d'activitèe: mais le Roi de Pruſſe 
avoit fait des preparatifs ſi formida- 
bles pour cette entrepriſe, que le 
General Autrichien réſolut par un 
coup hardi de le troubler dans ſes 
operations. Linfanterie Pruſſienne 
etoit campee ſur des hauteurs der- 
riere Schweidnitz: la cavalerie for- 
moit une chaine dans la plaine de 
Keintzerdorff on elle $etendoit en 
corps detaches aux ordres du Prince 
de Wirtemberg, diſpoſes de fagon 
a S'oppolſer a tout ce qui pourroit 
venir du Comte de Glatz; & le Prin- 
ce de Bevern avec un autre corps 
conſidèrable, eroit campe a Gutt- 
manſdorff près de Reickenbach. p 

Le 16 FAour, les Generaux Autri- XVE | 

al | tepouſſę 
chiens Laudhon , O' Donnel , & le General 

R Laudhan. 


* 


5 George III. 
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Beck furent detaches avec trente- . 


trois bataillons, & dix - huit regi- 


ments de cavalerie pour attaquer le 


poſte du Prince de Bevern, & ils 
executerent leurs ordres avec au- 


tant de courage que daQivite z mais 


le Prince qui etoit ſur ſes gardes, ſou- 
tint le choc ſans Sebranler juſqu'a 
Farrivee du Roi, qui vola a ſon ſe- 


cours avec huit bataillons d'infante- 


rie, & un gros corps de Dragons & 
de Huſſards. Il tomba fur la cavale- 
rie Autrichienne qu'il mit en deroute 
avec une perte conſiderable ; & le 


. General Laudhon n'ayant pu rcul- 


XVII. 


Il Fempare - 


de Schyyeid- 
itz. 


fir dans cette entrepriſe , retourna 
dans ſon camp de Silberberg, apres 
avoir perdu environ deux mille 
hommes tues. ou faits priſonniers. 

Apres cet avantage, le Roi retour 
na au ſiege dont il pourſuivit les 


operations avec une nouvelle ar- 


deur ; mais le General Guaſco qui 


commandoit la garnifon , aide de 
| hn \ . / 
deux Ingenieurs tres habiles, ne ne- 
gligea aucun des moyens qui pou- 


voient retarder les progres du Mo- 
narque. Les aſſiegès firent de fre- 
quentes ſorties preſque toujours 


avec ſucces, Ils firent ſouvent jouer 


Fe OO 


* 


IIVRE VI. Chap. IV. 375 | 
des mines; reparerent les breches , Gorge Ill 
& entretinrent le feu des remparts An. 1762, 
avec une perſeverance etonnante : 
mais la nuit du 8 au 9 I'Oftobre, un 
obus qui tomba dans le fort de Ja- 
vernick, mit le feu aux poudres, & 
fit ſauter quatre cents hommes avec 
une partie de cet ouvrage. Aufhtot 
les afſiegeants ſe preparerent a don- 
ner Vaſlaut ; mais le General Guaſco 
ayant aſſemble les Officiers de la gar- 
niſon, il fut reſolu de ſe rendre, ne 
voyant plus aucun moyen de de- 
fendre la place, qui manquoit de 
poudre apres cet accident. Dans les 
eloges que le Roi de Pruſſe fit au 
Gouverneur & à toute la garniſon 
ſur leur belle defenſe, il leur dit 
que ce ſiège lui coùtoit plus de huit 
mille hommes. Les Autrichiens en 
eurent pres de trois mille, tant tues 


que blefles. 


i WH Pendant le cours du ſiège le Ge- XVIII: 
ö 2 » . Succ 

e neral Haddick, qui commandoit en Genéralklad- 

- WF vSaxe les Imperiaux & les Autri- dick comre 
EE. A les Pruſſiens. 

- W chiens, forma trois attaques ſucceſ- * 


WW fives contre les poſtes des Pruſſiens, 
| & obligea le Prince Henry d'aban- 
donner les villes de Zwickau, Chem- 


nitz & Wilsdruff. Le Roi ,apres avoir 
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George 111, pris poſſeſſion de Schweidnitz qui 
An. 1762, ayoit change quatre fois de maitre 


depuis le commencement de la guer- 
re, envoya un gros detachement 
pour renforcer Parmèe de ſon frere, 
& retourna a ſes quartiers de Pe- 
terſwald. Avant que ce renfort put 
joindre le Prince Henry, le General 
Haddick fit une nouvelle entrepriſe 
pour attaquer en meme temps dit- 
ferents poſtes. Le Prince de Stolberg 
fut charge d'agir contre le General 
Belling , qui avoit le fien dans les 
bois. de Ratwald, dou il fut de- 
loge apres deux combats ſucceſſifs, 
qui coliterent beaucoup de monde 
de part & autre. Les Prufhens at- 
taques en meme temps dans cinq 
poſtes differents , furent également 
chaſles de tous malgre Vopiniatrete 
de leur defenſe : ils abandonnerent 
Freyberg avec perte de neuf pieces 
de canon , de ſept drapeaux, d'une 
grande quantits de munitions , & 
environ mille hommes qu'on leu: 
fit priſonniers, outre ceux qui pe- 
rirent dans PaQion. Les vainqueurs 
prirent poſſeton de Freyberg, & 
Te General Haddick ſe rendit en- 
tute © a Dreſde. 
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Le triomphe des Autrichiens fut Gorge il. 
de peu de durce. Le 29 Octobre, an. 1762 
le Prince Henry , quoiquil weit SAS 
ges 
pas encore recu le renfort de la Si- des Pruffiens. , 
leſie, attaqua les troupes que com- ge. 
mandoit le Prince de Stolberg. Lac- 
tion commenca au point du j jour , 
| & dura juſqu'à deux heures apres 
| midi, ou les Imperiaux furent obli- 
| ges Pabandonner le champ de ba- 
taille, avec perte de cinq mille hom- 
| mes tués, blefles ou faits priſonniers, 
| de trente pièces de canon & de plu- 
| fieurs drapeaux & etendards. Ils ſe 
| retirerent a Planen apres avoir de- 
| couvert qu'ils etotent trahis par la 
| perfidie d'un Officier , qui pendant 
toute la campagne avoit fait ſavoir 
e keurs diſpoſitions au General Pruſ- 
ſien. On reconnut fa trahiſon par 


2 | une lettre interceptce qu'il ecrivoit 

e Nau Gencral Kleiſt, & il fut conduit 

N D reſde avec une forte garde. au bY 
* commencement de Novembre, le Roi _— 
be de Pruſſe joignit ſon frère en Saxe, 48 
rs apres avoir laifſe a Schweidnitz une bi 
N torte garniſon commandee par le jth 
5 Major-General Knoblock , & avoir TY 


mis ſon armee de Siléſie Dos les or- 
dres du Prince de Bèvern, dont Pin- 
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George lll. fanterie formoit une chaine fur les 
An. 1762. montagnes depuis Steinfeiſſendorff 
juſqu'a Borſdorff, & dont la cava- 
lerie etoit campee dans la plane. Le 
General Werner fut envoye avec un 
petit corps de troupes dans la Haute- 
Silefie. Le Marechal Daun envoya 
auſſi un detachement dans le meme 
pays; renforea les troupes Autri- 
chiennes qui etoient en Saxe, & de- 
meura lui mème a Scharffrick dans le 
Comtè de Glatz. Immediatement 
apres Pavantage de Freyberg, un dé- 
tachement Pruſſien commands par 
le General Kleiſt, fit une irruption 
en Boheme ; ravagea le pays ju 
qu'aux portes de Prague, & dètrui- 
fit pluſteurs magaſins Autrichiens de 
grande valeut. La conſternation cau- 
ſee par cette invaſion porta vraiſem- 
blablement la Cour de Vienne a con- 
ſentir a la propoſition que lui fit le 
Roi de Pruſſe d'une ſuſpenſion dar- 
mes en Slleſie pendant tout Phver, 
Auſſitòt qu'elle fut reglee, les troupes 
Autrichiennes & Imperiales furent 

LT miſes en quartier. 
nz. Le General Kleiſt A la tete dun t 
& Roi de pros detachement, arcs auflitot 


Prufle 5 
Diete 5 a dans la Franconie, 0 Oil 11 forca ul 


Empire. 
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grand nombre d'hommes à prendre Ccorge III. 
parti dans ſes troupes, & fit payer An. 176% 
des contributions exorbitantes. II 
exigea de la ville ſeule de Nuremberg 
trois cents mille cus, & en empor- 
ta douze beaux canons de bronze, 
avec ſix charriots d' armes & de mu- 
nitions. Le Roi avoit declare par fon 
Miniſtre a la Diete de Ratisbonne, 
que puiſque toutes ſes remontrances 
aux Etats de Empire n'etoient dau- 
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t cun effet, il etoit determine a em- 
- W ployerdes moyens plus efficaces pour 
It les obliger de rappeller leurs contin- 
In gents de Parmee Autrichienne, Il dit 
l- en meme temps qu'il avoit ordonnè 
i · qu'un corps de ſes troupes entrat en 
de Franconie, un autre en Souabe, & 


un troiſieme en Bavière, ou elles 

le conduiroient ſelon que l'exige- 

roient les circonſtances de la guerre; 

mais qu'elles n'apporteroient aucun 

trouble a la Diète de Empire. | 
Apreès avoir rapporte les princi- XXI. 
pales operations militaires qui s'exé- Ang . 
cuterent- cette annèe dans le conti- le Miniſtece 
"ply | Be, Anglols, 
nent, nous allons revenir en Angle- * 
terre pour faire connoitre les trou- 

bles interieurs qui agitoient les eſ- 
prits, comme { par une fatalite atta- 
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Deorge Ill. chée a la nation Angloiſe, il falloit 
An. 1762. que PaQtivite Britannique fuͤt occu- 


pee par des diſputes internes, dans 
le temps ou toute PEurope entre- 
voyoit Fheureux jour qui diſſiperoit 
les nuages d'une guerre longue & 
ruineuſe. Nous avons vu precedem- 
ment qu'il s toit eleye de fortes cla- 
meurs contre Fadminiſtration du 
Comte de Bute; elles ètoient occa- 
fionnces par les intrigues des parti- 
ſans de Pancien Miniſtre; & furent en- 
core augmentees par celle des amis 
du Duc de Newcaſtle , qui avoient 
ete ecartes des emplois apres la re- 
ſignation forcee de ce Seigneur; 
enfin il ſe joignit à eux tous ceux qui 
_ etotent ennemis de la paix, ſoit par 
des motifs d'intèrèt, ſoit par ampbi— 
tion. Le Duc de Cumberland, oucle 
du Roi, ctoit regardè comme un des 
principaux mccontents , ſoit qu'il le 
fit rcellement , ſoit que ceux qui de- 
clamoient contre le nouveau Miniſtre 
ſe ſerviſſent de fon nom pour don- 
ner plus de poids a leur parti. Celui 
de Poppoſition avoit alors deux chets; 
le Duc de Newcaſtle étoit a la tete de 
ceux qui ſe diſtinguoient par le nom 


| de Wighs 7 & le Comte Temple guts 
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doit ceux qui marquoient un attache- Scene te 
ment ſans bornes a la perſonne & aux an. 1762. 
{yſtemes politiques de M. Pitt. Ces 
derniers etoient ſoutenus en ſous- 
ordre par le Lord-Maire de Londres, 
nomme Beckford, ne à la Jamaique, 
homme d'un caraQtere orgueilleux, 
violent & opimatre,., qui par une 
grande fortune & un commerce tres 
erendu , avoit acquis beaucoup de 
credit dans la ville, quoiqu'il n'eũt 
5 aucune ſuperiorite d'eſprit. On pu- 
5 blioit en faveur de cette faction une 
t multitude decrits pèriodiques & de 
- WW pamphlets ou brochures remplis d'in- 
tames calomnies, où Fon ne reſpec- 
toit pas meme la Majeſte du Monar- 
que, ni la famille de ce Prince. 
En meme temps que par ces libel- xxII. 
les indecents on s'efforgoit derendre calomnies 
g . 5 contre le 
le Souverain objet des mepris du Comte deku— 
peuple , les principales batteries“ 
etoieat Elevees contre le Comte de 
| Bute , qu'on repreſentoit comme un 
favori indigne de la confance de ſon 
| maitre , ſur lequel il avoit gagnè un 
| dangereux aſcendant par de bas ar- 
tices. On diſoit qu'il le gouvernoit 
avec Pinſolznce la plus deſpotique , 
en ècartant de ſes bonnes graces tous 
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voyoit Pheureux jour qui diſſiperoit 


Comte de Bute; elles ctoient occa- 
fionnces par les intrigues des parti- 
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chee à la nation Angloiſe, il falloit 
que Pactivitè Britannique fut occu- 
pee par des diſputes internes, dans 
le temps ou toute FEurope entre- 


les nuages d'une guerre longue & 
ruineuſe. Nous avons vu precedem- 
ment qu'il S ëtoit eleve de fortes cla- 
meurs contre Fadminiſtration du 


ſans de ancien Miniſtre; & furent en- 


clamoient contre le nouveau Miniſtre 
ſe ſerviſſent de fon nom pour don- 


core augmentees par celle des amis 
du Duc de Newcaſtle , qui avoient 
ete ecartes des emplois apres la re- 
ſignation forcee de ce Seigneur; 
enfin il ſe joignit a eux tous ceux qui 
etoient ennemis de la paix, ſoit par 
des motifs d'intèrèt, ſoit par ambi— 
tion. Le Duc de Cumberland, oncle 


du Roi, etoit regarde comme un des 


principaux mccontents , ſoit qiiil le 
fit rcellement , ſoit que ceux qui de- 


ner plus de poids à leur parti. Cclu 
de Poppoſition avoit alors deux chet5; 
le Duc de Newcaſtle eroit a la tète de 
ceux qui ſe diſtinguoient par le nom 


de Wighs, & le Comte Temple gui 
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doit ceux qui marquoient un attache- 
ment ſans bornes a la perſonne & aux 
ſyſtemes politiques de M. Pitt. Ces 
derniers etotent ſoutenus en ſouz- 
ordre par le Lord-Maire de Londres, 
nomme Beckford, ne a la Jamaique, 
homme dun caraQere orgueilleux, 
violent & opiniatre , qui par une 
grande fortune & un commerce tres 


erendu , avoit acquis beaucoup de 


credit dans la ville, quoiqu'il n'eũit 
aucune ſuperiorite d'eſprit. On pu- 
bl161t en faveur de cette faction une 
multitude d'ecrits pèriodiques & de 
pamphlets ou brochures remplis d'in- 
flames calomnies, ou Fon ne reſpec- 
toit pas meme la Majeſte du Monar- 
que, ni la famille de ce Prince. 
En meme temps que par ces libel- 
les indecents on $'efforcoi de rendre 


etolent Elevees contre le Comte de 
Bute, qu'on repreſentoit comme un 
 fayor! indigne de la confiance de fon 


dangereux aſcendant par de bas ar- 
tifices. On diſoit qu'il le gouvernoit 


en Ecartant de ſes bonnes graces tous 


George 


mattre , ſur lequel il avoit gagnc un 


avec Pinfolence la plus deſpotique , | 


XII. 


Calomnies 


: : ; contre le 
le Souverain Pobjet des mepris du Comte deBu- 


peuple , les principales batteries“. 


III 
An. 1762. 
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Scorge II. les hommes ſages & habiles, lui qui 
An. 4762, Etoit ſans capacitè pour tenir les re- 
nes du Gouvernement; ſans courage 
pour ſoutenir la guerre; ſans pene- 
tration pour connoitre le merite , & 
ſans liberalite pour le recompenter, 
On accuſoit ce Miniſtre d'avoir clot- 
gne du Trone les fideles ſujets: da- 
voir introduit dans le cabinet un 
ſy{teme de Toryſme: d'avoir fait en. 
trer dans Padminiſtration des gens 
fans principes, de foibles politiques 
& d'ignorants financiers; enfin d'e- 
tre lul-· mème rempli de hauteur, da- 
varice & de partialitè. On lui faiſoit 
des crimes capitaux des plus legers 
 inconvenients , & l'on vouloit le 
rendre reſponſable des evenements 
de la fortune. Il avoit recu FOrdre 
de la Jarretière en meme temps que 
Pun des freres du Roi, ce qui fut 
regarde comme une preuve eyiden- 
te de ſa vanite & de ſon inſolence. 
La réduction du fort Saint-Jean de 
Terre-Neuve par les Francois , fut 
attribuce a ſon defaut de prevoyance 
pour la defenſe de cette place, quoi- 
qu'il n'y etit eu a cet egard aucun 
changement depuis la refignation de 
ſon predeceſſeur, On inſinua meme 
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que le ſuccès de cette entrepriſe etoit . 
effet d'une correſpondance ſecrete An. 1762. 
du nouveau Miniſtre avec la Cour de 
Verſailles. On diſoit hautement qu'il 
abandonnoit d'une maniere ſcanda- 

leuſe les interets de la religion Pro- 

teſtante dans le continent; la balance 

du pouvoir; le Roi de Pruſſe, glo- 

rieux Allie de la nation; & que ſon 

intention etoit de ſolliciter & de ſouſ- 

crire une paix infame aux depens de 
Thonneur & des avantages de la 

Grande - Bretagne. On peut juger 
combien de telles accuſations avan- 

cees & repetees avec une effronterie 
ſurprenante , repandues & renfor- 

cces par un grand nombre de mecon- 

tents intèreſſès, devoient faire d'ef- 

tet ſur les eſprits d'une populace tres 


e diſpoſèe a prendre feu, & enivrèée 
it de*ſes idees de conquetes & de do- 
n- mination. 


Le caractère & la conduite du xxIII. 
Miniſtre auroit peut-étre été A l'é- dnss 
preuve de toutes ces attaques, ſi ſes tre les Ecoſ- 
ennemis r'avoient eu Part de diriger . 
leurs traits dans la partie où il pou- 
voit erre bleſſè le plus aiſèẽment. Non- 
ſeulement le Comte de Bute por- 
toit le nom. de Stuart, mais il avoit 


n I. 
An. 1762. 
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77 de plus le malheur d'tre ne dans la 
partie ſeptentrionale de la Grande- 
Bretagne; & aux yeux du peuple 
cette ſeule circonſtance ſuffiſoit pour 
effacer toutes les bonnes qualites 
qu'il pouvoit avoir recues de la na- 
ture. La jalouſie de la nation An- 
gloiſe envers leurs compatriotes de 
Pautre cote de la Twed, avoit eclatc 
en diverſes occaſions , meme depuis 


Punion des deux Couronnes ; & Pan- 


cienne ammoſite ayoit ete entre- 
renue par deux revoltes ſucceſſives 
qui avoient commence en Ecoſſe; 
mais la principale cauſe de la haine 


Etoit fondee ſur les ſucces d'un afſez 


grand nombre d Ecoſſois qui se- 
toient établis en diffèrentes parties 
de PAngleterre , & qui en commen- 
cant avec peu de bien, etoient par- 
venus à acquerir des richeſſes & de 
la conſideration, Ils avoient proſpere 
en differentes profeſſions „& se- 
toient acquis de la reputation dans 
les arts & dans les ſciences. Enfin 


les Anglois les regardoient avec un 


ceil d'envie, comme des rivaux de 


leur commerce & de leur reputation. 


Te netoit pas fans murmurer qu'ils 


les avoient vus parvenir aux pre- 
mières 
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mières places du Barreau, de Par- 
mee & de la marine; mais ils furent 
tranſportes de colere quand ils vi- 


ſorerie d' Angleterre, & que la prin- 
cipale adminiſtration du Royaume 
etoit remiſe entre ſes mains. Les 
ecrivains de Poppoſition ne manquè- 
rent pas de Setendre ſur cet objet. 
Ils firent revivre & rapporterent 
avec le venin de la ſatyre, toutes 
les calomnies anciennes & modernes 
qu'on avoit formees contre la na- 
tion Ecoſſoiſe, & dont quelques- 
unes ſont ſi groſſières & ſi abſurdes, 


ecoutees que de la plus baſſe popu- 
lace. Ils $etendirent ſur la fineſſe, 


la partialitè nationale qu' ils attri- 
buoient aux Ecoſſois. Ils declame- 
rent uk danger qui menacoit les 
interets de Vancienne Angleterre de- 
| puis qu'il $'y eroit introduit un 


Nord, qui $etoient inſinués dans 
toutes les parties civiles & militai- 
res. IIs inſiſtèrent ſur la diſgrace d'e- 
tre aſſujettis au gouvernement d'un 
Ecoſſois, d'un Stuart que les liens 
Tome po 


rent un Ecoſſois à la tete de la Tré- 


la diſſimulation, la tromperie & 


grand nombre de ces ayanturiers du 


George III. 


An. 1762. 


welles ſemblent ne pouvoir etre 
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Gone mmm du fang attacho ientau Prétendant; 
An. 1762, d'un homme qui avoit chaſle de la 
5 Cour les gens les plus attaches a la 
ſucceſſion Proteſtante; qui avoit pris 
pour aflocies des Torys declares ; qui 
proſtituoit les places, & repandoit 
les richeſſes d Angleterre ſur in- 
dignes favoris tires de ſon pays. 
D'auſſi vives declamations -ou Pon 
n'avoit aucun egard à la verite ni à 
la decence, furent encore fortifices 
de circonſtances inventees a deſſein, 
& Pon publia de fauſſes liſtes des 
Ecoſſois qui etotent gratifies-de pen- 
ſions; qui rempliſſoient des places 

de confiance , & qui etotent avances 

dans le ſervice; le tout dans la vue 
d'enflammer la populace & de la 

pouſſer à la revolte. 5 
FF xxIV. Le Comte de Bute ſoutint ce tor- 
Mice rent deborde contre fa perſonne avec 
un courage ſtoique, ou avec une 
indifference , qu'on auroit pu ta- 
xer d'inſenſibilitè; mais qu'on re. 
garda comme l'effet de la crainte. | 
ne ꝰoccupoit qu'a cooperer aux vues 
de ſon Maitre, qui eto1ent toutes 
portèes au bonheur & a Pavantage 
de ce meme peuple qui le chargeol 
de reproches & dlexècrations. l 


* 
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etoit du ſentiment que la vertu, par Fccgeill. 
ſon efficacite intrinſeque, triomphe- Ao. 1762. 
roit a la fin de toute oppoſition , & 

il ne pouvoit croire qu'il fit nèceſ- 
faire de la ſoutenir par Part de tem- 
poriſer; par des loix auxiliaires, ni 

par aucun autre moyen de precau- 
tion. La poſterite lui rendra ſans 
doute juſtice; mais ſa juſtification 

pourra arriver ſi tard, qu'il ne reti- 
rera perſonnellement aucun avantage 
du triomphe de fa reputation. Il ne 

| manquoit pas d' amis qui prenoient 

; la plume pour ſa defenſe ; mais le 

; prejuge populaire etoit trop fort , 

pour que des raiſons ou des faits 

puſſent le detruire. La populace ne 
vouloit ni voir ni entendre tout ce 
qu'on produiſoit en ſa faveur : le 
plus grand nombre des Anglois ſem- 
blotent avoir renoncè A la faculte de 
penſer , & meme à leur propre ju- 
gement, pour ſe livrer aux impreſ- 
lions des incendiaires d'une faction 
temeraire & inſolente , qui ne pou- 
voit Etre reprimee par aucune auto- 
ne , ni retenue par aucun principe. 

Enfin, Panimoſite contre les Ecoſ- 

ois en general , & la haine contre le 

Miniſtre en particulier, montèrent 


R 1) 


George III. 
An. 1762. 


XXV. 

Abus de la 
libertè de la 
Pieſie, 


que les flammes de la rebellion ne ſe 


tuoient leurs talents a Teſprit de 


ment de la Grande-Bretagne etabliſle "8 


&x efficacement les auteurs de ces re: Nen. 
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a un degre qui auroit pu avoir les 
ſuites les plus funeſtes. Si les Ecoſ- 
ſois avoient été également diſpoſes 
à prendre feu, on ne peut douter 


fuſſent bient0t allumees , & la ruine 
d'une nation puiſſante auroit pu Ctre 
occaſionnèe par l'impulſion de deux 

* / * - 9 8 * 
ou trois émiſſaires infames & obſ.- 
curs, qui, pour de Pargent, proſti- 


parti, ou qui eſpèroient peut - ètre 
que le Miniſtre les paieroit pour qu'ils 
gardaſſent le ſilence. 5 
L'Angleterre & VEcofle ſont pre- 
ſentement trop liees d'intèrèt & de 
communication , pour que ces deux 
Royaumes puiſſent etre fepares , 
ſans qu'il arrive de f1 yiolentes con- 


vulſions, qu'elles mettroient Tun & a 
Pautre en danger, & cauſeroient WF 
peut - Etre la ruine des deux; mais ii ., 
ſera toujours au pouvoir des efprits WF | 
mal-intentionnes d exciter des jalou- WF 


ſies qui s'oppoſeront au principal 
objet qu'on a eu en vue quand on les 
a reums , juſqu'à ce que le Parle- 


At 


une loi pour punir ſommairement g, 


, . 
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proches nationaux, comme des per- Scores 


turbateurs du repos public. Si ceux qui An. 1762 


ont publiè le premier libelle contre le 
Roi & ſa famille, avoient ete arré- 
tes & punis ſuivant les loix, la fac- 
tion auroit trouvè depuis beaucoup 
de difficultes a engager aucun Impri- 
meur ou Colporteur à ſon ſervice; 
& il eſt vraiſemblable que le mal au- 
roit ete etouffe dans fon origine: 
mais ces hommes pernicieux ont été 
enhardis par l'impunitè a marcher 
dans la meme carrière; leurs calom-. 
nies ont paru confirmees par le de- 
faut de rèfutation; ils ont ete en- 
courages a donner cours a leurs rail- 
leries indecentes ; & enfin les eſprits 
du peuple en ont ete tellement rem- 
plis, qu'il ſeroit devenu enſuite tres 
dangereux d'appeller en juſtice les 
auteurs de ces libelles: il eſt meme 
| ttes douteux qu'il fe fut trouve dans 
la capitale un juge qui elit oſè con- 
damner ces idoles du public à ſubir 
la peine ordonnee par les loix. 


111. 


Ce n'eſt pas (dit notre Auteur 2 4. NOR 
Anglois) que nous prètendions avan-Comte de vu- 


cer que le Lord Bute fuùt abſolument te. 
ans foibleſſe, & que fa conduite fut 
exempte d' erreur; mais il eft certain 
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George III. 
An. 1762, 


{ſerve & d'une roideur propre a elot- 


lieu de donner des repas ſplendides, 


- 
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que ſes intentions étoient droites; 
& que la partialite dont on Paccuſoir 
envers ſes compatriotes, Etoit ſans 
fondement. Il paroit meme que ſous 
ſon Miniſtere il y eut moins d' Ecoſ- 
ſois pourvus de places ou avances 
dans le ſervice, que dans aucun 
temps de meme duree, pris depuis 
le commencement du fiecle. Nous 
avouerons que ce Seigneur ne poſ- 
ſedoit nullement Part de gagner la 
popularite ; que ſa conduite , quoi- 
que polie , etoit accompagnee de re- 


gner de lui les autres hommes; qu'au 


convenablement a la dignite de la 
place qu'il occupoit, & à la fortune 


qui lui etoit ſurvenue depuis la mort 


de ſon beau- pere, ſa maiſon ctoit 
montee ſur un pied de frugalite qui 
ſentoit trop Peconomie ; qu'il ne ſe 
livroit pas aſſez a la ſociete & aux 
amuſements de la nobleſſe, dont il 
auroit dit cultiver l'amitiè pour ſon 
propre inter8t ; mais qu'il paſſoit ſes 
heures de delaſſement avec un petit 
nombre de favoris, ſes compatrio- 
tes, auxquels il ne manquoit peut: 
Etre que d'etre mieux connus ou 
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attirer Feſtime du public. I! Saſſocia Scoge III. 
dans le Miniſtere M. Fox, Thomme An. 1762. 
qui, apres le Lord, etoit ineonteſta- 
blement le moins populaire de tout 
le Royaume ; auſſi en fit-on de vifs 

reproches au premier Miniſtre. On le 

tourna encore en ridicule, pour avoir 

fait donner la place de Chancelier de 
PEchiquier à Sir Frangois Dashwood , 

qui etoit un homme d'honneur & in- 

tegre; mais qui convenoit lui- mème 

d'ètre tres ignorant dans la finance, 

ce qui le rendoit tres peu propre à 

remplir cette place importante. 

Sans pretendre adopter totalement x x y 13. 

tout ce que dit M. Smollett a Tavan- e de . 
tage du Comte de Bute, nous con- paix, © 
viendrons que ſans avoir un genie 
auſſi etendu que celui de ſon pre- 
deceſſeur , il fit beaucoup plus de 
bien à la Nation, en entretenant dans 
| Feſprit du Roi les ſentimens de paci- 
fication dont ce Monarque navoit 
etè precedemment detourne que par 
les impulſions du Miniſtre Pitt. Nous 
deferons encore a ſon ſentiment ſur 
les libelles diffamatoires fi communs 
| en Angleterre , & qui font une ſuite 
neceſſaire de la libertè de la Preſſe: 
Que dans le Parlement chacun des 
* l 
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Ccorge II. Membres puiſſe dire hautement & 
An. 176 ſans danger, ce quiil croit utile au 
bien de PEtat: que le Miniſtère n'ait 
aucune priſe ſur les Repreſentants de 
la Nation, c'eſt une libertè attachèe 
Ala nature du Gouvernement: mais 
que des hommes obſcurs , des ecrt- 
vains fans aveu , oſent de leur gale- 
tas cenſurer la conduite de PAdmi- 
niſtration; que pour trouver une 
reflource contre leur miſere, ils re- 
pandent d'infames libelles qui met- 
tent toute la nation en rumeur, Cell 
une licence qui ne devroit ètre tolérce 
dans aucun genre de Gouvernement, 
& que les Anglois devroient repri- 
mer pour leur propre tranquillité. 
XXVII. Reprenons le fil de notre narra- 
. Le Roi paroiſſoit abſolument 
13 determine a ſaiſir la premiere occa- 
hd at de travailler au retabliflement de 
la paix; & il y etoit excite non- ſeu- 
lement par les ſentiments d'humanitè, 
mais encore parce qu'il penſoit que 
_Cetoit Tavantage de ſon Royaume. 
II deſiroit ardemment pouvoir ſou- 
lager ſes ſujets du poids enorme des 
taxes que cette guerre & la Prece- 
dente avoient oblige de leur impo- 


ſer: il en que leur ſang & leurs 
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ir6fors eroient Epuiſes pour des que- Gam=T77, 
relles qui ne leur etotent pas perſon- An, 1762. 
| nelles ; mais pour des guerres dAlle- 
magne , qui ne pouvoient ctre ter- 
minees que par une pacification ge- 
nerale, La dette nationale Etoit mon- 
tee a une ſomme ſi prodigieuſe, qu'il 
ny avoit qu'une prompte paix qui 
put empecher la ruine totale du cre- 
dit public: objet primitif de la 
guerre, la ſuretè des Colonies de la- 
Grande-Bretagne en Amerique etoit 
pleinement rempli : quarante vaiſ- 
ſeaux de ligne ſe trouvoient hors 
| dctat de ſervir plus long-temps , & 
la longueur de la guerre avoit telle- 
ment diminue le nombre des hom- 
| mes, que dans Pannee precedente il 
| avoit etc impoſſible den lever plus 
de quinze cents pour recruter les re- 
giments i quoiqu on elit offert de 
| tres groſſes recompenſes a ceux qu- 
| prendrozent parti dans le ſervice. 
Ces confiderations donnoient un 
nouveau poids aux autres raiſons 
qui portolent le Roi à deſirer la paix, 
& ſon ſentiment fut tres applaudi de Us, 
tous les Membres du Conſeil. de France & 
On pretend que le Roi de Sardai- Anglecerre 


Senvotent es 


| gne offrit ſes bons offices pour re- Mivittres ret. 
R v beckifs. 


- 


2 —————ů—7§— 
George III. 
An. 1762. 


Pruſſe, delivre de deux formidables 


avec la Suede & la Ruſſie, fut juge 


intèrèts à la Cour de Londres, etoit 


Roi de la Grande- Bretagne: il partit 
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nouer la negociation entre les Cours 
de Verſailles & de Londres, & l'on 
ne peut douter que ſa mediation 
n'eũt te tres agreable a Pune & a 
Pautre Puiſſance. On convint rect- 
proquement de Senvoyer une per- 
ſonne du premier rang, revètue de 
pleins pouvoirs, & avec le caractère 
d' Ambaſſadeur & de Plènipotentiaire. 
Le Duc de Bedford fut choiſi par le 


pour la France au commencement de 
Septembre, & en mème temps le Duc 
de Nivernois arriva en Angleterre 
avec le meme titre, de 1x part de Sa 
Majeſte Tres-Chretienne. Les inte- 
rets des Allies d' Allemagne rarrete- 
rent pas les progres de la negocia- 
tion, qui eur uniquement pour ob- 
jet le rètabliſſement de la paix entre 
FAngleterre & les deux branches de 
la Maiſon de Bourbon. Le Roi de 


ennemis par ſon accommodement 


en état de pour voir lui-meme a ſa 
defenſe ; & de plus, le ſyſtème qui 
avoit fait embraſſer ſi vivement ſes 


totalement change. En dreſſant les 
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Preliminaires , qui furent reals? de Gomes Tf. 
concert avec les Rois d'Eſpagne & Av. 1762. 
de Portugal, les Puiſſances bellige- 
rantes firent un arrangement au ſujet 
des evenements qui auroient pu ar- 
river dans les Indes Orientales & 

Occidentales; & Fon regla les con- 
ceſſions qui pourroient Etre faites, 
ſuivant la rèuſſite ou le defaut de ſuc- 
ces des armements Britanniques. 

Il Seleva alors de violentes diſ- x xXx. 

Raiſons de 

putes, tant de vive voix que par ceux quis op- 

ecrit , entre les politiques de Javoſent a le 

Grande-Bretagne, au ſujet des i 
cles qui tranſpirèrent dans le public 
pendant le cours de la negociatton ; 

| & quoique les Preliminaires ne fuſ- 

ſent pas encore ſignes, on publia 

. i une grande quantite de pamphlets 

| ace ſujet, On difoit en Angleterre 
qu'on alloit rendre la plus grande 
partie des conquetes Britanniques; 

on faiſoit des comparaiſons entre le 
Canada & les iſles à ſucre des Fran- 
gois, & Ponelevoit ou l'on dèprècioit 
ces difterents objets avec tout Parti- 
tifice que pouvoient ſuggerer les vues 

intéreſſèes de ceux qui occupoient 
leurs plumes a ces diſcuſſions. Quel- 
ques. uns diſoient qu'il falloit renaze 

R vj 


George 111. 
AN, 1762, 
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. le Canada plutot que la Guadeloupe; ; 
mais il paroit qu'ils ignoroient tota- 
lement les vrais interets de la Gran- 
 deBretagne , ou qu'ils etozent gui- 


des par feurs avantages perſonnels 7 


puiſque ce choix auroit laiſſè des ſe- 
mences de guerre dans PAmerique 
ſeptentrionale, & auroit prive FAn- 
gleterre de Favantage conſiderable 
qu'elle ne pouvoit manquer de re- 
tirer du commerce excluſif des four- 
rures dans cette partie de FAmert- 
que. 

Un grand nombre de ces politi- 
ques, dont la Grande-Bretagne abon- 
de plus que tout autre pays, ſoute- 
noient qu'on devoit continuer la 
guerre, pour ſe rendre maitres de 
Saint-Domin gue dans une autre cam- 


pagne, & par cette conquete porter 


le dernier coup au commerce & a la 
navigation de la France, afin qu'il 
n'y eũt a Payenir que la Grande. Bre- 
tagne qui put fournir toute ! Europe 
de ſucre. Ils ſoutenoient que le cre- 
dit public n'en ſouffriroit aucune at- 
teinte , puiſqu'on avoit vu dans le 
cours de Vannee precedente que le 
Gouvernement auroit trouve a em- 


prunter des ſommes beaucoup plus 
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: . . N. F.:£ — 
fortes que celles qui avoient été ne- Scorge III. 


ceſſaires pour la dépenſe annuelle de An. 1762, 


la guerre. Ce raiſonnement ètoit plus 
captieux que ſolide: il eſt vrai qu'on 
avoit offert de groſſes ſommes; mais 


ces offres ètoient l'effet de Payarice 


plutot que de Pabondance. Tout par- 
ticulier qui pouvoit raſſembler une 
ſomme d' argent comptant, S empreſ- 
ſoit d'ètre mis au rang des ſouſcri- 
vants, à cauſe des rècompenſes con- 
ſidèrables que donnoit le Gouverne- 
ment. Un eſprit d'uſure s'toĩit em- 
pare de toute la nation; des dettes 
les plus juſtes n' ẽtoient point acquit- 
tees; les depots les plus facres n'e- 
toient plus regardes comme invio- 
lables ; tout Pargent des royaumes 


reunis etoit porte a la capitale, & 


les provinces Eloignees en etozept 


abſolument privees. Le credit per- 


ſonnel, qui eſt Pame & Peſſence 
Tune nation commercante , etoit 
reellement detruit ; les manufactures 
anguifſoient , & un infame Agio 
avoit pris la place du commerce. 

il feroit trop long de dctailler 


XXXI. 


relim i 


es 


toutes les autres raiſons qu'on alle- minaires ſony 


quoit en Angleterre contre les Arti- "8068 


des dont cette Puiſſance convenoit 


hd 


J 
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Dcorge lll. avec la France & avec VEſpagne, Le 
Aa. 162. Gouvernement y fit peu d' attention, 
& les Preliminaires furent ſignes a 
Fontainebleau le 3 de Novembre. La 
nouvelle en fut communiquee a la 
ville de Londres par une lettre du 
Sous-Secretaire d'Etat au Lord-Mai- 
re. Auſſitõt il Sele va dans la capitale 
une fermentation que ce premier 
Magiſtrat ne chercha pas à appaiſer: 
Foppoſition $'etoit fortifièe depuis le 
renouvellement des negociations ; 
on avoit fait des demarches pour 
unir Cintgret le Duc de Newcaſtle 
& M. Pitt, qui etoient demeures 
{Eparement , chacun a la tète de fon 
parti. Le Duc wavoit pas toujours 
approuvè les meſures du Miniſtre, 
parce qu'il voyoit que ſon propre 
credit diminuoit par la continuation 
de la guerre , quand les. evenements 
en étoient heureux : i] encourageoit 
fecretement les attaques qu'on por- 
toit à M. Pitt; & ft le Lord Bute ſe 
füt retire, le Duc auroit ete a la tete 
du ſyſtème pacifique; mais ils 
avoient mutuellement beaucoup 
moins Celoignement l'un pour Tau- 
tre, que chacun men avoit pour M. 
Pitt. Enfin , cette inimitiè qui Jeus 
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Etoit commune, ſervit a les reunir , Torn? 
& ils joignirent leurs efforts pour en, 1762 
perſuader au peuple que le Parlement 
ne ratifieroit jamais les conditions 

d'une paix qu'ils traitoient d'infa- 

me. De leur côtè, les Membres de 
FAdminiſtration prenoient toutes les 

meſures qui pouvoient leur procu- 

rer Papprobation de ce grand Corps. 

Ce fut alors que le Comte d Hallifax 

eut le titre de Secretaire d'Etat, con- 
jointement avec le Comte d'Egre- 

mont ; M. de Greenville fut mis a la 

tete de VAmiraute. M. Fox agit effi- 
cacement pour gagner un grand nom- 

bre de voix dans la Chambre-haſſe: 

enfin, preſque tous ceux qui poſſe- 


„ doient de grands biens en fonds de 
re terre, parurent ſatisfaits des meſu- 
)N res priſes par le Gouvernement. 


Le 25 de Novembre, le Parlement x x x13; 
ayant été aſſemblè, le Roi fit Pou- 4 14 elfen 
verture de la Seſſion par cette ha- Harangue ds 


rangue. Noi. | 
MyLoRDS & MEssIEURS, 
» Je trouvai à mon avenement au 
» Trone mes royaumes engages dans 


» une guerre fanglante & diſpen- 
v dieuſe. Je reſolus de la pourſuivre 


— nag 
George r 


An. 1762. 


| 4 4 , 
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» 
» 


8 2 


avec la plus grande vigueur; de- 
termine cependant a conſentir a 
la paix avec des conditions Juſtes 


& honorables, lorſque les evene- 


ments de la guerre porteroient les 
ennemis aux memes diſpoſitions 
pacifiques. 

» Dans cette vue, les negocia- 
tions ont commence Pannèe der- 
nière; mais elles ont ete infruc- 
tueuſes: la guerre eſt devenue en- 
ſuite plus générale par la rèſolu— 
tion priſe par la Cour de Madrid 
de ſe joindre a mon ennemi, mal- 
gre tous les efforts que j'ai faits 
pour Pen empecher. 


„ Cette circonſtance jointe à Vat: 


taque imprèe vue de mon bon & 
naturel Allie le Roi de Portu- 


gal, a beaucoup affectè notre 
commerce; a multipliè les objets 
de nos operations militaires, & 
a augmentè nos difficultes en ajou- 
tant de nouveaux fardeaux à ceux 
dont ce pays etoit deja charge. 


» Tai toujours ſuivi le meme ob- 


jet de parvenir a une paix hono- 
rable , quoique Jaie pourſuivi de 


la manieère la plus vigoureule cette 
guerre devenue plus etendue. Vat 


9 


—— 
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donc embraſſè Poccaſion qui s'eſt 
offerte de renouer la negociation; 
mais en mème temps Jai employe 
ſi efficacement les forces que vous 
m'aviez miles entre les mains, & 
j'ai ete ft bien ſervi par mes flottes 
& par mes armèes dans Pexecution 
de mes plans, que PHiſtoire ne 
peut fournir d'exemples d'une plus 
grande gloire, ni de plus grands 
avantages remportss par cette na- 
tion, ou par quelque autre, dans 


un eſpace de temps auſſi court. 


Mon General , le Prince Ferdi— 
nand de Brunſwick , & mon ar- 


/ , 
mee en Allemagne ont acquis un 


honneur immortel, par pluſieurs 
avantages fignales qu'ils ont rem- 
portes dans le cours de cette cam- 
pagne, ſur un ennemi ſupèrieur en 
nombre. Les progres des armes de 


France & d Eſpagne en Portugal 
ont ete arretes, & ce Royaume 


a ete conſerve par la fermete & la 


-— 


George III. 
An. 1762. 


reſolution de ſon Souverain, & 
par les talents militaires du Comte 
regnant de la Lippe, ſeconde par 


la valeur des troupes qu'il com- 


mandoit. La Martinique, & d'au- 
tres iſles dans les Indes Occiden- 


402 HIS TOIRE D'ANGLETERRE , 
*x5xm. » tales ont été conquiſes: Ia Hava- 
An. 1762. „ ne, place de la plus grande im- 

» portance pour FEſpagne , eſt en 
„ mon pouvoir; & avec elle de 
„grands treſors & une partie tres 
„ conſiderable de la Marine Eſpa- 
„ gnole ſont tombes entre nos 
» Mains. 
» Je ne puis parler de ces exploits 
y qui font tant d'honneur a ma Cou- 
„ ronne, ſans rendre un temoigna- 
» 
» 


ge public a la conſtance infati- 

gable, & au courage ſans exem- 
„ple de mes Officiers & de mes 
» ſoldats de terre & de mer, qui 
„ ont fait voir par des preuves rei- 
„ terees qu'il n'y a aucuns climats , 
» aucunes difficultès, ni aucuns dan- 
» gers qui puiſſent rallentir Pardeur 
„des troupes Britanniques , ni reſi 
» ter a leur valeur, 3 
_ - Apres les ſecours du Tout Puiſ- 
» ſant, cCeſt par leur conduite & 
„ par leur courage que mes ennemis 
» ont ete amenes a accepter la paix 
» a des conditions que jeſpere qui 
„ donneront a mon Parlement une 
„ entiere ſatisfaction. Les Prelimi- 
„ naires ont ere ſignes par mon Mi- 
» niſtre , conjointement avec ceux 
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y de France & d'Eſpagne; & je les 
» ferai mettre devant vous en temps 
„ convenab'e. | 
„Ces conditions ſont telles „que 
„ non-ſeulement un territoire im- 
» menſe eſt ajoute a ' Empire Britan- 
„nique, mais encore on y a etabli 
» de ſolides fondements pour eten=- 
» dre la traite & le commerce, On 
» a pris les plus grands ſoins pour 
» cloigner a Pavenir tout ſujet de 
» diſpute entre mes ſujets & ceux 


» de la France ou de FEſpagne , & 


„pour rendre ſolide & durable le 
» bonheur de la paix. 


» En meme temps que je me ſuis 


» ſoigneuſement occupe des interets 
» eſſentiels de mes royaumes , j'ai 


» eu la plus grande attention a con- 


» ſerver la bonne foi de ma Cou- 


— — 7 
George III, 


An. 1762 


„ ronne & les interets de mes Al- 


» lies, Tai fait la paix pour le Roi 
» de Portugal , 


» de mes Allies , ſoit en Allemagne, 
» ſoit ailleurs, 'occupss par les ar- 


» mes de France „ ſeront evacues 


» immediatement. » 


en lui aſſurant tous 
» ſes Etats; & tous les territoires 
„ du Roi de Pruſſe, ainſi que ceux 


. . ᷣͤͤ6iä—— ˙ — — 
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George Ill, 


An. 1762. 


404 His TORE D*ANGLETERRE , 
MESSIEURS DE LA CHAMBRE 


DES COMMUNES, 


» Pai ordonne qn'on mit devant 
« vous les etats de depenſe , e 


„ travaillerai, ſans delai, a faire les 


„ réductions les plus ctendues par- 
» tout ou elles pourront $accorder 
„avec la prudence & la ſaine poli- 
» tique. Ceſt pour moi la plus gran- 
» de affliction de voir que, quo1que 
» la guerre ſoit terminee, nos de- 
» penſes ne peuvent etre reduites 
» 1mmediatement autant que je le 
» defirerois; mais comme il n'y 
» avoit que les efforts les plus vi- 


» goureux & les plus diſpendieux 
» qui puſſent nous conduire a ſur- 
» monter les grandes & dangereu- 


» ſes difficultes qui nous environ- 


„ noient, nous. deyons nous atten- 
„ dre, pendant quelque temps, 4a 


» en reſſentir encore fortement les 
» ſuites. „ 


MyYLoRDS ET MESSIEURS; 


»I etoit impoſſible d'exècuter 


„ ce que cette nation a ſi glorieu- 
„ ſement effectue dans toutes les 


5 


_ 


parties du monde, ſans perdre un 
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» grand nombre d hommes. Soit que ScorgerIl. 
„vous conſidèriez cette perte, ſui- An. 162. 
„ vant les principes de la politique, 
» ou ſuivant ceux de Thumanite, 
» vous y trouverez Pune des prin- 
» cipales raiſons qui m' ont porte à 
» entrer de bonne heure en nego- 
» ciation, pour y pouvoir faire des 
» progres conſidèrables, avant que 
» le ſort de pluſieurs operations fut 
» determine, & qui nrengagent a 
» enhater la concluſion , pour pre- 
» venir la neceſlite de faire les pre- 
» paratits d'une nouvelle campagne. 
Comme mes territoires ſont beau- 
„coup augmentes par cette paix, 
& qu'elle ouvre de nouvelles ſour- 
ces au commerce & aux manu- 
factures, je defire beaucoup que 
vous cherchiez les moyens les 
plus efficaces Cetablir nos nou- 
velles acquifitions , de la fagon 
qui peut le mieux tendre a la su- 
rete de. ces pays, & a 'augmen- 
tation du commerce & de la na- 
vieation de la Grande-Bretagne, 
Je ne puis vous parler de ces ac- 
quiſitions, ſans recommander par- 
ticulierement a vos ſoins & a vo- 
un tre attention mes braves ſujets, 
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George 111, par la valeur deſquels elles ont 
An. 1762, „ ete faites. 

» Nous n'aurions jamais pu ſou- 

» renir une guerre auſſi etendue ſans 
» la plus grande union entre nous; 
» & vous jugerez que cette meme 
„ unioneſt particulièrement nèceſſai- 
» re pour faire le meilleur uſage des 
» grands avantages qui nous font 
» acquis par la paix , & pour Eta- 
y blir les fondements de cette econo- 
» mie que nous nous devons a nous- 
» memes & a notre poſterite , & qui 
„ peut ſeule delivrer cette nation des 
* pefants fardeaux qui lui ont ete 
» impoſes pour les beſoins de cette 
y guerre longue & diſpendieute, » 
XXII. En reponle a cette harangue, les 
I ceflition deux Chambres preſenterent , ſui- 
4e holtlltes. Vant Puſage , des adreſſes qui ne con- 
tenoient que des compliments gene- 
raux de felicitation ſur les appro- 
ches de la paix, & ſur la naiſſan - 
ce du Prince de Galles. Le lende. J 
main, on publia a Londres la cel WO | 
fation des hoſtilités, qui fur ègale- ! 

8 

j 


7 


ment publice en France; & Ton 
donna de part & d'autre des ordres 
pour retablir la communication en- 


tre la France, TEſpagne & Angle: t 
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terre. Quand la Chambre-haute prit George Ic. 
en conſideration les articles de paix, An. 1562, 
les Lords de Voppoſition formèrent 
pluſieurs objections, accompagnees 
de reflextons facheuſes contre le 
Comte de Bute , on il paroiſſoit 
beaucoup de chaleur & danimoſite 
perſonnelle. Ce Seigneur juſtifia ſa 
conduite avec autant de decence que 
de moderation par une harangue ſi 
bien faite, qu'elle excita la ſurpriſe 
de tous ceux qui n'avoient pas une 


i haute 1dee de ſon eloquence. Il y fit 
5 le detail de la nègociation, & decla- 
era, que non-ſeulement il avoit agi 
e avec ardeur pour procurer la paix, 
» W mais qu'il defiroit que cette circonſ- 


| tance fiit un jour gravee ſur ſon 
| tombeau, Il fut ſeconde par le Comte 

| CHallifax, & ſoutenu du plus grand 

„%% ⁰ ² 

la fortune fut auſſi favorable à oe a 
| PAdminiftration dans la Chambre- g,,pore a la 
baſſe, od les oppoſans ne parurent p 3 
pas en un nombre formidable. M. 

| Pitt, quoique fa ſantè fut tres dèran- 

| gee, voulut marquer perſonnelle- 

| ment combien il deſapprouvoit la 

paix. Il fe rendit a la Chambre, ſou- 

tenu ſur les bras de ſes amis, & 
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408 HISTOIRE D'AN GLE TERRE, 
ores III. Obtint de POrateur la permiſſion de 
An. 1762, parler aſſis. Sa harangue dura deux 

heures ſans aucune intermiſſion: ſon 

objet fut de juſtifier ſa conduite 
dans l Adminiſtration , & de donner 
ſon avis ſur chacun des articles de 
la paix, qu'il condamnoit en gene- 
ral comme peu proportionnee aux 

ſuccès des armes Britanniques. II 

avoit cependant accorde lui-meme 

dans le cours de Pannee precedente , 

des articles beaucoup moins avan- 

tageux a la nation; mais il inſiſtoit 
ſur les conquètes qu'elle avoit faites 
depuis ce temps. Au ſurplus (comme 
le remarquent fort bien les Memoi- 
res Anglois) fi Von avoit remporte 
de nouveaux avantages, les difficul- 
tes etotent de beaucoup augmentces 
par la guerre commencee avec [E- 
pagne; par la protection qu'on don- 
noit au Portugal; par Paccroiſſement 
de la dette nationale, & par le man- 
que d'hommes pour recruter les 
troupes de terre & de mer. Aufli 

M. Pitt ne fut pas ecoute avec cette 

attention & ces applaudiſſements 

qui avoient coutume de ſuivre ſes 
harangues. Le Lord-Maire de Lon- 
= dres parla ſur le meme ſujet avec 
| DE Alli 
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auſſi peu de ſuccès; & les deux 8 
Chambres convinrent d'une Adreſſe 
pour approuver les articles, qui fut 
preſentee le 10 de Decembre. Nous 
ne donnerons pas le detail de ces 
Preliminaires , parce que nous rap- 
porterons en entier le Traite de paix 
qui fut figne au commencement de 
Vannee fuivante, apres que nous au- 
rons jettè un coup-d cell ſur les eve- 
nements particuliers ſurvenus dans le 
cours de Tannèe 1762. 


George TIA 
An. 1762. 
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CHAPITRE v. 


S. I. Troubles en Irlande. F. II. Af. 
faires particulières en Angleterre, 
F. III. Chefs des Chiroquors a Lon- 
dres. F. IV. Gout du Roi pour les 
f Sciences & les Arts. §. V. Naiſſance 
1K du Prince de Galles, S. VI. Afai- 
res de France, S. VII. Arrets ren» 
dus contre les Jeſuites. S. VIII. Is 
ſont expulſes du Royaume. S. IX. 
Traite de Paix entre la France; 
Eſpagne & la Grande-Bretagne, 
$. X. Acceſſion du Portugal. S. XI. 
Remarques ſur ce Traite, S. XII. 
Sur la demolition des fortifications 
de Dunkerque. S, XIII. Sur les vaiſ- 
ſraux pris avant la guerre. S, XIV. 
Sur les conditions entre FEſpagns 
& Angleterre. &. X V. Paix en dl- 
lemag ne. S. XVI. Etat de PAn- 
gleterre apres la paix. Import ſur le 
cidre, F. XVII. Changement dans 
le Miniſtère Anglois. S. XVIII. 
Ebpuiſement de la Nation. S. XIX. 
Ecrits ſatyriques. Aﬀaires de M. 
W hes. §. X X. Afaires, de ls 
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Compagnie des Indes & de Nſylord 
Clive, §. XXI. Mort du Roi de Vo- 
logne. Y. XXII. Afaires particuliè- 
res entre la France & la Grande- 
Bretagne. §. XXIII. Troubles en Ir- 
lande & en Amerique. F. XXIV. 

Etabliſſement de la Floride, §. XXV. 

Mariage de la Princeſſe Auguſte. 

XXVI. Vente des terres des iſles 
neutres. XXVII. C NR 


E royaume TIclande 6toit trou- . 

ble depuis quelque temps par An. 4702. 
des troupes de mutins , qui s allem- l. 
bloient armes pendant n 
commettoient des exces en differen- 
5 tes parties de Pile. On les nommoit 
. indiſtinctement les Enfants-blancs & 
les Levellers ou Nivelleurs, parce 
qu'ils portoient des ſarrauts de toile 
pardeſſus leurs habits, pour ſe recon- 
noitre dans Pobſcurite, & qu'ils ren- 
verſoient ou mettoient de niveau 
toutes les clotures, qu'ils prèten- 
doient qu'on avoit envahies ſur les 
Communes. Ils regardoient ces uſur- 
pations comme des injuſtices envers 
les pauvres, qui en jouiſſoient pre- 
ccdemment : ils en dctruifoient les 
baies; ; voloient & maltraitoient 

. 
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George Ill. ceux qui sen etoient rendus les pro- 
An, 1762. priètaires. Ils firent tete a quelques 
detachements qu'on envoya pour 
les diſperſer ; & il y eut pluſieurs 


bruit ſe rèpandit que ces gens étoient 
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nement etaþbli , empecherent Pemr 
gration d'un grand nombre de gens 


hommes tues de part & d'autre. Le 


des mecontents , qui prenoient des 
meſures contre le Gouvernement; 

que leur nombre etoit formidable; 
qu'ils ëtoient bien armes , & diſci- 
plines par des Officiers venus de 
France, & autres pays ctrangers: 
mais tous ces bruits etoient ſans fon- 
dement. Ils furent bientot reprimes 
par la vigilance & la ſage conduite 
du Lord-Lieutenant, qui jugea ne- 
ceſſaire de faire quelques exemples 
de {everite pour prevenir de ſembla- 
bles deſordres a Vavenir ; mais ce 
qui contribua peut-etre le plus a 
retablir la tranquilhte dans ce royal 
me , fut la levee qu'on y fit de fix 
nouveaux bataillons , compoſes in- 
diſtinctement de Catholiques & de 
Proteſtants. Ces levees , jointes 4 

quelques faveurs qu'on accorda aux 
Catholiques Irlandois, qui en gene- 
ral etoient affectionnés au Gouvet— 
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induſtrieux, qui non-ſeulement au- 5777 
roient ẽtè perdus pour leur pays natal; An. 1762. 


mais qui auroient contribue a aug- 


menter la puiſſance des rivaux de 


la Grande-Bretagne. On ſait com- 
bien la tolerance civile eſt avanta- 
geuſe à un Etat, quand elle eſt ren- 
termee dans de juſtes bornes ; & 
nous navons que trop eprouve dans 


du zele outre, qui force les ſujets 
; les plus induſtrieux d'un royaume a 
abandonner leur patrie, ou a y de- 
e venir des ennemis ſecrers du Gou- 
;. vernement. Une ſage adminiſtration, 


es Jen e la religion Etablie , & 


a. W en punifiant ſeverement ceux qui 
ce troublent Pordre public, ſoutient 
. 1 des ouvriers habiles dans leur art, 

av W qui par leur induſtrie attirent effica- 


| etrangers , pendant que les Miniſtres 


attirer par leurs prieres les benedic- 
tions du Ciel. 


En jettant la vue ſur les affaires 
domeſtiques de la Grande-Bretagne 


ne nous arrèterons pas a rapporter 
une multitude de petits faits, qui 
„„ SI 


** 


le ſiècle dernier les funeſtes effets 


cement dans un Etat les richeſſes des 


des autels font leurs efforts pour 7 


I. 


Affaires par- 
ticuliètes en 


dans le cours de cette année, nous. angleiene. 


George Ill. 
An. 762. 


reſſent pas l'ordre general, ou quand 


Timpoſture, & d'autres crimes de 


& au deshonneur de Phumanite. En 


ſon extravagance ridicule; ſur le got 


414 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 

cependant attirerent Pattention du 
public, mais qui meritent d'ëtre en- 
ſevelis dans Poubli quand ils r'inte- 


ils ne peuvent ſervir à faire mieux 
connoitre le caractère de la nation. 
Nous nous contenterons de dire que 
les meurtres, les vols, la fraude, 


toute eſpèce continuèrent a regner, 
non-ſeulement dans la capitale, mais 
encore dans toutes les parties du 
royaume, à la honte de la police 
publique, au reproche de la nation, 


réflèchiſſant, dit M. Smollett, ſur la 
frivolite du peuple ; ſur fa fureur 
pour la nouveaute; ſur ſon admira- 
tion pour Peclat & la pompe; {ir 


barbare de guerre & de carnage don! 
il ne faiſoit plus un myſtère, & fur 
P'eſprit de ſuperſtition qui s'en etoit 


emparè, on croiroit que Peſprit hi- 
main commenceroit à degenerer dan 


la Grande-Bretagne, & qu'elle ſeroit 


preète a retomber dans la barbarie & 
ignorance des anciens temps. On 


vit un exemple frappant de cet ei- 


| P rit de ſup erſtition dans une aventu. 


Vent 
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re qui attira au commencement de GT) If. 
cette annèe attention des gens de An. 1762. 


tous etats dans les villes de Londres 


& de Weſtminſter. Une fille de dix 


ans, inſtruite a Pimpoſture, declara 
qu'elle receyoit de frequentes viſi- 
tes de Peſprit d'une jeune femme, 
morte depuis quelque temps; & elle 
eut Part de faire entendre differents 
bruits qui ſervoient de reponſe aux 


queſtions faites par les ſpectateurs. 


Lobjet de cette ſcene ridicule étoit 
dexciter la haine publique contre un 


homme qui avoit vecu avec cette 


femme, & que Feſprit accuſoit de 
ravoir fait perir , quoiqu'elle fur 


morte de la petite-verole : mais com- 


me ce vieux homme etoit creancier 


du pere de la petite fille, ce dernier 


crut rèuſſir par ce moyen bizarre à 


_ eviter ſes pourſuites. Le peuple prit 


teu contre le pretendu criminel : on 
publia des ecrits qui animerent telle- 
ment le public, que la vie de cet 
homme auroit 6&6 en danger „ 811 
neut eu recours aux Magiſtrats; mais 
Timpoſture fut découverte; les cou - 
pables furent punis; innocent re gut 
un dedommagement; & il ne fut bien- 


[Ot plus queſtion de cette affaire, 


Si 
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George III. 
An. 1762. 


III. 
Chefs des 
Chiroquois a 

Londres. 


216 HIisSTOIRE D'ANGLETERRE , 
dont nous ne parlons que pour faire 
voir à quel point de credulie peut 
etre porte le peuple chez une nation 
des plus eclairees de “Europe. 

Au mois de Mai, trois Chefs In- 
diens de la nation des Chiroquois 
arrivèrent en Angleterre, & furent 
preſentes au Roi, qui donna ſes or- 


dres pour qu'ils fuſſent entretenus à 


ſes frais. Le Principal ſe nommoit 
Outacite, c'eſt -A- dire, le Tueur- 
d'hommes; & il s'étoit ſouvent ſi- 
onale par ſa valeur. Ces Indiens 
avoient ete portes a venir en An- 
oleterre par des motifs de curioſité; 


cependant on remarqua que pendant 
tout le temps qu' ils y demeurerent , 


ils ne firent paronre aucune ſurpriſe 
de ce qu'ils y virent, quoiqu'on 
preſentat a leurs yeux tout ce qu'on 
croyoit le plus propre a frapper li- 
magination d'un Sauvage. Ils traver- 
sèrent la capitale, où fourmille une 


multitude innombrable de peuple; 
virent les boutiques & les maga- 


on leur fit voir la revue des Gardes 


ſins remplis de toutes ſortes de ri- 
cheſſes & de marchandiſes; parcou- 
rurent les Egliſes, les hopitaux , les 
Palais & les maiſons des Seigneurs: 
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qui faiſoient Pexercice dans le parc, Georee in. 
le magaſin des armes de la Tour de An. 17 
Londres, P'artillerie, les vaiſſeaux, 
& les chantiers, dens les diffèẽrentes 
parties du royaume; enfin tout ce 
qui a rapport aux arts, aux mecha- 
niques , au commerce, a la force & 
a Lopulence de PAngleterre, fans 
qu'ils fiſſent paroitre la moindre ſur- 
priſe ni par leurs paroles, ni par 
leurs geſtes, ni par leurs regards. 
Ils parurent toujours dans Verat d une 
inſenfibilite brutale, qui ſemble Ctre 
= le caraQtere des naturels de PAmeri- 
| que ſeptentrionale en general , mal- 
gre tous les eloges que quelques. 
ecrivains ont faits du bon ſens & de 


5 

e la fagacite de ces peuples. Apres 

n etre demeures quelques mois en An- 

n gleterre, où ils furent tres bien ac- : 
1 cueillis des gens de tous etats, le 

r- Roi leur fit quelques préſents, & un 

ne vaiſſeau de guerre les reconduiſit 

ez dans leur patrie. 

ga- Le Monarque donna en pluſieurs ca 1 $2 8 
ri- WW occaſions des preuves de {a magni-Fourles ſcien» 
Ou* Wl ficence & de fon goiit pour les beaux el 
les arts, Il acheta plus de trente mille 

us: Traites & Manuſerits, qui avoient 


rdes ie raſſembles & mis en volumes. 
SV 
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George lt. pour le Roi Charles I; & il en fit 
An. 1762, preſent au Muſeum de la Grande-Bre- 


* 


tagne. Il acquit pour ſon propre 
uſage un grand nombre de livres cu- 
rieux & de belles eſtampes, avec 
deux magnifiques collections, mon- 
tant à trois cents volumes „ qui 
ayolent appartenus au Cardinal Al- 
bam a Rome; & acheta auſſi la Bi- 
bliothèque & le Cabinet de M. Smith, 
lav ant tres curieux, qui demeuroit 
\ Veniſe. Il acheta encore le Palais 
de Buckingham dans le parc Saint- 
James, & en fit preſent ala Reine, 
apres Favour fait bien reparer , em- 
bellir & orner de peintures & de 


meubles. Il donna des marques par- 


ticulières de ſa protection aux arts 
& aux ſciences; & entr'autres pen- 
ſions qu i accorda a des hommes 


de mérite, nous en trouvons une 
de trois dente livres ſterling a M. 


Hume, Poete Dramatique ; ; une de 


pareille ſomme, a M. Johnſon, Au- 
teur du Di&ionnaire Anglois ; une 


ſemblable, au Docteur Thompſon , 
avec le titre de Medecin du Roi: 


le DoQeur Pemberſon , le Docteur 


 Kenmicot, & M 1 en eurent 
chacun une de deux cents livres; 
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enfin on en accorda une de cinquan- Scorge Ill. 
te livres ſterling a P Aſtronome M. an. 762. 
Ferguſon. 
Le 12 d' Aout, la Reine accoucha v. 
Tun fils, qui par fa naiſſance eſt ance 
Prince de la Grande- Bretagne, Prince les. 
Electoral de Brunſwick-Lunebourg, 
Duc de C ornouailles & de Rothſay, 
Comte de Carrick, Baron de Ren- 
frew, Lord des iſles, & Grand-Mai- 
tre ou Steward d' Ecoſſe; & il fut 
declare Prince de Galles & Comte 
de Cheſter par des Lettres-patentes 
munies du grand ſceau. Le 8 de Sep- 
: tembre, il fut baptiſe par PArche- 
. veèque de Cantorbery , & nomme 
: George-Auguſte-Frederic ; & il eut 
pour Marraine la Princeſſe Douat- 
rière de Galles, & pour Parrains le 
Duc de Cumberland, avec le Duc 
de Meckelbourg-Strelitz, par pro- 
curation. 795 
En France, la principale affaire y x. 
qui occupa tous les eſprits, fut Pex- _ Afeires de 
pulſion des Jéſuites: cette Societe, 
de venue trop celebre, avoit eprouve 
des contradictions fans nombre des 
fon origine; mais elle les avoit 
ſurmontèes par ſa perſeverance ; & 
nos Memoires Anglois , malgre Phor- 
5 8 


George ill, 


An, 1762, 
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reur que cette nation a toujours mat* 
quee pour un corps auquel elle a at- 
tribuè pluſieurs conſpirations elevees 
dans la Grande- Bretagne, reconnoiſ- 
ſent que cette Societe a produit un 
grand nombre d' hommes qui ſe ſont 
diſtingues par leurs ſucces dans les 
arts & dans les ſciences: que beau- 
coup d'entr'eux ont dèvouè leurs 
vies au ſervice de la religion avec 
une piete vraiement apoſtolique ; 
qu'ils ſe ſont expoſes aux plus gran- 
des difficultes , a desfatigues exceſſi- 
ves, a la mutilation & au martyre 
avec le courage le plus etonnant ; 
quils ſe ſont attaches en general a le- 
ducation de la jeuneſſe avec une per- 
ſeverance ſurprenante & des ſucces 
remarquables ; mais, ajoutent-t-ils, 
leur ambition, leur eſprit artificieux 
& quelques ſyſtèmes pernicieux de 
doctrine qu'ils ont embraſles , ont 
toujours porte le trouble dans tous 
les Etats od 11s ont ete éètablis. 
Sans adopter le jugement que les 


Anglois portent de cette Société, 
nous nous contenterons d'obſerver 


que ſi ſes membres ſe fuſſent tenus 
renfermes dans les devoirs de leur 
profeſſion, & euſſent regarde le ſé- 


Lrvne VI. Ch. V. Jt 

jour & les intrigues de la Cour comme Tcorgelll. 

incompatibles avec Etat religieux; An 1762. 
la purete de mceurs que leurs. adver- 
faires memes leur accordent, les ta- 
lents qu'on ne peut leur conteſter, & 
la vie frugale qu'ils menoient dans Pin- 
terieur de leurs-maiſons leur auroient 
attire dautant plus Veſtime & la ye- 
neration du public, qu'ils Pauroient 
moins recherchèe; mais on.eſt force 
davouer que Teſpèce de deſpotiſme 


avec lequel ils ſe ſont rendus maitres. 
de preſque toutes les. Cours de PEu- 
> rope dans le dernier fiecle & au com- 
5 mencement de celui: ci; Puſage qu ils 
ont fait de leur autorite contre les 


corps & les particuliers qui leur 
etozent oppoſes ; enfin, la Monar- 
chie univerſelle, qu'ils paroiſſoient 
vouloir s'attribuer dans tous les pays 
Catholiques, avoient ſoulevè preſ- 
que tous les ordres del Etat contre le 
corps pris en general , quoique le 
plus grand nombre des membres, pris. 
en particulier , meritafſent Feſtime de 
ceux qui les connoiſſoient. Lordre 
des Magiſtrats, toujours attentifs à 
reprimer les. entrepriſes de la Cour 
de Rome, eut toujours les yeux ou- 
verts ſur cette Société, attachce par 


—— — b 
George III. 


An. 1762. 
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des vœux particuliers au Souyeraift 
Pontife , & ſoumis par celui d'une 
obeifſance aveugle aux volontes 
d'un General refidant a Rome; ce qui 
les fit regarder dans tous les temps 
comme un corps qui ne tenoit que par 
des liens tres foibles a PEtat dont ils 
etoient nes les ſujets. On leur attri- 
buoit encore, au moins en grande 
partie , tous les troubles de religion 
* ont agitè la France depuis plus 

un fiecle ; mais il paroit qu'a cet 
egard Vopinidtrete de leurs adverſai- 
res y eut autant de part que le zèle, 
peut. Etre exceſſif, que fit paroure la 
Societe. Au reſte, comme il ne le 
trouvoit plus chez eux de ces hom- 
mes illuſtres qui avoient brillè avec 
eclat ſous le regne de Lows XIV; 
que d'un autre cote, les Arnauld, 
les Paſchal , les Nicole n'avoient 
pas laiſſè dans leur parti, de ſuc- 
ceſſeurs de leurs talens; & que le 
public las d' entendre ſoutenir le pour 
& le contre ſur des ſyſtèmes qui, au 
ſentiment des gens ſenſes, imerefſent 
peu le fond de la religion & dont les 
Auteurs s' entendent a peine euxmè- 
mes, n'y prenoit plus en general 
qu'un tres foible intèrèt, il paroit que 
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objet de ces difputes n'entra que george; 
pour tres peu dans la diſgrace des Je- An. 1764. 
ſuites. Quoi qu'il en ſoit, nous allons 

rapporter hiſtoriquement & ſans re- 
flexions la ſuite des procedures qui 
furent tenues contre la Societe. 
Pour reprendre les faits dans leur FIVE. 
origine, nous avons vu que le Parle- aus conte ics 
ment avoit ordonne Fexamen des Jefuites, 
Conſtitutions des Jeſuites ; & après 
le compte qui en fut rendu aux Cham- 
bres afſemblees le 6 Aour 1761, la 
Cour recut le Procureur General ap- 
pellant comme d' abus tant de la Bulle 
de Paul III, portant confirmation de 
la Societe, que des autres Bulles poſ— 
terieures qui avoient acheve de lui 
donner la conſiſtance. On inſiſta par- 
5 ticulièrement dans les motifs de cet 
ö Arreèt, ſur cette obèiſſance qui enjoint 
„ a chacun de ceux qui compoſent 
» ladite Societe d'obèir aveuglement 
„ aleur General comme a J. C. lui- 
» meme , quelque choſe que com- 
„ mande ce General, ſans reſerve , 
v fans exception, ſans examen & 
» ſans heſiter meme intèrieurement; 
» Capporter a Vexecution de tout ce 
„qu'il preſcrira la meme plènitude 
un de conſentement & dladhéſion 


: * 
a * 
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Fcorge Ill. „ qu' ils ont pour Ia creance des dog- 


A 


dba 1762. „ mes mème de la foi Catholiqued'C- 


» tre dans ſes mains comme un cada- 
vre, oucomme unbaàton dans celles 
d'un vieillard, ou comme Abraham 


commandoit d'immoler ſon fils; 
en ſe penetrant du principe que 
» tout ce qu'on lui commande eſt 
» juſte, & en abdiquant tout ſenti- 
» ment perſonnel & toute volontè 
» propre „ 8 
Par un autre Arret du meme jour, 
la Cour ordonna que les livres d'un 
rand nombre d'anciens membres de 
la Societe, ſeroient laceres & brilles , 
notamment ceux de Buſembaum, de 
Molina, de Vaſquez, Eſcobar & 


5 
„ 
» ſous les ordres de Dieu, qui lui 
9 


pluſieurs autres. Il fut defendu, par 


le meme Arret, a tous ſujets du Roi 
d'entrer dans ladite Societe ; aux Je- 

ſuites de les y recevoir, & on leur 
defendit en meme temps par provi- 
ſion, de continuer aucunes lecons pu- 
bliques ou particulières de Theolo- 
gie, Philoſophie ou Humanités. Cet 
Arret avout ete precede d'une Decla- 


ration du Roi, pour ordonner que 
dans fix mois, les Superieurs de cha- 
cune des Maiſons de ladite Société 
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ſeroient tenus de remettre au Greffe 


0 . .* \ — — : 
du Conſeil les titres &piecesdeleurs George Ill. 
_ Etabliſſements ; elle fut enregiſtrèe le An. 562. 
meme jour 6 d' Aoùt avec quelques 


modifications. 
Il ſeroit trop long & hors de notre 
ſujet de rapporter tous les Arrets & 


la Societe, qui fut enfin diſſoute dans 
le reſſort du Parlement de Paris, par 
un Arret du 6 d'Aoüt 1762, qui 
« enjoint à tous & chacun des 
„ membres de ladite Societe de vui- 
» der toutes les Maiſons, Colleges, 
„ Seminaires, Maiſons-Profeſſes, No- 
» viciats , Reſidences, Miſſions, ou 

» autres etabifſements de ladite Sso- 
» ciete qu'ils occupent — , dans 
» huitaine de la fignification du pre- 
» ſent Arret —;leurenjornt de vivte 
dans Pobeiflance au Roi & ſous 


„ Pautorite des Ordinaires, ſans pou- 
y voir ſe rèunir en Societe entreux, 


» ſous quelque pretexte que ce puiſſe 
Etre; leur fait tres expreſſes inhibi- 

„ tions & defenſes, & a tous autres, 
d obſerver a Vavenir leſdits Inſti- 
tuts & Conſtitutions declarces abu- 
„ fives; de vivre en commun ou ſè- 
» parement ſous leur empire, ou 


Ils ſont ex. 
ulſes du ro- 


autres pieces relatives aux affaires de Yume. | 


a 


N : : FE _ g 
George III. 
An. 1762. 
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» ſous telle autre regle que celles des 
» Ordres duement autoriſes &regu- 
» lièrement reęus dans le Royaume; 
» de porter Phabit uſitè en ladite So- 
» ciete; d'obèir au General ou aux Su- 


„ perieurs d'icelle, &c. „. 


Par un autre Arret du meme jour, 
il fut ordonne qu'il ſeroit delivre a 
chacun des ci-devant ſoi-diſants Je- 
ſuites , ayant Vage de 33 ans au 6 
Aoiit 1762, la ſomme de 600 livres 
en trois paiements; les autres Parle- 
ments ſuivirent bientot Pexemple de 
la Capitale, & c'eſt de ce temps qu'on 


peut compter que Ordre fut an ani 
en France. Les Jeſuites y demeurc- 


rent cependant aflez tranquilles juſ- 
qu'au 22 de Fevrier 1764, que par 
un Arret du Parlement de Paris, il 
fut ordonnè que les membres de la 


Societe prèteroient ſerment « de ne 
„ point vivredeſormais en commun, 


„ ou ſeparement ſous Pempire de 
„ Finſtitut & des Conſtitutions de la 
„ ci- devant Societe ſe diſant deJeſus; 


» de n'entretenir aucune correſpon- 


» dance directe ou indirecte, par let- 
« tres ou par perſonnes interpoſces, 


„ ou autrement , en quelque forme 


„ & maniere que ce puiſſe ètre, avec 
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- / 0 P RY  PY 
» le General, le regime & les Supé- George Ile 
» rieurs de ladite ci- devant Societe , An. 176 


» ou autres perſonnes par eux pre- 
„poſèes, ni avec aucuns membres 
» d'icelle, refidants en pays etran- 
„gers, & de tenir pour impie la doc- 
» trine contenue dans le recueil des 
» Aﬀertions, tendantea compromet- 
» tre la ſuretè de la perſonne ſacrèe 
» des Rois „. Il n'y eut qu'un petit 
nombre de Jeſuites qui preterent ce 
ſerment; & en conſequence , par un 


nouvel Arrét du 9 de Mars, il fut 


enjoint a tous ceux qui ne Pavoient 
pas prete , de ſortir du Royaume dans 
un mois. LArrèt fut execute: on prit 


les moyens convenables pour ſubve- 


nir a la ſubſiſtance des Profes retires 
en pays etranger , ce qui dura juſ- 


qu'au mois de Novembre que le Roi, 
par un Edit, ordonna que la Societe 


n'auroit plus lieu dans le Royaume , 
Pays, Terres & Seigneuries de Pobéiſ- 
ſance de SaMajeſte: permettant nèan- 
moins a ceux qui etotent dans ladite 
Societe, de vivre en particuliers dans 
les Etats du Roi, en ſe conformant 


aux low du Royaume. Cer Edit fut 


ſurvi le 1er Decembre d'un nouvel 
Arr6t du Parlement, qui enjoint a 


— m——a———_— 
George Ill. 
An. 1762. 
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ceux des ci-devant membres de [a 
Societe , qui feroient dans le cas de 
profiter de ladite permiſſion de refider 


dans le Dioceſe de leur naiſſance, 


avec defenſe d approcher de la ville 
de Paris plus pres que de dix lieues. 
Les Jeſuites revinrent de toutes parts 
& vecurent en particuliers , repandus 
par tout le Royaume; mais en 1767, 
cet ordre ayant ere expulſè des Etats 


du Roi Catholique, le Parlement 


de Paris enjoignit, à tous ceux qui 
Etoient membres de la Societe, A Ve- 
poque du 5 Aoùt 1767, de fortir de 


France dans Peſpace dun mois: 


IX. 


exemple qui a ete ſuivi par pluſieurs 
autres Parlements du Royaume. 
L Hiſtoire Naturelle ne nous four- 


PF. pore de nit pas cette annee de faits afſez im- 


France, PEC- portants pour entrer dans P Hiſtoire 


pagne & la 
Grande- Bre- 


| $3gncy 


générale; & il ne nous reſte plus qua 


rapporter le Fraitè de paix qui fut 


conclu à Paris le 10 de Fevrier 1763. 
Nous allons le tranſcrire en entier, 
jugeant que nous ne pouvons termi- 


ner cette Hiſtoire ſans faire connoi- 


tre Petat ou toutes les Puiſſances qui 


avoient eu part à la guerre, ſont con- 
venues de demeurer. II ſt certaine- 


ment de Finteret de toutes les Cours 


„„ y | . 
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63. pendant le règne du Sereniflime & 
er, I Très-Puiſſant Prince George II, par 
mi- la grace de Dieu, Roi de la Grande- 
nor- Bretagne, de glorieuſe memoire, a 
; qui été continuee ſous le regne du Se- 
con- reniflime & Tres-Puiflant Prince 
aine- George III, ſon ſucceſſeur, & Felt 
ours . 5 5 


de l'Europe de le maintenir ſtable, coral , 

pour ranimer le commerce, augmen- an. 1763. 5 

ter la population, & tourner toutes i, 

les vues des ſujets vers Pagriculture, . = 

& vers les arts qui fleuriſſent dans "Mt 
une heureuſe tranquillitè. 10 

AUNOM DELA TRES-SAINTE 6 

ET INDIVISIBLE TRINITE, 1 

PeRE, FILS ET SAINTr- 1 

ESPRIT: Ainſi ſoit-il ＋ 

8 Soit notoire a tous ceux qu'il ap- in 
i # partiendra ou peut appartenir en ma- 1 
niere quelconqu. 1 
ella plu au Tout Puiſſant de rẽpandre = 
: © Tefprit union & de concorde ſur les 7. 
rs Þ Princes dont les diviſions avoient "nt 
| porte le trouble dans les quatre par- I. 

ir- Þ ties du monde, & de leur inſpirer le | 4 
m- deſſein de faire ſucceder les douceurs FF: | 
ire de lapaix aux malheurs d'une longue 1 
va & ſanglante guerre, qui, après s tre . 
fut cleveeentre la France & VAngleterre | 

* 
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George III 
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1 


communiquee dans ſes progres 2 
Eſpagne & au Portugal. En conſe- 
quence , le Sereniſſime & Très-Puiſ- 
ſant Prince Louis XV, par la grace 


de Dieu, Roi Tres - Chretien de 


France & de Navarre, le Sèrèniſſime 
& Tres-Puiflant Prince Charles III, 
par la grace de Dieu, Roi dEſpagne 
& des Indes; le Sereniflime & Tres- 


Puiſſant Prince George III, par la 
grace de Dieu, Roi de la Grande- 
Bretagne, Duc de Brunſwick & de] 
Lunebourg, Archi-Tréſorier & Elec- þ: 
teur du Saint-Empire Romain, apres 
avoir poſè les fondements de la paix 
dans les Preliminaires, fignes le 3 No- 
vembre dernier à Fontainebleau, & 
le Sèrèniſſime & Tres-Puifſant Prince] 
Dom Joſeph I, par la grace de Dieu, 
Roi de Portugal & des Algarves, 
apres y avoir accede, ont reſolu de] 
conſommer, ſans délai, ce grand & 
important ouvrage. A cet effet, 
les hautes Parties contractantes ont 
nommè & conſtituè leurs Ambaila-F 
deurs-Extraordinaires, & MiniſtresF 
Plemporentiaires reſpectifs; ſcavoir, 


Sa Sacree Majeſte le Roi Tres-Chre- 


tien, le Tres-llluſtre & Tres-Excel- 


lent Seigneur Cefar-Gabriel de Chor 


7 2 $$ 
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Ful, Duc de Praſlin, Pair de France 


Ceneral de ſes armèes & de la Pro- 
vince de Bretagne, Conſeiller en tous 


9 ſes Conſeils, & Miniſtre & Secré- 
taire d'Etat & de ſes Commande- 
4 ments & Finances: SaSacree Majeſte 
le Roi Catholique, le Tres-Illuſtre 
& Treès. Excellent Seigneur Dom Je- 


rome Grimaldi, Marquis de Gri- 
maldi, Chevalier des Ordres du Roi 
Très-Chrètien, Gentilhomme de la 
Chambre de Sa Majeſtè Catholique, 
avec exercice, & ſon Ambaſſadeur- 
Extraor Tore: pres de Sa Majeſte 
Tréès-Chrètienne: Sa Sacree Ma'eſts 
le Roi de la Grande-Bretagne , le 


N rès-Illuſtre & Tres-Excellent Sei- 
gneur Jean, Duc & Comte de Bed- 
ford, Marquis de Taviſtock, &c. 
ſon Miniftre d'Etat, Lieutenant e. 
héral de ſes armées, Garde de ſon 
$ceau prive, Chevalier du tres noble 
Ordre de la Jarretière, & ſon Am- 


balſadeur-Extraordinaire & Plenipo- 


tentiaire , pres de Sa Majeſte Tres- 
Chretienne : Sa Sacrce Majeſté, le 
Ro: Tres-Fidele , le Trés-Illuſtre & 
Mess- Excellent Seigneur Martin de 


oo & Caſtro, Cheyalier-Profes 


George III 
3 George III. 
| Chevalier de ſes Ordres, Lieutenant- An. 1763. 
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Lay 


communiquè leurs pleins pouvoirs 


J 
* l 
cre & conſtante ſera retablie entre | 


ces, Pays, Sujets & Vaſlaux , de N de 


perſonne; en ſorte que les Hautes 
Parties contractantes apporteront | 
plus grande attention à maintenir en 
tre elles, & leurs ſuſdits Etats & fu 

Jets, cette amitie & correſpondance 

reciproques , ſans permettre que 
doreènavant, de part ni Cautre , on 
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de POrdre de Chriſt, du Conſeil de 
Sa Majeſte Tres-Fidele , & ſon Am- 
baſſadeur & Miniſtre Plempoten- 
tiaire pres de Sa Majeſte Tres-Chre- 
tienne : leſquels, après s tre duement 


en bonne forme, & dont les copies ſont 
tranſcrites a la fin du preſent Traite 
de paix, ſont convenu des articles, 
dont la teneur s'enſuit. 


ARTICLE PREMIER, 


Il y aura une paix chrerienne, 


univerſelle & perpetuelle , tant par 


mer que par terre, & une amitiè ſin. 


Leurs Majeſtes Tres-Chretienne, Cz 


tholique, Britannique & Treès. Fi I 


delle, & entre leurs heritiers & ſuc- H 
ceſſeurs, Royaumes, Etats, Provin-# 


quelque qualitè & condition qu ib 0 
ſoient, fans exception de lieu ni de 2 
r 


commette 
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commette aucune ſorte d'hoſtilité 
par mer ou par terre, pour quelque 
cauſe & ſous quelque pretexte que 
ce puiſſe Ctre, & Pon evitera ſoi- 
dvneuſement tout ce qui pourroit al- 
b terer a Tavenir Punion heureuſement 
| retablie, Fattachant au contraire a ſe 
procurer reciproquement en toute 
; occaſion tout ce qui pourroit contri- 

* buer à leur gloire, interets & avan- 

| tages mutuels, fans donner aucun ſe- 


cours ou protection directement ou 


porter quelque prejudice à Pune ou à 


| traQtantes, II y aura un oubli general 
de tout ce qui a pu Ctre fait ou com- 
mis avant ou depuis le commence- 
ment de la guerre qui vient de finir. 


Couronnes d' Eſpagne & de la Gran- 
de- Bretagne, de 1667 & de 1670; les 
Traitès de paix de Nimegue, de 1678 
& de 1679; de Riſwick , de 1697; 
ceux de paix & de commerce d' d- 


1714, le Traite de la triple alliance 
Ke la Haye, de 1717; celui de la qua- 
Ic © alliance de Londres, de 7 183 
Tome " 


* ART. II. Les Traites de Weſtphalie , 
de 1648; ceux de Madrid entre les 


trecht, de 1713 ; celui de Bade, de 


George | I, 


An. 176.4 


. indirectement à ceux qui voudroient 


autre deſdites Hautes Parties con- 
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le Traits de paix de Vienne, de 
1738; le Traite definitif d'Aix- la- 
Chapelle, de 1748; & celui de Ma- 


drid entre les Couronnes d- Eſpagne 


& de la Grande- Bretagne, de 1750 
auſſi- bien que les Traites entre les 
Couronnes d'Eſpagne & de Portugal, 


du 13 Février 1668; du 6 Février 


1715; & du 12 Fevrier 1761, & 
celui du 11 Avril 1713, entre la 
France & le Portugal, avec la ga- 
rantie de la Grande-Bretaghe , ſer- 
vant de baſe & de fondement à la paix 
& au prèſent Traité; & pour cet effet, 
ils ſont tous renouvelles & confirms 
dans la meilleure forme, ainſi que 
tous les Traites en general , qui ſub- 


ſiſtoient entre les Hautes Parties con- 
tracdantes avant la guerre, & comme 


$11s etoient inſéèrès ici mot a mot; 
en ſorte qu'ils devront etre obſervss 
exactement a Vavenir dans toute leur 
teneur, & religieuſement executes 
de part & dautre dans tous leuts 
points, auxquels il meſt pas deroge 
par le preſent Trane , nonobſtant 
tout ce qui pourroit avoir ctc ſtipule 
au contraire par aucune des Hautes 
Puiſſances contractantes; & toutes 
leſdites Parties declarent qu'elles ne 
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— 


permettront pas qu il ſubſiſte aucun Georec its. 


privilege , grace ou indulgence 
contraires aux Traites ci-deſſus con- 
firmés, a exception de ce qui aura 


ete accorde & ſtipulè par le preſent 


Traité. 


ART. III. Tous les priſonniers faits 
de part & d' autre, tant par mer que 


donnes pendant la guetre , & juſqu'à 
dans fix ſemaines au plus tard , 


ratification du preſent Traite : cha- 
que Couronne ſoldera reſpeQive- 
ment les avances qui auront etc faites 
pour la ſubſiſtance & Pentretien de 
ſes priſonniers par le Souverain du 
pays od ils auront &tè detenus , con- 


qui ſeront fournis de part & d'autre, 


que les priſonniers auroient pu con- 
tracter dans les Etats ou ils auroient 
ete detenus juſqu'à leur entière li- 
derte : tous les vaiſſeaux, tant de 


1 


par terre, & les tages enleves ou 


& 1] ſera donne reciproquement des 
luretes pour le paiement des dettes 


guerre que Marchands, qui aurotent 
ete Pris depuis Pexpiration des ter- 


An, 1765. 


ce jour, ſeront reſtitués ſans rancon 


compter du jour de Pechange de "iy 


formement aux regus & états conſ- 
tates , & autres titres authentiques 


George III 
An. 1763. 
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mes convenus pour la ceſſation des 
hoſtiltes par mer, ſeront pareille- 
ment rendus de bonne foi, avec tous 
leurs equupages & cargaiſons, & on 


procedera a Vexecution de cet article 


immediatement apres Pechange des 
ratifications de ce Traite. 

ART. IV. Sa Majeſte Tres-Chre- 
tienne renonce a toutes les preten- 
tions qu'Elle aformees autrefois, ou 
pu former à la Nouvelle-Ecoſſe ou 
Acadie, en toutes ſes parties, & la 
garantit toute entière & avec toutes 
{es dependances au Roi de la Grande- 
Bretagne. De plus, Sa Majeſté Treès- 
Chretienne cede & garantit a Sadite 

Majeite Britannique, en toute pro- 
priètè, le Canada avec toutes ſes de- 


pendances, ainſi que liſle du Cap-Bre 


& generalement tout ce qui depend ö 


ton & toutes les autres iſles & cotes 
dans le golfe & fleuve Saint-Laurent, 


deſdits pays, terres, iſles & ow | 
avec la ſouverainets , propricte, po 
ſeſſions & tous droits acquis par 
Traites, ou autrement, que le Roi 
Tres - Chretien & la Couronne il 
France ont eus juſqu'a preſent iu ; 
leſdits pays, terres, iſles, lieux, cf 
tes & leurs habitants ainſi que |: kf | 
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Très- Chrétien cede & tranſporte le Grorce i 
tout audit Roi & a la Couronne de la An. 1763, 


Grande-Bretagne ; & cela, de la ma- 
nière & dans la forme la plus ample, 
ſans reſtriction, & fans qu'il ſoit li- 
bre de revenir ſous aucun pretexte 
contre cette ceſſion & garantie, ni 
de troubler la Grande- Bretagne dans 
les poſſeſſions ſuſmentionnees. De 


vient d accorder aux habitants du Ca- 
nada la liberte de la religion Catho- 


s  lique: En zou chend „Elle don- 
nera les ordres les plus precis & les 
plus effectifs pour que ſes nouveaux 
ne ſujets Catholiques-Romains, puiſſent 
0- profeſſer le culte de leur religion ſe- 
de: lon le rit de 'Egliſe Romaine, en tant 


re. que le permettent les loix de la Gran- 
tes de-Bretagne. Sa Majeſté Britannique 


ent, convient en outre que les habitants 
ent Francois, ou autres, qui auroient 


Canada pourrontſe retirer, toute 
fſureté & libertè, out bon leur ſem- 


8 biens, pour vu que ce ſoit à des ſu- 
jets 4 Sa Majeſte Britannique, & 


; leurs perſonnes, fans etre genes dans 
| 4 1 


ſon cõtè, Sa Majeſtè Britannique con- 


cte ſujets du Roi Tres-Chretien, en 
blera, & pourront vendre leurs 


tranſporter leurs effets, ainſi que | 


* 
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Torge ill. leurs emigrations, ſous quelque pre- 

An. 1763. texte que ce puiſſe Ctre, exceptè ce- 

a lui de dettes ou de proces criminels; 

le terme limitè pour cette emigration 

ſera fixè a Teſpace de dix-huit mois, 

a compter du jour de l' change des 
ratifications du preſent Traité. 

ART. V. Les ſujets de la France au- 
ront la libertè de la pèche & de la ſé- 
cherie ſur une partie des còtes de Piſle 
de Terre Neuve, telle qu'elle eſt ſpe- 
cifièe par Particle XIII du Traate 
d' Utrecht, lequel article eſt renou- 
vellè & confirme par le prèſent Traite 
(à Vexception de ce qui regarde iſle 
du Cap-Breton, ainſi que les autres 
iſles & cotes dans Pembouchure & 
dans le golfe Saint. Laurent) & 8a 
Majeſtè Britannique conſent de laiſſer 
aux ſujets du Roi Tres-Chretien la 
libertè de pècher dans le golte Saint- . 
Laurent, a condition que les ſujets !! 
de la France wexerceront ladite pè- « 
che qua la diſtance de trois lieues de] d 

toutes les côtes appartenantes a la 
SGrande- Bretagne, ſoit celles du com 1 
tinent, ſoit celles des iſles fituees dans 
ledit golfe Saint-Laurent; & pour 
ce qui concerne la peche ſur les cot 
tes de liſle du Cap- Breton, hors dudiſ 
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golfe, il ne ſera permis aux ſujets Ocorge Ill. 
du Roi Treès- Chrétien d'exercer la- An. 1765. 
dite peche qu'à la diſtance de quinze 

lieues des cotes de Piſle du Cap-Bre- 

ton; & la peche ſur les cotes de la 

Nouvelle-Ecoſſe, ou Acadie, & par- 

tout ailleurs, hors dudit golfe, reſtera 1 
ſur le pied des Traites anterieurs. 8 
. FF ART. VI. Le Roi de la Grande-Bre- 

tagne cede les iſles de Saint-Pierre & 
de Miquelon, en toute propriete , a 
e | Sa Majeſte Tres-Chretienne pour ſer— 
vir d'abri aux pecheurs Francois, & 
te | Sadite Majeſte Tres-Chretienne £o- 
le blige anepoint fortifier leſdites iſles; 
25 | any erablir que des bitiments civils 
& | pour la commodite de la pècbe, & a 
Sa n'y entretenir qu'une garde de cin- 
fer quante hommes pour la police. 7 1. 
ink ART, VII. Afin de retablir la paix = 
im- ſur des fondements ſolides & dura- = 
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ets Þ bles, & Ecarter pour jamais tout ſujet i 
pe- de diſpute par rapport aux limites "hy 
s de des territoires Francois & Britanni- | 
a la: ques ſur le continent de PAmerique, = 
con. il eſt convenu qu'a Pavenir les con- i 


dans fins entre les Etats de Sa Majeſte 
pour! Tres-Chretienne & ceux de S. M. Bri- 
es co tannique, en cette partie du monde, 
dudiſ ſeront irrèvocablement fixes par une 


Ti 


Ccceelft. ligne tiree au milieu du fleuve Miſſiſ- 
au. 4763. ſipi, depuis fa naiſſance juſqu'à la ri- 
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viere dIberville , & de- là, par une 
ligne tirèe au milieu de cette rivière 


& des lacs Maurepas & Pontchar- 


train juſqu'ala mer; & a cette fin, le 
Roi Tres-Chretien cede, en toute 
propriete & garantie, a Sa Majeſté 
Britannique la rivière & le port de la 
Mobile, & tout ce qu'il poſſède ou a 
dit poſl2der du cote gauche du fleuve 


Miſſiſſipi, a l'exception de la ville 


de la Nouvelle-Orleans & de File 
dans laquelle elle eſt ſituèe, qui de- 
meureront a la France, bien entendu 
que la navigation du fleuve Miſſiſſipi 
{era egalement libre, tant aux ſujets 
de la Grande-Bretagne,comme aceux 


de la France, dans toute fa largeur & 


dans toute ſon etendue , depuis fa 
ſource juſqu'à la mer, & nommement 
cette partie qui eſt entre la ſuſdite iſle 
de la Nouvelle-Orlèans & la rive 
droite de ce fleuve, auſſrbien que 
Fentree & la ſortie par fon embou- 
chure. Il eſt de plus ſtipule que les 
batiments appartenants aux ſujets de 
Tune ou de autre nation, ne pour- 

ront Etre arretes, viſités, ni aſſujettis 
au paiement d' aucun droit quelcon- 
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du Canada, auront lieu de meme 
pour les habitants des pays cedes par 
cet article, 

ART. VIII. Le Roi de la Grande 
Bretagne reſtituera a la France les 
iſles de la Guadeloupe, de Marie-Ga- 
lante, de la Deſirade, de la Martini- 
que & de Belle. Ile ; & les places de 

ces iſles ſeront rendues dans le meme 


quete en a cte faite par les armes Bri- 
tanniques; bien entendu que les ſujets 


ſeroient etablis, ou ceux qui au- 
ro1ent quelques affaires de commerce 
a regler dans leſdites iſles & autres 
endroits reſtitues a la France par le 
preſent Traite , auront la liberte de 
vendre leurs terres & leurs biens; 
de regler leurs affaires; de recouvrer 


1 leurs dettes, & de tranſporter leurs 
ne elfets, ainſi que leurs perſonnes, à 

Se bord des vaiſſeaux qu il leur ſera per- 
les mis de faire venir auxdites iſles & 


deſſus, & qui ne ſerviront qu; à cet 
| uſage ſeulement, ſans Etre genes A 
| cauſe de leur religion, ou ſous quel- 
TV 


que. Les ſtipulations inſerees dans George III. 
Particle IV en faveur des habitants . 17086 


ctar ol elles erotent quand la con- 


de Sa MajeQe Britannique, qui ſe 


autres endroits reſtitues , comme 


\ 


— 


* sorge III. 
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qu'autre pretexte que ce puiſſe Ctre, 


hors celui de dettes ou de proces cri- 


minels; & pour cet effet, le terme 


de dix-hmit mois eſt accorde aux fu» 


jets de Sa Majeſte Britannique , a 
compter du jour de Pechange des ra- 
tifications du preſent Traite. Mais 
comme la liberte accordee aux ſujets 
de Sa Majeſte Britannique, de tranſ- 
porter leurs perſonnes & leurs effets 
fur des vaiſſeaux de leur nation, 
pourroit ètre ſujette a des abus, ſi l'on 
ne prenoit la precaution de les pre- 
venir, il a ete convenu expreſſèment 
entre Sa Majeſte Tres-Chretienne & 


Sa Majeſte Britannique, que le nom- 


bre des vaiſſeaux Anglois, qui auront 
la liberte d' aller auxdites iſles & lieux 
reſtitues a la France , ſera limite, 
amſi que le nombre de tonneaux de 
chacun ; qu'ils iront en leſt; partiront 
dans un terme fixe, & ne feront 


qu'un ſeul voyage, tous les effets ap- 


partenants aux Anglois devant Etre 
embarquès en meme temps: il a cte 


convenu en outre , que Sa Majeſte 


Tres-Chretienne fera donner les pal. 


ſeports neceſſaires pour leſdits vai 
ſeaux; que pour plus grande ſürete i ö 
ſera libre de mettre deux Commis ou 
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Gardes Francois , ſur chacun deſdits Gorge 111, 
vaiſſeaux qui ſeront vilites dans les An.“ 1763+ 


attezrages & ports deſdites iſles & 
lieux reſtitues a la France , & que 
les marchandiſes qui SY pourront 
trouver, ſeront confiſquees. 

Art. IX. Le Roi tres-Chretien 
cede & garantit a Sa Majeſtè Britan- 
nique , en toute propriete les iſles 
de la Grenade & les Grenadins, avec 
les memes ſtipulations en faveur des 
habitants de cette Colonie, inſerces 
dans Particle IV pour ceux du Ca- 
nada; & le partage des iſles appel- 
lees Neutres, eſt contenu & fixè de 
manière que celle de Saint Vincent 
la Dominique & Tabago reſteront 
en toute propriètè à la Grande-Bre- 
tagne, & que celle de Sainte-Lucie 
ſera remiſe à la France pour en jouir 
pareillement en toute propriete , 
& les Hautes Parties contractantes 
garantiſſent le partage ainſi ſtipule. 
| ART. X. Sa Majeſte Britannique 
reſtituera à la ae iſle de Goree 
dans Fetat od elle a ete conquiſe ; & 
Sa Majeſte Tres-Chretienne cede en 


i. toute Graphics „& garantit au Roi 


| de la Grande- Bretagne la riviere de 


1 Senegal, avec les forts & comptoirs 5 
J 1 
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"Go ect de Saint-Louis, de Podor & de Ga- 
An. 4/83. lam, avec tous les droits & depen- 

dances de ladite riviere de Senegal. 

ART. XI. Dans les Indes Orienta- 

les, la Grande-Bretagne reſtituera a 

la France, dans Vetat od ils ſont au- 
jourd'hui, les différents comptoirs 

que cette Couronne poſſèdoit, tant 

ſur la cote de Coromandel & d'O- 

rixa, que ſur celle de Malabar, ainſi 

que dans le Bengale , au commen- 

cement de 1749; & Sa Majeſte Tres: 
Chretienne renonce a toute preten- 

tion aux acquiſitions qu'Elle avoit 

faites ſur la cote de Coromandel & 

d'Orixa depuis ledit commencement 

de Pannee 1749: Sa Majeſte Tres- 
Chretienne reſtituera, de ſon cote , 

tout ce qu'elle pourroit avoir con- 

quis ſur la Grande-Bretagne dans les 

Indes Orientales pendant la preſente 

guerre, & fera reſtituer nommement || : 

Natal & Tapanooly dans Fiſle de Su- 
matra: Elle s engage de plus, a ne 

point eriger de fortifications, & Þ * 

a ne point entretenir de troupes 

1 dans aucune partie des Etats du Su- 
bah de Bengale. Et afin de conſer— 
ver la paix future ſur la cote de Co- 
romandel & d' Orixa, les Frango1s 


——— — — 


— 
- 
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Ke les Anglois reconnoitront Maho- Gomes 
met-Alykan pour legitime Nabab de an. 763. 

Carnate , & Salabatzing pour legiti- 

me Subah du Decan ; & les deux 
parties renonceront a toute deman- 

de ou pretention de ſatisfaction 
qu'elles pourroient former a la char- 
ge Pune de l'autre, ou a celle de 
leurs Allies Indiens, pour les de- 
predations ou degats commis, ſoit 
d'un cote, ſoit de Pautre, pendant la 
guerre, 

ART, XII. L'iſle de Minorque ſera 

reſtituce a Sa Majeſte Britannique, 
ainſi que le fort Saint-Philzppe , dans 
le meme état ot ils ſe ſont trouves 
lorſque la conquète en a ete faite par 
les armes du Roi Tres-Chretien , & f 
avec Partillerie qui y etoit lors de la 1 
priſe de ladite iſle & dudit fort. 1 
Ar XIII. La ville & le port le . 
Dunkerque ſeront mis dans Perat . 
| fixe par le dernier Traitè d Aix-la- 
Chapelle, & par les Traites anté- 
rieurs, La Cunette ſera detruite im- 
| mediatement après Fechange des ra- 
tifications du preſent Traitè, ainſi 
que les forts & batteries qui defen= 
dent Pentree du cote de la mer; & 
il ſera pourvu en meme temps a la 


Q 


3 


George 111. 
An. 1763. 
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falubrits de Pair & à la ſanté des ha- 
bitants par quelque autre moyen, a 
la ſatisfaction du Roi de la Grande- 
Bretagne: 

ART. XIV. La "France reſtituera 
tous les pays.appartenants à PEleQo- 
rat d' Hanover, au Landgrave de 
Heſſe, au Duc de Brunſwick & au 
Comte de la Lippe Buckebourg , qui 
fe trouvent ou ſe trouveront occu- 
pes par les armes de Sa Majeſtè Tres 


Chreétienne. Les places yay ces diffe- 


rents pays ſeront- rendues dans le 
meme tat od elles etozent quand la 
conquete en a ete faite par les ar- 


' mees Francoiſes ; & les pieces dar- 


tillerie qui auront cte tranſportees 
ailleurs , ſeront remplacees par le 
meme nombre , de meme calibre ; 
poids & metal. _ 

ART, XV. En cas que les dipole 
tions contenues dans PArticle XIII 
des Preliminaires ne fuſſent pas ac- 


complies lors de la ſignature du pre- 
ſent Traite „ fant par rapport aus 


evacuations a faire par les armees 


de la France des places de Cleves , 


de Weſel, de Gueldre & de tous 
les pays appartenants au Roi de 
Profle „que par rapport aux eva 


| forte que la validite deſdites priſ 
entre les Nations Eſpagnole & | 


* * 
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cuations a faire par les armées Fran- George Ill. 
goiſe & Britannique des pays qu'elles An. 1763, 


occupent en Weſtphalie, Baſſe. Saxe, 


ſur le Bas-Rhin, le Haut Rhin & 


dans tout Empire „& A la re- 


traite des troupes dans les Etats de 


leurs Souverains reſpectifs, Leurs 
Majeſtes Tres-Chretienne & Britan- 
nique promettent de proceder de 


bonne foi, avec toute la prompti- 


tude que le cas pourra permettre , 
auxdites evacuations, dont elles 
ſtipulent Faccompliſſement parfait 
avant le 15 de Mars prochain, ou 
plutot, ſi faire ſe peut; & Leurs 
Majeſtes Tres-Chretienne & Britan- 


nique s' engagent de plus, & ſe pro 


mettent de ne fournir aucun ſecours, 


dans aucun genre , à leurs Allies reſ- 


pectifs qui reſteront engages dans la 
guerre d'Allemagne. 

ART. XVI. La decifion des priſes 
faites en temps de paix par les ſu- 
jets de la Grande-Bretagne ſur les 
Eſpagnols, ſera remiſe aux Cours 
de Juſtice de PAmiraute de Ja Grande- 


itablics parmi toutes les Natio 


| Bretagne , conformement aux. dS 


"op 
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Tcorge ill. tannique ſera decidee & jugee fe- 
an. 1763. Jon le droit des gens, & felon les 
Traités, dans les Cours de Juſtice de 
la Nation qui aura fait la priſe. 
ART. XVII. Sa Majeſte Britanni- 
que fera demolir toutes les fortifi- 
cations que ſes ſujets pourront avoir 
erigees dans la baie de Honduras & 
autres lieux du territoire de PEtpa- 
gne dans cette partie du monde, 
quatre mois apres lla ratification du 
preſent Traite ; & Sa Majeſte Catho- 
lique ne permettra point que les ſu- 
jets de Sa Majeſte Britannique , ou 
leurs ouvriers, ſoient 1nquietes ou 
moleſtes , ſous aucun pretexte que 
ce ſoit , dans leſdits lieux, dans leur 
occupation de couper , charger ou 
tranſporter le bois de teinture ou de 
 campeche ; & pour cet effet ils pour- 
ront batir ſans empechement , & oc- 
cuper fans interruption les maiſons 
_ & les magaſins qui font nèceſſaires 
pour eux, pour leurs familles & 
pour leurs effets ; & Sa Majeſtè Ca- 
tholique leur aſſure par cet Article 
Pentiere jouiſſance de ces avantages 
& facultes ſur les cotes & territoi- 
res Eſpagnols, comme il eſt ſtipule 
ci-deſſus, immèdiatement apres la 
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ratifigation du preſent Traite. 

"+. X VIII. Sa Majeſte Catholi- 

que ſe deſiſte, tant pour Elle que pour 


{es ſucceſſeurs , de toute pretention 


qu'Elle peut avoir formee en faveur 
des Guipuſcoans & autres de ſes ſu- 
jets, au droit de pecher aux envi- 
rons de Piſle de Terre-Neuve. 
ART. XIX. Le Roi de la Grande- 
Bretagne reſtituera a VEſpagne tout 
le territoire qu'il a conquis dans Piſle 
de Cuba, avec la place de la Hava- 


tes les autres places de ladite ule 3 


r | conquiſes par les armes de Sa Majeſté 


u Britannique , bien-entendu que les 


e ſujets de Sa Majeſte Britannique qui 
r- ſe ſeroient ctablis , ou ceux qui au- 
c- roient quelques affaires de com- 
ns merce a regler dans ladite iſle reſti- 
es tice a PEſpagne par le pr eſent Trai- 
& | te, auront la liberte de vendre leurs 


ne; & cete place, auſſi- bien que tou- 


ſeront rendues dans le meme état Ot | 
elles etoient quand elles ont ere 


George 11 Ic 


AN. 


a- terres & leurs biens, de regler leurs 


affaires, de recouvrer leurs dettes , 
& de tranſporter leurs effets, ainſi 
que leurs perſonnes „ a bord des 


vaiſſeaux qu'il leur ſera permis de 
faire venir a ladite iſle reſtituèe com- 


1763. 
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8 | TA 5 - £ 3 
Ccorge ill. me deſſus, & qui ne ſerviront. qua 
An. 1763 cet uſage ſeulement, {ans Etre genes 


a cauſe de leur Religion, ou ſous 
quelque autre pretexe que ce puiſſe 
etre, hors celui de dettes ou de pro- 
cès criminels; & pour cet effet, le 
terme de dix-huit mois eſt accorde 
aux ſujets de Sa Majeſte Britanni- 
que, a compter du jour de Fechan- 
ge des ratifications du preſent Trai- 
te. Mais comme la liberte accordee 
au ſujets de Sa Majeſte Britannique 
de tranſporter leurs perſonnes & 
leurs effets fur des vaiſſeaux de leur 
Nation, pourroit Etre ſujette a des 
abus, ft Pon ne prenoit la precaution 
de les prevenir , il a ete convenu 
expreſſèment entre Sa Majeſte Ca- 
tholique & Sa Majeſte Britannique , 
que le nombre des vaiſſeaux Anglois 
qui auront la liberté daller a ladite 
iſle reſtituèe a VEſpagne,, ſera lime, 
ainſi que le nombre de tonneaux de 
chacun; qu'i]s iront en leſt; parti- 
ront dans un terme fixe, & ne feront 
qu'un ſeul voyage, tous les effets 
appartenants aux Anglois devant 
etre embarques en meme temps. IIa 
Ere convenu en outre, que Sa Majeſtè 
Catholique fera donner les paſſeports 


. c 
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neceſſaires pour leſdits vaiſſeaux; 
que pour plus grande ſüretè, il ſera 
libre de mettre deux Commis ou 
Gardes Eſpagnols ſur chacun def- 
dits vaiſſeaux, qui ſeront viſites dans 
les atterrages & ports de ladite iſle 
reſtituèe a PEſpagne , & que les mar- 
chandiſes qui sy pourront trouver, 
ſeront confiſquees. 

Akr. XX. En conſequence de la 
reſtirution ſtipulèe dans Particle pre- 

. cedent, Sa Majeſte Catholique cede 
& garantit, en toute propriete a Sa 
Majeſte Britannique, la Floride avec 


n I Penſacola, ainſi que tout ce que IEſ- 
u I pagne poſſede {ur le continent de “A- 


2- merique ſeptentrionale a Peſt ou au 


>, I fudeſt du fleuve Miſſiſſipi, & gene- 


s le fort Saint-Auguſtin & la baie de 


ä 
George III. 
An. 1763. 


is ralement tout ce qui depend deſdits 


ne pays & terres, avec la ſouverainete, 
| propriete , poſſeſſion & tous droits 
acquis par Traitẽs ou autrement , que 


le Roi Catholique & la Couronne 
| leſdits pays, terres, lieux & leurs 


que cede & tranſporte le tout audit 
Roi & à la Couronne de la Grande- 


habitants, ainſi que le Roi Catholi- 


| Bretagne , & cela de la maniere & 


4 Eſpagne ont eus juſqu'à preſent ſur 


* W * 


George III. 
An, 1763. 
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dans la forme la plus ample. Sa Ma- 
jeſte Britannique convient , de fon 


c0te, d'accorder aux habitants des 


pays ci-deſſus cedes, la liberte de la 


religion Catholique. En conſequen- 


ce, elle donnera les ordres les plus 


expres & les plus effectifs pour que 
les nouveaux ſujets Catholiques Ro- 


mains puiſſent profeſſer le culte de 


leur religion ſelon le rit de PEgliſe 
Romaine, en tant que le permettent 
les loix de la Grande-Bretagne. Sa 
Majeſtè Britannique convient en ou- 
tre, que les habitants Eſpagnols, ou 
autres, qui auroient ete ſujets du Rot 


Catholique dans leſdits pays, pour- 


ront ſe retirer en toute ſtirete & li- 
berte ou bon leur ſemblera , & pour. 
ront vendre leurs biens, pourvu que 


ce ſoit à des ſujets de Sa Majeſte Bri: 


tannique, & tranſporter leurs effets, 
ainſi que leurs perſonnes , ſans ere 
genes dans leur emigration ſous quel 
que pretexte que ce puiſſe Ctre , hors 
celui de dettes ou de proces crimt | 


nels; le terme limite pour cette emi- 


gration étant fixe a Peſpace de dix 


huit mois, a compter du jour de Je- 


change des ratifications du preſent 


Traits, Il eſt , de plus, ſtipule que da 
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Majeſtè Catholique aura la facultè de 
faire tranſporter tous les effets qui 
peuvent lui appartenir, ſoit artillerie 
ou autres. 

ARr. XXI. Les troupes Francoiſes 
& Eſpagnoles evacueront tous les 
territoires , campagnes , villes, pla- 
ces & chateaux de Sa Majeſte Tres-Fr 
delle en Europe, ſans reſerve au- 
cune, qui pourront avoir ete conquis 
par les armees de France & dEſpa- 
gne , & les rendront dans le meme 


— — 
Gcorge III. 
An. 1763, 


: etat out ils ètoient quand la conquète 

1en a ᷑tĩ faite, avec la meme artillerie 

f & les munitions de guerre qu'on y a 

trouvèes; & a Pegard des Colonies 

- | portugaifes en Amerique , Afrique | 

" ou dans les Indes Orientales.; 811 y [| 

le etoit arrive quelque changement , 1 

1. toutes choſes ſeront remiſes ſur le 1 
8, meme pied ou elles crotent, & en fl 

re conformitè des Traites precedents If 


qui ſubſiſtoient entre les Cours de = 
France, d Eſpagne & de Portugal, = 
avant la preſente guerre, _ 10 
ART. XXII. Tous les papiers, 
le ettres, documents & archives, qui 
ſe ſont trouves dans les pays, ter- 
res, villes & places qui ſont reſti- 
lues & ceux appartenants aux pays 


a he " 


George III. 
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dans la forme la plus ample. Sa Ma- 
jeſté Britannique convient, de ſon 
cots, d'accorder aux habitants des 
pays ci-deſſus cédes , la liberte de la 
religion Catholique. En conſequen- 
ce, elle donnera les ordres les plus 
expres & les plus effectifs pour que 
les nouveaux ſujets Catholiques Ro. 
mains puiſſent profeſſer le culte de 
leur religion ſelon le rit de VEglite 
Romaine, en tant que le permettent 
les loix de la Grande-Bretagne. Sa 
Majeſtè Britannique convient en ou- 
tre, que les habitants Eſpagnols, ou 
autres, qui auroient ete ſujets du Roi 
Catholique dans leſdits pays, pour. 
ront ſe retirer en toute {tirete & li- 

berte ot bon leur ſemblera , & pour: 
ront vendre leurs biens, pourvu que 
ce ſoit à des ſujets de Sa Majeſte Bri: 
tannique, & tranſporter leurs eftets, 
ainſi que leurs perſonnes, fans etre 


genes dans leur emigration ſous quel 


que pretexte que ce puiſſe Ctre , hors 


celui de dettes ou de proces erimi 


nels; le terme limite pour cette em! 
gration étant fixe a Peſpace de dix 
huit mois, a compter du jour de Je- 
change des rati fications du preſent 
Trae. Il eſt, de 1 nd, ſtipule. ques bf! 


Sd nfl ya ook 


e m— 2 _ 
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Majeſte Catholique aura la facultè de 
faire tranſporter tous les effets qui 
peuvent lui appartenir, ſoit artillerie 
ou autres. 

ART. XXI. Les troupes Frangoiſes 
& Eſpagnoles evacueront tous les 
territoires, campagnes, villes, pla- 
ces & chateaux de Sa Majeſte Tres-Fr 
delle en Europe, fans referve au- 
cune, qui pourront avoir ete conquis 


gne , & les rendront dans le meme 


en acte faite, avec la meme artillerie 
& les munitions de guerre qu'on y a 
trouvees; & a Pegard des Colonies 
i- MW Portugaiſes en Amerique , Afrique , 


l. ou dans les Indes Orientales, SI y 


ie toit arrive quelque changement, 


. routes choſes ſeront remiſes ſur le 


par les armees de France & d Eſpa- 


— 
George III. 


AN. 1763, 


etat ou ils ètoient quand la conquète 


s, meme pied on elles ètoient, & en 


ro conformitè des Traites precedents 


ol. qui ſubſiſtoient entre les Cours de 


ors France d Eſpagne & de Fornigal , 
mi. avant la preſente guerre, 
| ART, XXII. Tous les papiers, 


ſues & ceux eee aux x pays 


lettres, documents & archives, qui 
ſe ſont trouves dans les pays, ter- 
res , villes & places qui ſont reſti- 


: 
1 
f 

1 

1 

| 

1 40 
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cedes, ſeront delivres ou fournis reſ- 
pectivement & de bonne foi, dans 
le meme temps, $s'il eſt poſſible, de 
la priſe de poſi effion , ou au plus 


tard quatre mois apres Pechange des 


ratifications du preſent Traite , en 
quelques lieux que leſdits papiers ou 


documents puiſſent ſe trouver. 


ART. XXIII. Tous les pays & ter- 


ritoires qui pourroient avoir te” 


conquis , dans quelque partie du 
monde que ce ſoit , par les armes de 
Leurs Majeſtes Tres-Chretienne & 
Catholique, ainſi que par celles de 
Leurs Maj eltés Britannique & Tres- 


Fidele, qui ne font pas compris dans 


le preſent Traite, ni à titre de ceſ- 
ſion, ni àtitre de refliration ſeront 
rendus ſans difficultè & . exiger 
de compenſations. 


ART. XXIV. Comme il eſt necel 


faire de defigner une epoque fixe 
pour les reſtitutions & les Evacua- 
tions à faire par chacune des Hautes 
Parties contraQtantes : il eſt conve- 
nu que les troupes Frangoiſes & Bri- 


tanniques completeront, avant le 15 


de Mars prochain, tout ce qui reſte- 


ra a executer des Articles XII & XIII 
des Preliminaires , fignes le troiſic- 
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pire ou ailleurs. Liſle de Belle-ifle 
ſera evacuee ſix ſemaines apres I- 


Traite , ou plutor, fi faire ſe peut; la 
Guadeloupe, la Deſirade, Marie- 
Galante , la Martinique & Sainte- 
Lucie, trois mois apres Pechange 
des ratifications du preſent Traite , 
ou plutòt, ſi faire ſe peut. La Grande- 
Bretagne entrera pareillement au 
bout de trois mois apres Pechange 
des ratifications du preſent Traite , 
ou plutot, ſi faire ſe peut, en poſſeſ- 
ſion de la riviere & du port de la 
Mobile, & de tout ce qui doit for- 
mer les limites du territoire de la 
. Grande Bretagne, du cote du fleuve 

Miſſiſſipi, telles qu'elles ſont fpect- 
£ I fices dans PArticle VII. Liſle de Go- 
e Le ſera cvacuee par la Grande-Bre- 
\. WW fegne trois mois apres Pechange des 
ratifications du preſent Trane , & 


meme époque, ou plutot, fi faire ſe 


PArticle VI, la France entrera de 


change des ratifications du preſent 


Pile de Minorque par la France, a la 
peut; & ſelon les conditions de 


meme en poſſeſſion des iſles de Saint - 
Pierre & de Miquelon, au bout de 


1 N } 4 | R — — 
me jour de Novembre paſle, par rap- George Iii 
port a Vevacuation a faire dans PEm- an. 1763, 


* 


George 111, 


An, 1763. i 


tôt, fi faire ſe peut. La place de la 
| Havane „avec tout ce qui a ètè con- 


toirs aux Indes Orientales.ſeront ren- 
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trois mois apres Fechange des ratifi- 
cations du preſent Traits, Les comp- 


dus fix mois apres Pechange des ra- 
tifications du preſent Traits, ou plu- 


quis dans iſle de Cuba, ſera reſti- 
tue trois mois apres Techange des 
ratifications du preſent Traits, ou 
plutot, ſi faire ſe peut ; & en meme 
temps la Grande-Bretagne entrera 
en poſſeſſion du pays cede par VEf- 
pagne, felon Article XX. Toutes 
les places & pays de Sa Majeſte Tres- 
Fidele en Europe, ſeront reſtitues 
immediatement apres Fechange des 


ratifications du preſent Traite ; & 
les Colonies Portugaiſes qui pour- 


ront avoir ete comquiſes, ſeront reſ- 


tituèes dans Veſpace de trois mois 
dans les Indes Occidentales, & de 
fix mois dans les Indes Orientales, 
apres Pechange des ratifications du 
preſent Traite , ou plutòôt, ſi faire ie 
peut. Toures les places dont la reſti- 
tution eſt ſtipulèe ci-deſſus, ſeront 
rendues avec Partillerte & les mu- 
nitions qui y font trouvees lors de 


la conquete, En conſequence de quoi | 
| BY 
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les ordres neceſlaires ſeront envoyes Gear IL. 
par chacune des Hautes Parties con- An. 1753. 
tractantes, avec les paſſeports reci- 
proques pour les vaiſſeaux qui les 
porteront, immediatement apres Ve- 
change des ratifications du preſent 
Traite. 5 

ART. XXV. Sa Majeſtè Britanni- 
que, en ſa qualitè d'Electeur de 
Brunſwick - Lunebourg , tant pour 
lui que pour ſes heritiers & ſucceſ- 
ſeurs, & tous les Etats & poſſeſſions 
de Sadite Majeſtè en Allemagne, ſont 


8 compris & garantis par le preſent 
Traitè de paix. 2% > 
s ARrT.XXVI. Leurs Sacrèes Majeſ- 
WF tes Tres - Chretienne , Catholique , 


& WW Britannique & Tres-Fidele, promet- 
tent d'obſerver ſincèrement & de 
bonne foi tous les Articles contenus 
& etablis dans le preſent Traite ; & 
Elles ne ſouffriront pas qu'il y ſoit 
fait de contravention directe ou in- 
directe par leurs ſujets reſpectifs; & 
les ſuſdites Hautes Parties contrac- 
tantes ſe garantiſſent generalement 
& reciproquement toutes les ſtipu- 
lations du preſent Traité. 
Ar. XXVII. Les ratifications ſo- 
lemnelles du preſent Traité, expé- 
Jen. , | 


George Ill. dees en bonne & due forme, * 
As. 1763, ront echangees en cette ville ids Pa- 


458 Hisroms DANGLETERRE, 


ris entre les Hautes Parties contrac- 
tantes, dans Peſpace d'un mois, ou 
plutot il eſt poſſible, à compter 
du jour de la Hgnarure du preſent 
. Traite. 

En foi de quoi, Nous ſouſſignés, 
leurs Ambaſſadeurs Extraordinaires 
& Miniſtres Plènipotentiaires, avons 
figne de notre main, en leurs noms, 
& en vertu de nos pleins pouvoirs, 
le preſent Traite defininf, & y 
avons fait appoſer le cachet de nos 
Armes. 

Fait à Paris le 10 de Fevrier 1763. 


Cholskur. EI. Marquis BEDFORD, 


DUCDE. ĩ˙ CPS 
ee 
3 „ 1 
4 rticles ſepares. 


PREMIER. Quelques-uns des titres 
employes par les Puiſſances contrac- 
tantes , ſoit dans les plein-pouvoirs 
& autres actes pendant le cours de 
la negociation, ſoit dans le pream- 
bule du preſent Traite, n'etant pas 
gencralement reconnus, ji a ete con- 
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venu qu'il ne pourroit jamais en re- 
ſulter aucun prejudice pour aucune 
deſdites Parties contractantes, & 


que les titres pris ou omis de part 


& dbautre a Poccaſion de ladite ne- 
gociation du preſent Traité, ne pour- 
ront CEtre cites ni tires- a conſe- 
uence. 
Scoop. Il a ete convenu & arre- 
tè que la Langue Frangoiſe, em- 
ployce dans tous les exemplaires du 
preſent Traité, ne formera point un 
exemple qui puiſſe Etre allegue ni 
tire a conſequence , ni porter preju- 
dice en aucune maniere a aucune des 
Puiſſances contraQantes, & que Von 
. ſe conformera à Tavenir A ce qui a 
ete obſerve & doit ètre obſerve a 
Pegard & de la part des Puiſſances, 


donner & de recevoir des exem- 
plaires de ſemblables Traites en une 
autre Langue que la Frangoiſe; le 


voir la mème force & vertu que ſi 
ledit uſage y avoit ete obſerve. 

TROISIEME. Quoique le Roi de 
Portugal n'ait pas ſignè le préſent 
Traits définitif, Leurs "Maj eſtes Très- 


Chretienne , Catholique & Britan- 


* 


preſent Traite ne laiſſant pas d'a- 


. 
George III. 
A Ne 1763. 


qui ſont en uſage & en poſſeſſion de 


George II 
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J nique reconnoiſſent neanmoins que 


An. 1763; Sa Majeſte Tres-Fidele y eſt formel- 


lement compriſe comme Partie con- 
tractante, & comme ſi elle avoit ex- 
preſſement ſignè ledit Traite, En con- 
ſequence, Leurs Majeſtes Tres-Chre- 
tienne , Catholique & Britannique, 
8 *engagent reſpectivement & con- 


jointement avec Sa Majeſte Tres- 


Fidele, de la fagon Ia plus expreſſe 
& la plus obligatoire, a Pexecution 


de toutes & chacune Seq clauſes con- 
tenues dans ledit Traite moyennant 


ſon acte d acceſſion. 
Les preſents Articles ſeparcs au- 


ront la meme force que s'ils cro1ent 


inſeres dans le Traité. 

En foi de quoi, Nous ſouſſignés; 
Ambaſſadeurs Extraordinaires & Mi- 
niſtres Plenipotentiaires de Leurs 

 Majeſtes Tres - Chretienne , Catho- 
lique & Britannique , avons ſigné 
les preſents Articles ſpars Ny 
avons fait appoſer le cachet de nos 
Armes. 
Fait à Paris le rode Fevrier 5 


CHOISEUL EL MARQUIS BEDFORD, 
CCC DB 5 Ce BS 
PRASLIN. GRIMALDI,, 


8 IL. Yo i L. 8. 5 L. S. 
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DECLARATION du Miniſtre Pleni- 


potentiaire du Rot, concernant les 
_ dettes du Canada, 


Le Roi de la Grande - Bretagne 
ayant defire que le paiement des 


— 


Gone Il. 
An. 1763. 


lettres de change & billets qui ont 


ete delivres aux Canadiens pour les 
fournitures faites aux troupes Fran- 
coiſes , füt aſſure ; Sa Majeſte Tres- 


( hretienne , tres diſpoſe 2 a rendre a 
chacun la juſtice qui lui eſt legitime- 
ment due, a declare & declare que 
leſdits billets & lettres de change ſe- 
ront exactement payes d' après une 
liquidation faite dans un temps con- 


que les ſujets Frangois pourroient 


avoir au moment de cette declara- 


tion, ne ſoient confondus avec les 


billets & lettres de change qui ſont 


dans la poſſeſſion des nouveaux ſu- 
jets du Roi de la Grande - Bretagne. 
En foi de quoi, Nous Miniſtre 


ſoufſigne de Sa Majeſte Tres - Chre- 
tienne , , & ce duement autoriſe , 
avons hgne la — Declaration, 


VIII 


venable, ſelon la diſtance des lieux & 
Be poſſibilité, en evitant neanmoins 
que les billets & lettres de change 


— 
— — en me 


* 2 *r * 


— - 
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Dcorge ill. & à icelle fait appoſer le cachet de 
An. 763. nos Armes. | | 
Donne a Paris, le 10 de Février 
1763. 
CHOISEUL, DUC DE PRASLIN, 
L. S. 


DECLARATION de I Ambaſſadeur 
Extraordinaire & Miniſtre Pleni- 
potentiaire de Sa Majeſfle Brita nni- 
que, concernant les limites du Ben- 

gale dans les Indes Orientales. 


Nous ſouſſignè, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire & Plenipotentiaire du 
Roi de la Grande - Bretagne, pour 
prèvenir tout ſujet de conteſtation a 
Poccaſion des limites des Etats du 
Subah de Bengale, ainſi que de la 
cote de Coromandel & dOrixa , de- 
clarons au nom & par ordre de Sa- 
dite Majeſtè Britannique, que leſdits 
Etats du Subah de Bengale ſeront 
cenſes ne S tendre que juſqu'a Ta- 
naon excluſivement, & qu'Yanaon 
ſera regardè comme compris dans la 
partie ſeptentrionale de la côte de 
Coromandel & d'Orixa. | 
En foi de quoi, Nous ſoufligne, 
Miniſtre Plènipotentiaire de Sa Ma; 
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jeſte le Roi de la Grande-Breragne , Tomorm 
avons ſignè la prèſente Declaration, An. 1763. 
& y avons fait appoſer le cachet de 
nos Armes. 


Fait à Paris le 10 de Fevrier 1763. 
E 


ACCESSION DU ROI 
DE PORTUGAL. 


AU NOM DE LA TRES-SAINTE @., a, 
ET INDIVISIBLE T RINITE, Portugal. 
PERE, FILS ET SAINT- 


; Es PR1T. Ainſi ſoit: il. — 
a Soit notoirè a tous ceux qu'il ap- th 
1 partiendra ou peut appartenir, Les th 
a Ambaſſadeurs & Miniſtres Plenipo- 1 
5 tentiaires de Sa Majeſte Tres-Chre- if! 
a- tienne, de Sa Majeſte Catholique & "or 
ts de Sa Majeſtè Britannique, ayant con- ll! 
nt clu & ſignè à Paris le 10 de Février 10 
a- de cette année, un Traite definitif p | 
on de paix & des Articles ſepares , deſ- lt; 
la quels la teneur s'enſuit. . {| 
de ( Fiat inſertio.) ; ma 
„ Et leſdits Ambaſſadeurs & Pleni- 1 
1 potentiaires ayant amiablement in- 


vite IAmbaſſadeur & Miniſtre Plèni- 
e 
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Goren, potentiaire de Sa Majeſté Tres-Fi: 
An. 4763, dele d'y acceder au nom de Sadite 


Majeſte , les Miniſtres Plenipoten- 
tiaires ſouſlignes , ſavoir, de la part 
du Sereniflime & Très-Puiſſant Prin- 
ce Louis XV, par la grace de Dieu, 
Roi de France & de Navarre , le 
Tres-Illuſtre & Tres-Excellent Sei- 
gneur Ceſar - Gabriel de Choiſeul, 
Duc de Praſlin, Pair de France, 
Chevalier de ſes Ordres, Lieutenant- 
General de ſes Armees & de la Pro- 
vince de Bretagne, Conſeiller en 
tous ſes Conſeils, & Miniſtre & Se- 
cretaire d'Etat, & de ſes Comman- 
dements & Finances; & de la part 
du Sereniflime & Très-Puiſſant Prin- 
ce Dom Joſeph 1, par la grace de 
Dieu, Roi de Portugal & des Algar- 
ves; le Tres-llluſtre & Tres-Excei- 
lent Seigneur Martin de Mello & 
_ Caſtro, Chevalier Profès de FOrdre 
de Chriſt, du Conſeil de Sa Majeſté 
Tres-Fidele , & ſon Ambaſſadeur & 
Miniſtre Plenipotentiaire pres de Sa 
_ Majeſte Tres-Chretienne ; en vertu 
de leurs plein-pouvoirs qwils fe ſont 
communiquès, & dont copies ſeront 
ajoutees a la fin du preſent acte, ſont 
cConvenus de ce qui ſuit; 


= 


IIVxx VI. CHAp. V. 465 
. Sa Majeſte Tres-Fidele , deſirant Gor” 
concourir au plus prompt retabhifſe- An. 1763, 
ment de la paix, accede, en vertu. 
du preſent acte, auxdits Traite defi- 
nitif & Articles ſèparés, tels qu'ils 
ſont tranſcrits ci-deſſus, ſans aucune 
reſerve ni exception, dans la ferme 
confiance que tout ce qui y eſt pro- 
mis a Sadite Majeſte , ſera accompli 
de bonne foi; declarant en meme 
temps, & promettant d'accomplir 
avec une egale fidelite tous les Ar- 
ticles, clauſes & conditions qui la 
concernent. 5 
De ſon core, Sa Majeſte Tres- 85 


. Chretienne accepte la preſente Ac- 
g ceſſion de Sa Majeſte Très-Fidèle, 
2 & promet pareillement d'accomplir, 
-. ſans aucune reſerve ou exception, 
1. tous les Articles, clauſes & condi- 


tions contenus dans ledit Traite de- 
finitif & les Articles ſepares ci-deſ- 
ſus inſeres. 5 

Les ratifications du preſent acte 
ſeront echangees dans Feſpace d'un 
mois, à compter de ce jour, ou 
| plutot, fi faire ſe peut. 

En foi de quoi, Nous Miniſtres 
Plénipotentiaires de Sa Majeſte Tres- 
Chrétienne & de Sa Majeſte Tres- 
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Gorge mr, Fidele , avons figne le preſent aQe z 
An. 1763+ & y avons fait appoſer le cachet de 
nos Armes. | 
Fait a Paris le 10 de Février 1763; 


Cholskul DVc DE MELLo v 


DE PRASLIN. CASTRO. 
L. 8 L. S. 


DECLARATION de! Ambaſſadeur & 
Miniſtre Plenipotentiaire de Sa Ma- 
Jeſte Tres-Fidele , concernant Palter- 
native avec les Rois de France & de 
la Grande-Bretagne, 


Comme a la fin de la Negociation 
du Traite definitif figne a Paris ce 
jourd'hui 10 Février, il geſt eleve 
une difficultéè ſur l'ordre des ſigna- 
t tures, qui auroit pu retarder la con- 
| cdluſion dudit Traité, Nous ſoufligne 
Ambaſſadeur & Miniſtre Plenipoten- 
tiaire de Sa Majeſté Tres-Fidele , dc- 
clarons que alternative obſervè de 
la part du Roi Tres- Chrétien, & 
de la part du Roi de la Grande-Bre- 
tagne avec le Roi Tres-Fidele dans 
PaQte d'acceflion de la Cour de Por- 
tugal, n'a été accordee par Leurs 
 Majeſtes Tres-Chretienne & Britan- 
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nique, que dans Punique vue d'ac- 


celerer la concluſion dudit Traite 


definitif, & de conſolider par la 
plus promptement un ouvrage ſi im- 
portant & ſi ſalutaire; & que cette 
complaiſance de Leurs Majeſtes Très- 
Chretienne & Britannique ne pourra 
tirer a aucune conſequence pour Pa- 


ra jamais Palleguer comme un exem- 

ple en ſa faveur, ni sen faire aucun 
droit, titre ou pretention , pour 
quelque cauſe ni fous quelque pre- 
texte que ce ſoit. 3 

En foi de quoi, Nous Ambaſſa- 


** 
1 


George 111. 
An. 1763. 


venir; le Cour de Portugal ne pour- 


0 deur & Miniſtre Plènipotentiaire de 
e Sa Majeſte Tres-Fidele, a ce due- 
'C ment autoriſe , avons ſignè la pre- 


* ſente Declaration, & y avons fait 


n. appoſer le cachet de nos Armes. 


Y CASTRO. 
L. S. EG 


te, que les conditions en furent a 
quelques egards plus avantageuſes a 


Jy 


On voit par la lecture de ce Trai- 


Fait à Paris le 10 de Février 1763. 


Signe, MARTIN DE MELLO 


X I. 
Remarques 
ſur ce Traitè. 


la Grande-Bretagne & a ſes Alliés, 
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Gees III. que celles qui avoient ete offertes 
An. 1563, dans le temps des premieres nego- 


U 


ſion du Senegal ſur la cõte d' Afrique, 


du commerce des gommes; & Title 
de Gorce quelle rendit, eſt un f 


ciations. La Grande - Bretagne en 
etendant les frontieres du Canada 


juſqu'au milieu du fleuve Miſſiffipi, 


gagna un pays très vaſte & très fer- 
tile ſur les bords de ce fleuve, avec 
la libertè de la navigation & la poſ- 
ſeſſion du port Mobile; acquiſitions 
qui peuvent lui ètre tres utiles, ſi elle 
y conſerve toujours des ſujets {ou- 
mis; mais qui peuvent entrainer la 
perte de toutes ſes Colonies de IA- 
merique Septentrionale, fi ces peu- 
ples, fatigues du joug de la Puiſſan- 
ce Europeenne , entreprennent quel- 
que jour de le ſecouer, comme il leur 
eſt très facile. L'iſle de la Grenade, 
qui fut cedee a FAngleterre , peut 
lui ètre fort utile, pourvuqu'elle ſoit 
bien peuplee & bien cultivee. Il en 
eſt de meme des iſles de la Domini- 
que, de Tabago & de Saint-Vincent; 
mais celle de Sainte-Lucie , qui fut 
cedee a la France, vaut elle ſeule 
plus que les trois autres. La concet- 


met la Grande-Bretagne en poſſeſſion 
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erifice de peu d importance. L Arti- 8 
cle relatif à la Compagnie des Indes An. bs. 


Orientales, fut diQte par les Direc- 
teurs de la Compagnie Angloiſe. 
Celle de France, apres avoir perdu 
dans le cours de la guerre la plus 
belle Colonie qu'il y eũt peut- tre 
dans Punivers, eut lieu d'ëtre ſatis- 
faite de rentrer en poſſeſſion de tout 
le pays qu'elle poſſèdoit au com- 
mencement de la guerre. Heureuſe 
ſi elle peut ſe borner, ainſi que celle 
d Angleterre, aux ſeules operations 


de commerce, fans ſe laiſſer entrai- 


ner par des idees de conquetes ! 

La demolition des ouvrages du 
port de Dunkerque eſt toujours ſen- 
ſible à la France, ſans &tre d'un 
grand avantage pour P Angleterre. 
Les dangers qui pourroient mena- 
cer la Grande- Bretagne en temps de 
guerre, ne viennent pas des vaiſ- 
ſeaux que cette ville pourroit avoir 
dans fon port; & ils lui ſeroient 
auſſi formidables $1ls compoſoient 
une flotte nombreuſe qui fut a Pan- 
cre dans la rade. Tant que TAngle- 
terre aura aux Dunes des forces na- 
vales ſuffiſantes pour ꝰᷣoppoſer aux 
entrepriſes des Frangois, ſes cotes 


Sur la demes 
lition des for- 
tifications de 
Dunkerque, 
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George III ſeront en ſüretè; mais s'il en ctoit 
An. 1763. autrement, il eſt aiſe a la France de 
faire embarquer vingt mille hom- 
mes ſur les cotes de Calais & de 
Dunkerque , qui avec un vent deſt 
peuvent ſe rendre en quatorze heu- 
res a Pembouchure de la Tamiſe. Le 
fort de Tibury , vis-a-vis de Grave- 
ſend, qui eſt la ſeule defenſe de cette 
riviere, peut ètre reduit au ſilence 
en deux heures de temps par deux 
au trois vaiſſeaux de ligne, & en- 
ſuite rien n'empeèche les Frangois 
Cavancer juſqu'a Blackwall , qui 
meſt pas a plus de trois lieues de la 
Capitale. Il eſt etonnant que les An- 
glois n'aient pas eu plus Cattention 
à etablir des forts ſur les bords de 
cette riviere. Une bataille perdue ſur 
mer peut expoſer Londres au plus 
grand danger. Sans doute qu'une 
longue experience de leur ſupèriori- 
te ſur cet element , & du peu de 
reuſlite des deſcentes qu'on a faites 
dans leur pays, les raſſure ſur toutes 
Ces Crainres, . | | 
XII, Voyonsce que dit M. Smollett au 
vt les vaiſ- e e e e e 
ſeavx pris 1ujet des vaiſſeaux pris ſur les 
16. der- gols avant la declaration de guerre. 
| Il eſt probable , remarque-t-1] avec 


a . a Gant: ot. ron 8 "ER 8 


„„ ee: et 


e 
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raiſon, que le Roi de la Grande- Gcorge lll. 
Bretagne convint que les proprie- An. 1763s 


tair es ſeroient indemniſès. Cette con- 
ceſſion, ajoute-t- il tres judicieuſe- 
ment, ne peut etre qu'un foible de- 
dommagement pour une conduite, 


qui malgre tout ce qu'on peut alle- 


guer pour la juſtifier, ſera toujours 
conſiderè e par toute perſonne juſte 
& impartiale, comme un acte de vio- 
lence & de rapine, contraire à tou- 
tes les loix des nations, qui pour 


les interets de l'humanitè en gene- 


ral, doivent etre regardees comme 
ſacrèes, meme au milieu des tranſ- 


ports les plus animes de reſſenti- 


ment & d'animoſitè. 


La liberte de couper du bois dans 
la bate de Honduras 


, accordee aux a; 


XIV: 


Sur les coma 
tions entre 


ſujets de la Grande - Bretagne, fut I Eſpagne & 


tion a laquelle ils saſſujettirent de 


demolir leurs forts fur cette cote , 


fut une reconnoiſſance tacite que ce 
privilege n' toit point fonde ſur au- 
cun droit, & que Cetoit une pure 


faveur. Le Roi ꝙEſpagne, en renon- 


cant pour ſes ſujets a toutes preten- 


| tions au dr oit de peche {ur les cotes ; 


. | P Angleteric - 
certainement d'une grande impor- EE 


tance pour la nation; mais Fobhiga- 


Gore III. 
An. 1763. 


471 rer PANGLETERRE: , 
de Terre-Neuve, faiſoit un ſacrifice 
qui paroiſſoit quelque choſe en ap- 


parence, mais qui n'ètoit rien en 
realite , puiſque ce droit, ajoute le 
meme Auteur, etoit auff] peu exercè 


que celui que le Monarque Anglois 


Sattribue ſur le Royaume de France. 


La Ceſſion de la Floride, avec les 
forts de Saint-Auguſtin & & Penſa- 


cola , fut un objet de bien plus gran- 


de importance pour TAngleterre, 


Elle ſervit a etendre les poſſeſſions 


Britanniques ſur les cotes , juſqu'a 


Tembouchure de Miſſiſſipi: elle pri- 


va d'un aſyle les Eſclaves des Colo- 


nies Angloiſes qui fe retiroient tou- 
jours à Saint-Auguſtin : elle Ota aux 
Eſpagnols un acces facile pour entrer 


dans la Georgie & dans la Caroline, 


& donna aux Anglois une grande 


Etendue d'un terrein fertile, une 
bonne frontière & un bon port dans 
la baie du Mexique ; ce qui eſt aufſi 


avantageux à leur commerce, qu 11 
peut nuire à celui des Eſpagnols, $'1l 
ſurvenoit quelques nouvelles con- 


teſtations. Quelque grandes que 
ſoient ces conceſſions accorddes par 


TEſpagne , la reſtitution qui lui fut 


faite de la Hayane , Temporte en. 
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Fore pour Pavantage que cette ville — 
& P'iſle de Cuba procurent a cette An. 1763. 
Monarchie. 
La France & PAngleterre aan 'X v. 

le Traite, renon la gu ON 
par le al enonce a la guerre lemagne. 
db'Allemagne, les Cours de Vienne 
& de Berlin ne tardèrent pas à con- 
clure leur accommodement. L'Impe- 
ratrice-Reine ne pouvoit gueres eſ- 
perer avec ſes ſeules forces de Pem- 
porter ſur un Monarque qui avoit 
foutenu ſi long-temps les efforts 
* reunis de tant de Puiſſances confé- 
derees.Le Roi de Pruſſe, de fon cote, 
navoit plus de ſubſides à attendre 
de la Grande-Bretagne, & il avoit 
tellement epuiſe Thommes & d' ar- j 
gent les pays od il avoit fait la guer- 0 
J re, qu'ils etozent abſolument hors 
Lectat de lui fournir ni ſoldats ni con- 
tributions. Les deux parties etant 
| done également difpoſces a la paix, 
on ouvrit des conferences a Hubertſ- 
bourg , ous allemblerent les Pleni- 
potentiaires de VImperatrice-Reine , 
du Monarque Pruſſien & du Roi de 
Pologne. Par le Traite qui fut la ſui- 
te de ces conferences , les trois Puiſ- 
ſances convinrent, que les troupes 
fe retireroient de part & Cautre des 


George III 
An. 17 63. 


474 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
pays quelles occupoient , ou dont 
elles s'ètoient empares dans le cours 


de la guerre: que la paix feroit re- 


tablie ſur le pied des anciens Traites, 
& chacun ſe retira dans ſes Etats 


pour travailler a reparer les pertes 
qu'il avoit ſouffertes. 

_ Celt ainſi que fut terminèe une 
guerre des plus ſanglantes qu'il y 


ait eu depuis très long-temps, & qui 


avoit etendu ſes ravages dans les 
quatre parties du monde. Elle ruina 
pluſieurs des plus belles provinces 
de Empire Germanique; & dans 
Peſpace de ſept ans, fit perir plus d'un 


million d'hommes. La Grande-Bre- 


tagne en perdit pour fa part plus de 


deux cents quatre-vingt mille, y 


VF, 


Etat de Yan. VIngt-cinq millions argent de France. 


lererre aptèes 5 
. pal. Im. Avant de terminer cet Ouvrage, 


ci. nous allons jetter un coup d' Oil rar 


pot ſur le 
dre. 


compris un grand nombre de braves 


& habiles Officiers. Elle y dépenſa 


une quantitè preſque incroyable de 


trèſors, & porta ſa dette natio- 
nale de quatre-vingt millions ſter- 


ling, ottelle etoit dans Porigine de 


la guerre, a cent trente millions, 
ſomme prodigieuſe, puiſqu' elle egale 
environ deux milliards neuf. cents 


Lrvrsg VI. CHAp. V. 


: 47 
pide ſur Petat de PAngleterre de 5 


rant les evenements les plus impor- 
tants. ; 

Le Parlement qui etoir aſſemble 
dans le temps de la ſignature du Trai- 
te, fut auſſi complaiſant que dans les 
annees precedentes. Les ſecours fu- 


he rent accordes ſans occaſionner de 
a grandes difficultès; mais il n'en fut 
es pas de meme ſur les moyens de les 
1a lever. Lun de ceux qu'on propoſa, 
ez fut une nouvelle taxe de quatre ſchel- 
ns lings par mud de cidre. Comme cet 
un impôt ne pouvoit manquer d'etre 
re- tres deſagréable au peuple, le parti 


de de Toppoſition ſaiſit cette occaſion 
de Selever-avec force contre celui 

„du Miniſtere. Les Membres de ce 
parti ſoutinrent, contre ce qu'ils 
de N avoient ſouvent eux-memes avance, 
& contre toute evidence , qui il etoit 
faux que la nation fut epuiſee; que les 
ſucces qu'on avoit eus, dedomma- 
geoient amplement des depenſes de la 
guerre: qu'on auroit puaiſementleyer 
les ſommes neceſlaires pour la conti- 
nuer encore deux annëes: que la nation 
navoit jamais poſſede tant de richeſ- 
es, & qu'il n'y avoit jamais eu tant 


— —y—ę— 
5 puis George III. 
la concluſion de la paix, en parcou- An. 1763. 


1 
Geo ge III. 


An, 1763. 
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Changements 


476 HISTrOIRE D'ANGLETERRE , 
de particuliers dans Populence : que 
le nouvel impòt etoit dangereux 
dans le plan, dans Fexecution & 
dans les 125 qu'il pouvoit affecter 


la tranquillitè publique: qu'il tenit 


à Foppreſſion, en ce qu'il mettoit fur 


les Braſſeurs de cidre ſeuls, un far- 
deau qui devot etre rejettè ſur tou- 
te la nation: que malgre la medio- 
crite de la ſomme impoſèe, il paroit 
ſoit evidemment que le veritable ob. 
jet du Gouvernement etoit deten- 
dre Vodieuſe inſtitution de PAccife 
ſur toutes les branches du commer- 
ce & des manufactures, & par con- 
ſequent d'augmenter Vinfluence de 
la Couronne a la deſtruction du droit 
de propriètè appartenant aux ſujets, 


du au moins à la ruine de leur liber- 


te. On repondit à toutes ces objec 
tions, & le nouvel impot recut |; 
VVVVVCCCCCTWT 

Le Comte de Bute ayant rempli ſo 


dans le Minif. principal objet, qui ctoitdedonneria 
ere Anglois. paix à la nation, ne crut pas devour te 


nir plus long- temps contre les cla 
meurs d'un parti diſpoſe a combattre 
es meſures les plus ſalutaires, quan 
elles ſerotent propoſees ou ſoute 


nues par ce Miniſtre. Il prit donc la re 
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ſolution de rèſigner fa place de Grand- Ccorge III. 
Tréſorier. Elle fut remplie par M. An. 1763. 
Greenville , un des hommes qui 
avoit le plus de talents pour P'oc- 
cuper. Les Comtes d' Hallifax & 
TEgremont demeurerent Secretaires 
Etat; mais le dernier étant mort 
Jau mois d' Aout, cette place impor- 
tante fut donnee au Comte de Sand- 


1 boy 5 
b. wich , le Roi Sattachant a remplir 
n. les emplois indifferemment par des 


ſujets d'une habilete reconnue, ſans 
MW que le nom de parti, que leurs an- 
- 1 fade 

nſ cetres avoient embraſle , influat en 
genen fur leur nomination. 


eit. La Grande- Bretagne avoit tout y yy, 


rs {eu de ſe feliciter du parti qu'elle Epuiſement 
1 18 « \ At. de la Nation. 
del. woit pris de renoncer a ſes liaiſons 
jec⸗ avec le Continent , puiſque cette ſa- 
ir ee conduite fut ſuivie de la pacifi- 

cation immèdiate de Allemagne. Si 
on Angleterre n'eut jamais pris parti 
ner ans ces guerres etrangeres, elle ne 
ir tee ſeroit pas trouvèe, comme on la 
- cagvoyoit alors, dans un epuiſement 
bat total des hommes nèceſſaires a Pagri- 
quan culture & aux manufactures. On 
ſouteldoit oblige en un grand nombre 
lare Cendroits d' employer les femmes 
aux travaux les plus rudes ; & ful, 


478 His rOIRE D'ANGLETERRE , 
Score IId. Vant les ctars qui en furent drefles , 
An. 163. on reconnut que dans le cours de 
cette guerre on avoit perdu 135220 
matelots & ſoldats de marine. Le 
ſalaire des ouvriers étoit monte a 
un prix ſi exceſſif, que les profits 
du commerce ne pouvoient en de- 
dommager les marchands. La popu- 
lace devint d'une inſolence inſup- 
portable: il y eut pluſieurs emeutes, 
& les vols, ainſi que les meurtres, 
furent encore plus ftrequents qu'on 

ne les avoit vus precedemment. 
v1x%. Dans un temps ou toute la nation 
Ectirsfaty- Etoit ainſi en rumeur, il n'etoit pas 

Tiques. Affaire g 

4 M, Wil. Etonnant que les ecrits ſatyriques ſe 
ks multipliaſſent, & fuſſent recus du 
5 peuple avec des tranſports d'applau- 
diſſements. Lun des plus injurieux 
qui parut alors, fut un ecrit perio- 
dique ſous le nom de Nord- Briton. 
M. Wilkes, Membre du Parlement 
pour Aylesbury, ne diſſimula pas 
qu'il ètoit PAuteur de cette feuille, 
qui pour Veſprit , le ſtyle & les rat 
{ons n'auroit jamais attire attention 
du public, ſi les eſprits du peuple 
n'eufſent etc animes juſqu'a Pextra- 


Cite 3 mais il ecrivoit ſuperficielle 


yagance. Wilkes avoit de la viva 


9 
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ment, & ſa conduite perſonnelle 
etoit tres derangee. Il s' toit adreſſè 
pluſieurs fois aux nouveaux Miniſ- 
tres, pour en obtenir quelque pla- 
ce qui put retablir ſa fortune; mais 


L 
5 


fut alors qu'il commenca a ſe dechai- 
ner contre PAdminiſtration. Voyant 
que les Miniſtres eto1ent inſenſibles 
a ſes invectives, il les etendit juſqu'a 
la perſonne du Roi; & dans le nom- 
bre 45 de ſes feuilles, il attaqua fi 
indecemment la probite du Monar- 


il etoit trop bien connu,.pour qu'on 
youlut lui en confier aucune; & ce 


— — 
George III. 
An. 1763. 


on que, - les Miniſtres ne purent ſe 
10 diſpenſer de donner des ordres pour 
fe 


faire arreter les Auteurs, Imprimeurs 


au- 
eUx 
rio· 
LON, 
1ent 


ne put douter qu'il ne fut Pouvrage 


ile zl fut mis en liberté peu de jours 
; rat 


\t10N 
uple 
Xtras 
viva- 
diele 


embre du Parlement. Cependant 


& Diſtributeurs de ce ſeditieux Li- 
belle: un des derniers fut mis en 
priſon, & par ſon interrogatoire on 


le M. Wilkes. Il y eut des ordres 
our Varreter : il fur conſtitue pri- 
Pas Wonnier à la Tour de Londres; mais 


pres, en vertu de ſon privilege de 
e Libelle fut brule publiquement ; 


e qui excita une eſpèce de ſèdition 


army h populace 5 & M. Wilkes | 


— 


S 


8 ů——— 
- George III. 
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An. 1763 & fut declare exclus du Parlement. 
On le reconnut auſſi pour Auteur 
d'un autre Ouvrage , intitule Eſſai 
ſur la Femme, où il fouloit egale- 
ment aux pieds la decence & la re- 
ligion. Cette affaire fit le plus grand 
bruit dans toute la Grande- Bretagne, 
& occupa long- temps les Gazettes; 
mais nous croyons en avoir aſlez dit, 
pour ne pas nous y arreèter davan- 

tage. 
xX. I y eut cette meme anne beau- 
Affiires de coup de troubles dans les afſemblces 


la Compa- 
gvie des in de la Compagnie des Indes, ou le 


de 
| byes poland Lord Clive & M. Sullivan ſe mirent 


a la tète de deu partis nombreux, 
On ſait combien ce Lord avoit ren- 
du de ſervices à la Compagnie; & il 
en avoit ete rècompenſè avec juſtice 
par un jaghire, eſpèce de brevet de 
retenue que Mihr Jaffier lui avoit ac- 
corde ſur les revenus de Inde, pro- 
venant des rentes reſervdes fur les 
terres que ce Prince avoit cedces a 
1a Compagnie; & ce jaghire qui 
montoit a pres de trente mille livres 
ſterling par an, devoit Etre pay par 
le comptoir. M. Clive, qui avoit 
tant contribue aux ſuccès de la Com- 

pagni 


prit la fuite: il ſe retira en France; 75 
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avoir 


pagnie, penſa qu'il de 
quelque part dans Padminiftration de 
ſes affaires. Il fut d'un ſentiment dif- 
.ferent de ceſui des Directeurs ſur la 
rèdaction de Particle des Prelimi- 
naires qui regardoit les affaires des 


indes; & Von y fit quelques change- 


reconnut bientòt que ceux qui etozent 
dans le ſecret de la Direction lui 
etoient oppoſés, particulièrement 
le Préſident M. Sullivan, qu'on re- 
gardoit comme Phomme d'Angle- 
terre le mieux inſtruit des affaires 


payer le Jaghire: M. Clive en fit la 


depoſſede : on elur a fa place M. 
Rous , In etoit ami du Lord; & 


ſeulement pendant dix ans du jaghi- 
tinuät à poſſeder les terres fur leſ- 


meme vecit cette eſpace de temps. 

ll retourna enſuite dans le Bengale, 

od il y eut des revolutions, qu'il reſt 

de notre objet de 9 
Tome V. X 


TH | 


Paffaire ſe termina par un accommo- 
dement , ou Pon accepta la propo- 
ſition faite par M. Clive, de jour 
re, pourvu que la Compagnie con- 


quelles il Etoit aſſigné, & que lui- 


George III. 
An. 1763. 


ments ſur ſes repreſentations : on 


de cette Direction: on defendit de 


demande en Juſtice : M. Sullivan fut 


482 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Droge lll. LVevenement le plus remarquable 
An. 1764. de cette annee en Europe , fut la 
xxl. mort du Roi de Pologne, qui arri- 
rm poly va le 5 lOttobre , & qui auroit pu 
; occaſionner de nouveaux troubles , 
a cauſe des différents partis qui ſe 
formerent pour lui elire un ſucceſ- 
ſeur. Les Cours de Vienne & de 
Verſailles etoient oppoſèes a Pèlèva: 
tion d'un Piaſt, ou naturel du pays; 
mais les Polonois inclinoient beau- 
coup a avoir un Souverain de leur 
nation. L'EleQeur de Saxe, fils du 
dernier Roi, ſe mit au nombre des 
Candidats; mais PFImperatrice de 
Ruſſie, qui avoit des raiſons par- 
ticulières de deſirer un Piaſt, decla- 
ra qu'elle ſoutiendroit la libertè de 
Election avec des forces ſuffiſantes. 
Le Roi de Pruſſe fit la meme decla- 
ration; & il eut aſſez de credit au- 
pres du Miniſtère Ottoman pour lui 
faire prendre le mème parti; en ſorte 
que les trois Puiſſances de Europe, 
qui avoient le plus d'influence fur 
Election, concouroient avec les 
deſirs de la nation. L'EleQeur de 
Saxe mourut dans cette entrefaite; 
&& la conteſtation ne fut plus qu en- 
tre les Piaſtes, dont les Principaux 
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eto1ent, le Prince Czartorinski & le 
Comte Poniatowski , ſoutenus par 
la Ruſſie. Les diſputes furent vives 
entre les contendants, & durerent 
juſqu'au mois de Septembre 1764, 
que le dernier fut elu, ſous le nom 
de Staniſlas-Auguſte. 

Il reſtoit a reoler entre les Cours 
de France & de Ja Grande- -Bretagne 
quelques articles qui navoient pu 
etre termines en meme temps que 
les articles de paix. Les Anglois de- 
mandoient pres de cent vingt mille 
hvres ſterling pour Tentretien des 


ee reclamon 
e Ila Declaration. Ces affaires auroient 
pu occaſionner de nouveaux trou- 
bles ; mais elles ont depuis cte- ter- 
u. Iminées a Pamuable. 

Celle des papiers du Canada oc- 
caſionna auſſi quelques diſcuſſions. 
es papiers etoient de deux eſpèces: 
es uns etoient des lettres de change 
ur le trèſor royal de France, & les 


rte 
es 
ſur 
les 
de 
ite; 


n our Etre acquittces par le Monar- 
ren“! 


Ine Frangois. Cetoit avec ces pa- 


dau ſiers que le Gouvernement de Fran- 


XI 


priſonniers Francois pendant le temps 
de la guerre, & le Miniſtere de Fran- 
les vaiſſeaux pris avant 


utres, des billets ou ordonnances 


George 711. 
An. 1 763. 


4 
Affaires par- 
ticuleres en- 
te 11 France 


& la Grande. _. 


Bretagne, 
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Teorge Ill. ce payoit aux ſujets du Canada la 
An. 1763 balance de commerce qui lui etoit 


die, arrangement tres avantageux 
aux particuliers de ce pays, qui pre- 
feroient ces ordonnances a Targent- 
comptant. Lorſque le Canada tom- 
ba entre les nains des Anglois, les 
anciens habitants avoient pour une 
ſomme conſiderable de ces papiers, 
dont quelques ordonnances remon- 
toient juſqu'a lannèe 1729. En 1759, 
M. Bigot , Intendant de ce pays, qui 
ſignoit les ordonnances & les lettres 
de change, en repandit une tres 
grande quantitè, ſous pretexte des 
frais de la guerre ; & les Canadiens, 
qui les recurent a Pordinaire , en fi- 
rent uſage dans leurs payements. Les 
Anglois, deyenus maitres du pays, 
reconnurent que le commerce du 
Canada ne pouvoit ſubſiſter, à moins 
que ces papiers ne fuſſent acquittes; 
les nouveaux ſujets de PAngleterre 
n'ayant pas d'autres effets pour payer 
les marchandiſes qu'on leur appor- 
toit de la Grande- Bretagne; ; les An- 
glois furent done obliges de les re- 
cevoir en paiement, ſur la juſte con- 
fiance qu'ils avoient en la Declara 

nion ſignee du Duc de Praſlin, 0 que 


D ua 1 ds FE. 
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fious avons rapportee a la fin du Scorge T. 

Traitè de paix. Le ſieur Bigot & ſes an. 1763. 
complices , de retour en France , 
furent punis de leurs fraudes & con- 
cuſſions; mais comme il navoit point 
ete ſpecifi de termes pour les paie- 
ments, les Anglois, qui en etozent 
ou qui en ſont encore poſſeſſeurs, 
ſe ſont trouves dans la neceflite de 
ſe preter aux arrangements que la 
Cour de France a pris a cette occa- 
fion , & de receyoir un intèrèt de 
quatre pour cent, en attendant le 
parfait paiement. Le ſieur Bigot ſut 
condamne a un banniſſement perpe- 
tuel & ala confiſcation de ſes biens, 
ſur leſquels il fut ordonne qu'il ſe- 
roit prealablement pris un million 
cinq cents mille livres par forme de 
reſtitution: les autres coupables fu- 
tent auſſi condamnes A de tres groſ⸗ 

ſes reſtitutions. 

Non- ſeulement P Angleterre fut agi- xxIII. 
tee de troubles & Temeutes n 
cours de cette année, mais 1] * en ee, Fr 

eut auſſi pluſieurs en Irlande par dif- 
ferents ouvriers „qui ne furent re- 
primes qu avec beaucoup de peine. 
Les pays conquis furent encore 
moins tranquilles; & les Sauvages 
SY 
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Tcorge III. ne fe ſoumirent a la domination An- 
An. 1763. gloiſe qu'apres beaucoup de ſang re- 
pandu de part & dautre. Les An- 
glows perdirent auſſi un aſſeʒ grand 
nombre de ſujets, dans la revolution 
de Bengale, où le barbare Nabab 
eut la cruaute de faire maſlacrer les 
priſonniers qu'il avoit faits ſur eux. 
'xx1y, Le 21 de Novembre, les Com- 
Etubliſement miſſaires pour le commerce & les 

de ia Floride. 

plantations, firent publier que tou- 
tes les terres de la Floride Orien- 
tale & Occidentale ſeroient parta- 
gees en divers diſtricts, ou des por- 
tions convenables à ceux qui pren- 
droient des engagements pour y fat- 
re des etabliſements dans un temps 
limite , & a leurs propres frais, en 
y mettant un nombre ſuffiſant d'ha- 
bitants induſtrieux & de la religion 
Proteſtante, aux memes conditions 
qui ſont en uſage dans les autres 
colonies. Le terrein de ce pays eſt 
propre a produire du coton, du vin, 
de Phulle , de Findigo , de la coche- 
nille, de la ſoie & d'autres denrees ; 
& malgre tous les rapports qu'on 
avoit faits au déſavantage de ces 
etabliflements , un grand nombre de 


familles $'y ſont tranſportees ; & Jon 
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peut deja regarder ces Provinces , 
comme des plus floriſſantes de celles 


George III. 
An. 1764. 


qui dependent de la Grande-Breta- 


gne. 1 | 
Au commencement de Pannee ſui- 


vante , le Prince Hereditaire de 


Brunſwick épouſa la Princeſſe Au- 
guſte, ſoeur aince du Roi d' Angle- 
terre: Mais à peine les réjouiſſan- 


XXV. 
Mariage de 
la Drinceſle 


auguſte. 


ces de ce mariage furent terminèes, 


que les nouveaux Epoux paſsèrent 
en Allemagne, ſans que le public fut 


inſtruit des raiſons de ce depart pre- 


cipite, | 1 
Au mois de Mars, on publia une 


les terres de Sa Majeſtè Britannique 
dans les iſles de la Grenade, les 
Grenadines, la Dominique, Saint- 
Vincent & Tabago. Il fut ordonne 


xxvI. 
| . Vente des 
proclamation pour la vente de toutes terres des iſles 


nNeutrss. 


que les acheteurs commenceroient 


par payer vingt pour cent du prix, 
en faiſant l'acquiſition; qu'ils paye- 
roient enſuite dix pour cent dans la 
8 annèe; dix pour cent dans 
a ſeconde, & vingt pour cent d'an- 


/ / . 9\ . - 
nee en annee juſqu'à parfait paie- 


ment; qu'ils ſeroient obligés d'en- 
tretenir un homme blanc & deux 
femmes blanches dans chaque cent 


1 * — . F 1 
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Tcotge l acres de terrein defriche , ou de 
An. 1764, payer vingt livres ſterling pour cha- 
que femme manquante, & quarante 
livres pour chaque homme. Il fut 
impoſe des punitions a ceux qui 
manqueroient a defricher la quantite 
de terrein porte dans la proclama- 
tion; mais il fut regle qu une meme 
perſonne ne pourroit acquerir plus 
de trois cents acres de terre dans 
la Dominique, ni plus de cing cents 
dans les autres iſles. 
XXVII. Lobjet que nous nous ètions pro- 
Concluſion. poſë dans cet Ouvrage, Etant pre- 
ſentement rempli par le parfait ré- 
tabliſſement de la tranquillite en 
Europe, nous ne nous etendrons Pas 
ſur la ſuite des eyenements arrives 
en Angleterre depuis cette epoque 
importante. Si le public eſt content 
de Pimpartialite dont nous avons 
fait profeſſion dans toutes nos recher- 
ches, du choix des materiaux, de 
Pextreme attention que nous avons 
eue d'éviter, avec autant de ſoin, 
la baſſe adulation des Auteurs, qui 
ont pour objet de faire leur cour 
aux perſonnes en place, & Peſprit 
fatyrique de ceux dont la plume 
ſemble n'ctre trempee que dans le 
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fiel, nous travaillerons à joindre de George Tie 
nouveaux memoires à ceux que nous An. 126 
avons deja ſous les yeux, pour don- 

ner un ſupplement qui puiſſe ſervir 
en mème temps d'une nouvelle con- 
tinuation de I' Hiſtoire d'Angleterre, 
& d' Annales pour IHiſtoire Gene» 
rale depuis le dernier Traite de paix. 

Ceſt un tribut de reconnoiſſance 
que nous croyons devoir à Taccueil 
favorable que le public a daigne ac 
corder a nos foibles efforts. 
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3 317 
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de) ſa mort, 178 
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"_— (le Marechal de) 


Belſance (M. de) remporte 


un avantage ſur les Al- 


liés, * 
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5 Ferdinand de 2 
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Broglio) le Comte de) 


Sempare de Duderſtadt, 
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a Caſſel, 8. Il ſe retire 
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Frangois & les Allies, 


oe 378. 
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reditaire de ) eſt defait a 
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leterre ,, 48 
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dres, 66. Il paſſe en An- 
gleterre : ſes inſtruc- 
tions, 69. Sa lettre à 
M. Pitt, 93. Il repaſſe 
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Charles III, Roi d'Eſpa- 
gne, conclut un pate 
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de France, 153. Sa Dé- 
claration de guerre con- 
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declare la guerre au Roi 
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M. Stanley ſur la rup- 
ture, 125. [leſt fait Mi- 
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Clive (le Lord) ſes diſpu- 
tes avec la Compagnie 
des Indes, 480 
Cloſen (le Baron de) de- 
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taire a Grunberg, 9 
Conde (le Prince de) rem- 


orte un avantage fur 


es Allies , 24. Il com- 


mande une armee ſur. le 
Bas-Rhin, 318. Il eſt at- 


taque par les Allies. a . 
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P Age 202 , ligne 7. Reſſentoit, liſez reſſentiroit. 
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Page 352 , ligne 10. Donnoit, liſex donneroit. 
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